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PRÉFACE. 


La  question  des  origmes  et  de  la  constitution 
première  de  L'ancienne  Université  de  Caen  avait 
occupé,  dès  le  XVP  siècle,  le  sieur  de  Bras  (1),  cent  ans 
plus  tard  Huet  (2)^  en  1820  lUibbé  De  La  Rue  (3)^ 
et  de  nos  jours,  un  savant  professeur  de  la  Faculté 
de  droit  de  Caen,  M.  Cauvet  (4).  Les  premiers 
avaient  embrassé  tout  le  sujet ,  sans  pénétrer  toute- 
fois assez  dans  les  détails  ;  M.  Cauvet  n'avait  connu 
et  fouillé  qu'une  seule  partie ,  laissant  à  d'autres  le 

(1)  Les  recherches  et  anliquitez  de  la  prouince  de  Neiislrie,  à 
présenl  Duché  de  Normandie ,  comme  des  villes  remarquables 
d'icelle ,  mais  plus  spéciallement  de  la  Ville  et  Uniuersilé  de 
Caen,  par  Charles  de  Bourgueuille  ,  sieur. . .  de  Bras. . .  Caen  , 
1588  ,  Jean  de  Feure,  petit  m-¥  ;  Réimp.  in-B",  1833. 

(2)  Les  Origines  de  la  ville  de  Caen  et  des  lieux  circonvoisins . 
Rouen,  Maurry,  1702  ;  in-B*'. 

(3)  Essais  historiques  sur  la  ville  de  Caen  et  son  arrondisse- 
ment,  par  M.  l'abbé  De  La  Rue.  Caen,  1820,  Poisson;  in-S», 

2  vol.  —  Nouveaux  Essais  Jiistoriques  sur  la  ville  de  Caen , 

etc.,  par  feu  M.  l'abbé  De  La  Rue.  Caen,  1842,  Mancel;  in-B", 
2  tom.  en  1  vol. 

(i)  Le  Collège  des  Droits  de  l'ancienne  Université  de  Caen, 
par  J.  Cauvet.  Caen,  1858,  Le  Gost-Clérisse ,  in-lG,  191  pages  et 
une  table. 
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soin  d'étudier  le  fonds  tout  entier.  Un  maître  émi- 
nent  et  regretté,  M.  Quicherat ,  avait  exprimé  le 
vœu  de  voir  accomplir  cette  œuvre  par  un  de  ses 
élèves.  Après  avoir  répondu  ci  cet  appel,  M,  Lair, 
un  de  nos  devanciers  les  plus  distingués ,  avait 
laissé  la  tâche  inachevée  (1).  Nous  avons  voulu  la 
reprendre. 

Parmi  les  documents  manuscrits  et  imprimés  qui 
s'offraient  à  nous ,  Vun  d'eux  présentait  un  intérêt 
capital.  C'est  le  Matrologe  de  V Université,  longtemps 
perdu  pour  le  public  [2),  et  maintenant  renfermé  dans 
la  collection  M ancel,  léguée  par  son  propriétaire  à  la 
ville  de  Caen.  Là  nous  trouvons  tous  les  titres  de 
r Université,  délivrés  sous  la  domination  anglaise,  ou 
reconnus  depuis  le  recouvrement  de  Normandie  par 
Charles  VIL  Cette  distinction  est  clairement  indi- 
quée par  la  disposition  même  du  manuscrit  en  deux 
parties.  Elle  avait ,  dans  la  pejisée  de  l'auteur  du 
Matrologe ,  un  motif  spécial.  Il  voulait  anéantir 
toute  trace  de  la  création  anglaise ,  et,  en  iôiô ,  il 
réclamait  la  destruction  des  chartes  d'Henri  VL 
N'avaient-elles  pas  été  octi'oyées  par  un  ennemi  du 
royaiime  !  Moins  passionnée  que  son  scribe ,  l'Uni- 
versité chargea  cinq  de  ses  membres  cV examiner  ces 
pièces.  Cette  commission  n'y  trouva  rien  qui  pût 
nuire  aux  intérêts  des  maîtres  et  écoliers  de  Caen , 
et  le  Matrologe  demeura  intact  (3). 

(i)  Mémoires  de  la  Société   des    Antiquaires  de  Normandie, 
1856;  m-4o,  t.  XXII,  p.  2G0. 

(2)  Cauvet,  op.  cit.,  p.  25,  note  i. 

(3)  In  présent!...  congregatione  surrexit  egregius  vii%  magister 
Petrus  de  Lesnauderie,  procurator  ejusdem  U'^  qui  petiit  quod 


Qurl  était  donc  {cl  (mlcur  si  soiicit'u.r  des  intérêts 
(le  ri'nircrsité ,  ({léil  l'dssrmhlnit  et  transt rirait  tmis 
SCS  titres,  et  (/((il  n'en  voulait  conserver  aucun  (/(d 
})()t  (oi  jo((r  ('tre  tourne^  contre  elle?  Il  se  nommait 
Pierre  île  ÏA'snauderie, 

Né  (t  St-Germain  crAiivillars  (1),  dans  la  riche 
vallée  (V  Auge  y    au  diocèse  de  Lisieux ,  il  avait  eu 

origiiKilia  privilcgiorum  que  luerant  extrada  ab  archa  pro  con- 
firmatione  eorumdem  privilegiorum  a  domino  noslro  rego 
Francisco  nunc  régnante  obtinenda  in  eadem  reponerentur.  Ex- 
posnitetiam  ipsc  procurator  qnomodo  erant  quedam  statuta  pcr 
Angles  confecta  ante  reductionem  hujus  patrie  Normannie  et 
petiit  quod  delerentur  a  libro  statutoruni  U'%  qui  quidam  liber 
erat  apud  dominum  rectorem  qui  incipiebat  «  Ilenricus  Dei 
gratia  Francorum  et  Anglorum  rex  »  vcl  quod  reconderentur  in 

archa  tanquam  ab  adversariis  regni  confecta 

(Fol.  31- v«,  35ro.) 

Deinde  placuit  eisdem  singulis  facultatibus  quod  visitentur 
illa  antiqua  statuta  per  dominum  procuratorem  allegata  et  ad 
hoc  faciendum  quelibet  facultas  dédit  suum  deputatum  Et  si 
compertum  sit  quod  nullius  sit  momenti  aut  quod  in  ipsis  ali- 
quid  contineatur  quod  vergat  in  damnum  seu  prejudicium  dicte 
U'-"  et  quod  debeant  deleri  seu  totahter  amoveri  a  libro  statuto- 
rum  U'%  deleantur  sicut  amoveantur  aut  in  archa  reponantur.  » 

(  Fol.  36  r".  ) 

i/e  registre  des  conclusions  de  VU.  (1510-1553).  31  mars  1515. 
Arch.  du  Galv.  V.  ci-dessous  notre  inventaire  sommaire  n"  2.  Il 
était  resté  quelque  trace  de  ce  sentiment  au  temps  de  Pasquier  : 
«  Hormis  celle  de  Caen ,  qui  ne  fut  institution  Françoise  mais 
Anglesche,  sous  le  peu  de  temps  que  le  jeune  roy  Henry  vint  en 
France.  Chose  que  je  ne  le  dis  pas  pour  villipender  ce  collège 
auquel  se  trouvent  plusieurs  gens  d'honneur  y  avoir  siège;  mais 
pour  dire  ce  qui  est  de  la  vérité  et  de  l'histoire.  »  Rcch.  hist  , 
Paris  ,  Sergy,  1665,  in-fol.,  1.  IX,  ch.  xxxvii,  p.  7GS. 

(1)  Canton  de  Cambremcr,  arrondissement  do  Pont-l'Evêque. 
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pour  parents  des  gens  de  petite  noblesse  et  de  peu  de 
fortune.  Pendant  sa  jeunesse ,  il  vint  à  Caen  faire 
ses  études  es  arts ,  et  après  avoir  obtenu  le  grade  de 
maître,  prêta  le  serment  de  notaire  apostolique.  La 
beauté  de  son  écriture  lui  valut  la  charge  de  greffier 
de  la  Cour  des  Privilèges ,  tribunal  dont  le  coîiser- 
vateur  était  le  chef.  C'est  là  c^ue  vinrent  le  trouver 
successivement  tous  les  honneurs ,  et  même ,  à  deux 
reprises,  en  1505  et  1520  (1),  la  dignité  rec- 
torale (2).  Le  couronnement  de  sa  carrière  fut 
l'obtention  du  titre  de  docteur  et  régent  es  deux 
facultés  de  droits^  civil  et  canonicj[ue.  Il  avait  donné 
à  rUniversité  tout  son  temps ,  tous  ses  soins,  beau- 
coup d'argent  et  même  une  maison.  Quoique  marié, 
on  ne  sait  comment  (3)  il  s'était  attaché  plus  à  l'Uni- 
versité qu'à  sa  femme ,  et  l'avait  prouvé  en  écrivant 
le  Matrologe.  Il  avait  entassé  dans  ce  monument 
tous  les  titres ,  ceux-là  'mêmes  qui  lui  paraissaient 
suspects  (4),  et  lï avait  pas  eu.  crainte  d'y  ajouter 
une  farce  (5). 

(!)  Eug.  Chatel,  Visle  des  Recteurs  de  V  Université  de  Caen. 
Caen,  1882;  in-S^  (Tirage  à  part  extrait  du  t.  XI  du  Bulletin 
in-8°  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie),  p.  13  et  16. 

(2)  Dans  son  autobiographie ,  d'après  laquelle  nous  écrivons, 
il  signale  parmi  les  fastes  de  son  rectorat  un  repas  à  trente 
plats  {Matrol.,  fol.  125  v"). 

(3)  «  Nescio  quo  facto  uxoratus  »  (MatroI.,ibid.). 

(4)  V.  ci- dessus,  p.  2. 

(5)  La  Farce  des  Pattes  Ouainles,  par  P.  de  Lesnauderie,  éd. 
par  ï,  Bonnin.  Évreux,  1813;  in-S^  de  vi-32  pages.  -  Ce  n'était 
pas  la  première  fois  que  les  clercs  chansonnaient  leurs  adver- 
saires. L'Université  de  Paris,  dès  1381 ,  avait  donné  l'exemple. 
«  Pour  se  venger  de  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  coupable 
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Outre  ce  lioënic  satirU/iie,  notre  auteur  avait  écrit 
NU  Traite  fies  Docteurs  et  de  leiirs  privilèges  (1),  mte 

(le  cliorchcr  ù  réprimer  les  excès  des  universitaires,  elle  le 
chansonne  d'abord  (P.  Paris,  Chronique  de  S.  Denis,  VI,  47R)  et 
le  fait  condamner  ensuite  à  la  prison  perpétuelle  pour  crimes 
dimi)iété,  hérésies  etdébauclios,  jiprés  lui  avoir  fait  faire  amende 
honorable  au  parvis  Notre-Dame,  le  17  mai  1381.  »  (Richomme, 
Histoire  de  l'Université  de  Paris.  Paris,  1840;  in-8o,  p  101-102). 
A  Caen,  maîtres  et  écoliers  rivalisaient  de  zèle.  En  1514,  J.  de 
La  Longue  faisait  une  ballade  contre  les  lansquenets  {Mém.  de  la 
Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie ,  t.  I ,  p.  379).  Tantôt  ils  fai- 
saient reposer  la  satire  pour  entonner  le  dithyrambe  (Poëme  à 
la  louange  de  la  rhétorique,  ms.  sur  parchemin  ;  petit  in-fol.  de 
G  feuilles,  écrit  findul5''  s.,  de  la  bibliothèque  de  Pluquet (Mcm. 
de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Norma7idie,  t.  I,  p.  440). 

(1)  «  Opuscuhmi  de  doctoribus  :  et  \\  privilegiis  eorum  Pétri  de 
Lesnauderie  legû  docto  [1  ris  Nuper  emaculatissime  impressum 
in  lucem  fe  1|  lici  sydcre  prodit.  »  —  «  Impressum  Parhisius 
expensis  honestorum  Bi  [1  bliopolarum  Francisci  regnault  Parhi- 
siesis.  Et  ||  Michaclis  Angier  Cadomensis.  Anno  diïi.  1516.  |I 
Die  ultimaJannuarii»  (fol.  Lxxxvi,  v).  In-S*»  goth.  de  16-Lxxxv 
ff.  numérotés,  précédé  d'une  élégie  d'Oronce  Fine ,  dédiée  à 
Fr.  de  Morvillier,  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  (B.  N.  Imp. 
F.  3G73.  devenu  F.  inv.  Rés.  1521.  Cs.  Bulletins,  sv.  Lesnau- 
derie.); 

Edité  dans  Ziletti ,  Tractatus  illustrium . . .  jurisconsul- 
torum ,  t.  XVIII,  in-lbl.  Venetiis,  15B8,  p.  3  à  21.  Voici  le  Proe- 
mium.  «  Quia  doctorum  et  aliorum  scientificorum  virorum 
scientia  totum  illuminât  mundum,  ut  in  auth.  habita.  C.  ne  fi. 
pro  pat.  et  nisi  fuissent  doc.  nos  essemus  in  tenebris,  ut  dicit 
Sal.  in  d.  auth.  Doc.  enim  et  scientifici  viri  dicuntur  fulgere  ut 
splendor  firma.  c.  super,  spec.  extra  de  mag.  Ideo  de  ipsis  doc- 
toribus ordine  quadripartite  (Altissimo  annuente)  sumdicturus. 

In  prima  parte  quis  debeat  et  possit  doct.  facere  et  creare. 
Item  qui  possint  esse  {impr.  esset)  Doct.  et  qui  non,  et  quot 
requirantur  antequam  aliquis  possit  esse  doctor,  cujus  aetatis 
esse  debeat  doctor.  An  parum  doctus  reprobari  possit.  An  infi- 
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épitre  inlrodacLive  (comme  on  eût  dit  au  XV P  siècle) 
à  la  vie  contemplative ,  dans  lac/iielle  il  ne  ména- 
geait pas  les  femmes  {\) ,  puis  pour  son  plaisir  il 
s'amusa  à  soutenir  une  nouvelle  thèse  absolument 
contraire  [2],  Ces  travaux  sont  pour  la  plupart  restés 

delis  possit  doctorari,  an  doctoratus  sit  dignitas.  An  infamis 
possit  esse  doctor.  An  excommunicatus,  an  mortuus,  an  judaeus. 
An  spurius,  an  mulier  possit  habere  decus.  An  doctor  teneatur 
appellare  uxorem  suam  dominam.  An  doctor  possit  facere  dona- 
lionem  concubinae ,  an  doctor  suam  possit  verb[er]are  uxorem, 
et  an  doctor  debeat  plus  diligere  uxorem  suam  quam  rusticas. 

In  SGCunda  parte  de  privilegiis,  et  immunitatibus  eorumdem 
Doct. 

In  tertia  parte  de  praecedentia  inter  eos  ipsos,  et  inter  eos 
et  milites  armatce  miiiliœ. 

In  quarta  de  oneribus  ipsorum  circa  lecturas  faciendas  ,  cum 
pluribus  questionibus  in  eadem  quarta  parte  insertis   » 

Le  sommaire  assez  étendu  de  la  première  partie,  contenu  dans 
ce  Proemium,  donne  une  idée  assez  exacte  de  ce  que  peuvent 
être  les  autres  dans  le  même  genre  et  suffisamment  complète 
pour  que  nous  n'ayons  besoin  de  rien  ajouter.  Il  nous  suffit  de 
renvoyer  à  la  compilation  de  Ziletti  ceux  qui  voudraient  en 
savoir  davantage. 

(1)  Eq  rapprochant  ces  deux  traits  ,  son  m.ot  «  nescio  quo 
facto  uxoratus  »  et  cette  première  épître  où  il  attaque  les 
femmes,  il  ne  semblerait  pas  avoir  été  très-heureux  en  ménage. 

(2)  «  La  louege  de  mariage  et  recueil  des  histoires  des  bonnes 
vertueuses  ,  illustres  femmes  compose  p"»"  maistre  Pierre  de 
Lesnauderie,  lors  scribe  des  privilèges  de  Luniversite  de  Caen. 
Us  se  vendent  a  Paris  en  la  rue  sainct  Jaques,  a  lenseigne  sainct 
Claude  ,  près  des  Mathurins  »  [dern  fol.  ,  v].  «  Gy  tinist  le 
livre  de  la  louenge  de  mariage...  Imprime  a  Paris,  le  ix«  jour  de 
may  mil  cinq  cens  xxiii  pour  Frâcois  Regnault,  libraire.  »  Petit 
in-4"  gothique,  de  6  fï.  prélim.,  et  cxiii  ff. ,  chiffrés  avec  figures 
en  bois. —  Autre  édit.,  Paris,  Fr.  Regnault,  1525;  in-40  (Frère, 
t.  Il,  p.  226^  sv.  Lesnauderie). -Autre  édit.,  Paris,  Jehan  Saint- 


manuscrits  et  ninnc  iucinuins.  Quant  au  petit  abrégé 
descriptif  de  /'Université ,  que  nous  trouverons  en 
tête  (lu  Matrolofp' ,  il  nous  a  fourni  de  nomOreuses 
notes  et  dlntéressants  extraits.  Après  une  lonf/ue  vir^ 
le  secrétaire-général  de  V Université ,  devenu  le  re- 
présentant du  conservateur ,  lévêciue  de  Lisienx, 
mourut  et  fut  enterré  dans  V église  des  Cordeliers , 
où  son  épitaphe ,  composée  par  lui-même ,  fut  gravée 
sur  le  marbre  blanc  qui  le  recouvrait  (1). 

A  la  Révolution,  notre  manuscrit  jiassa  des  ar- 
chives de  t Université  dans  les  m.ains  de  M,  Lecocq 
de  Bié ville.  Puis ,  un  libraire  de  Caen,  M.  Mancel, 
l  acquit  et ,  à  sa  mort,  le  légua  avec  toutes  ses  col- 
lections à  la  ville  de  Caen.  Parmi  ces  vohmies ,  il 
occupe  le  n"  1  Oi .  Il  est  nouvellement  relié  en  veau 
et  porte  au  dos  le  titre  de  «  Matrologe  de  l'Université 
de  Caen.  ^>  Il  est  formé  de  480  feuillets  de  papier 

Denis,  s.  cl.;  in-4°.  —  Autre  édit. ,  Paris,  Alain  Lotrian  et  Denis 
Janot,  s.  d.  ;  in-4<'  goth.,  4  et  lxxxiiii  ff . ,  chiffres  (nos  77  g^  73 
passés,  81  et  82  répétés),  sign.  A. -T.  (Brunet,  t.  III,  col.  1013- 
1014,  sv.,  Lesnauderie).  D'après  Brunet  {loc.  cit.),  La  Croix  du 
Maine  indique  encore  une  autre  édition,  Paris,  Pierre  Ser- 
gent, s.  d. 

Lesnauderie  a  une  petite  notice  très-bien  faite  sur  le  bulletin 
de  la  B.  N.  Imp.,  classé  sv.  Lesnauderie. 

(1)  Matrol  ,  fol.  préliminaire  non  compris  dans  la  foliotation 
et  125  V"  et  474  r".  L'écriture  de  la  feuille  125  \'°  paraît  être  celle 
de  Lesnauderie  lui-même  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  les  autres 
notes  qui  reproduisent  125  v»  avec  des  additions  et  des  correc- 
tions. Ce  qui  nous  porte  à  voir  sur  125  v°  l'original  de  la  main 
de  Lesnauderie  ,  c'est  que  les  feuilles  précédentes  contenant  les 
documents  anglais  étaient  destinées  à  périr,  au  moins  dans  la 
pensée  de  notre  scribe.  Il  devait  donc  inscrire  préférablement 
son  éloge  en  tète  de  la  partie  qui  survivrait  nécessairement. 
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et  i  supplémentaire  en  tête.  Au  folio  +  i  r%  il  com- 
mence par  ces  mots  :  a  Iste  est  liber  vulgariter 
dictus...  »  ;  et  au  folio  479  v%  il  finit  ainsi:  «  479  v% 
Cont7'emarqué  pour  quatre  cents  soixante  et  dix 
feuillets  écrits.  [Signé]  J.  Bunel  [avec  paraphe], 
[signé]  Seiset  [avec paraphe].  »  Les  pages  écrites 
sont  la  plupart  de  la  main  de  Lesnauderie.  Cepen- 
dant cVautres  scribes  ont  ajouté  quelques  docu- 
ments, et  le  concordat  de  François  /"  est  un  incunable 
du  commencement  du  XVT  siècle  (1).  L écriture  est  une 
minuscule  anguleuse ,  07mée  souvent  de  lettrines 
rouges.  Les  titres  sont  rubriques,  c'est-à-dire  souli- 
gnés de  rouge.  Le  manuscrit  est  en  fort  bon  état. 

Au  cours  de  son  histoire  ,  avant  qu'il  ne  sortît  des 
archives  de  V Université ,  il  y  eut  un  incident  dont 
nous  devons  entretenir  nos  lecteurs.  On  contesta 
son  authenticité  au  XVIIL  siècle.  Le  petit  im- 
primé, sans  lieu  ni  date,  c^ui  nous  sert  d'autorité, 
ne  nous  dit  ni  comment  ni  pourquoi.  C'est  une  con- 
sultation d'un  ancien  recteur  de  l'Université  [2), 
touchant  l'originalité  du  ms.  Il  conclut  à  ce  que  ce 
registre,  fidèlement  conservé  par  tous  les  recteurs 
successifs,  ait  bien  été  tout  entier  écrit  de  la  main 
de  Lesnauderie,  sauf  les  feuilles  blanches  remplies 
au  fur  et  à  mesure  du  besoin  par  lui  ou  son  suc- 
cesseur (3). 

La  description  ne  serait  pas  complète^  comme  elle 
mérite  de  l'être,  si  nous  ne  mettions  point  sous  les 


(1)  Matfol.,  fol.  435  et  suiv. 

(2)  Crevel,  recteur  en  1721  (M  Eug.  Chatel,  Op.  cit.,  p.  43). 

(3)  Collect.  Mancel.  Petit  imprimé  in-4o,  P.  J.,  XXVII. 
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ijcuv  (lu  iHihlic  }(i  hfhlc  des  itidlii'rrs  qui  so  trouve 
(tu  folio  17r)  r"  (!<'  notre  rrcuPÎL  Nous  n'avons 
comblé  que  les  lacunes  importantes  et  nous  n'avons 
pas  voulu  ajouter  des  détails  insiqni fiants ,  inutiles 
pour  la  connaissance  du  7nanuscrit. 

«  E)isui/t  la  table  ou  repertoijre  de  ce  livre ,  escript 
tout  par  ordre ,  ainsy  que  les  matières  vont  l'une 
après  l'autre. 

Premièrem^ent. 

(Oralio  H.  Adelini  ad  Doniiîuim  P.  de  Lesnauderie  :  ) 
«  Porro  Petrus  es  et  snpcr  hanc  pelram  edifîcata  est 
achadeniia,   »  etc fol.  3  r°. 

«  Pelri  Pratensis  ad  egregie  circumspectionis  vinim 
Dominum  P.  de  L.  leg.  doct.  claris.  commendaticum 
hiijns  compendii  carmen.   » fol.  4  i°. 

Bref  memore  de  ceste  Université  de  Caen  et  comme 
on  procède  aux  cinq  facultés  et  des  officiers  et  a  quoy 
chacun  officier  d'icelle  est  tenu  et  subject  et  des  pro- 
cessions, sermons,  sciences,  collèges,  jouyaulx  et 
trésors fol.  5, 

Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  par  lequel 
juges  et  advocats  doivent  être  licentiez  en  droit  canon 
ou   civil fol.  43. 

Item  les  privilèges  donnez  par  les  Angloys,  fol.  49. 

Item  la  publication  et  omologalion  de  la  halle  du 
pape  Eugène  IV,  contenant  l'érection  et  privilèges  de 
l'Université fol.  54. 

Item  les  privilèges  de  Paris,  Orléans  et  Angiers. 

fol.  93,  10  J  d  i24. 
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Item  le  niemore  des  obitz  que  est  tenu  faire  rUni- 
versité foL   i25. 

Item  les  estatus  d'icelle  Université  de  Caen.  fol,  126. 

Item  les  estatus  de  toutes  les  cinq  Facultés  par 
ordre fol.   137  à  170. 

Item  Vinventoire  des  livres  qui  sont  en  la  lihrarye. 

fol.  171. 

Item  rinve?itoire  des  hancz  des  grandz  escolles. 

fol.    178. 

Item    la    création    de    l'Université  par   le  pape 
Eugène  II IP fol.    179. 

Item  la  bulle  de  Eugène,  touchant  les  conserva- 
teurs  fol.   181. 

Item  une  citation  de  Eugène  pour  aller  au  concilie. 

fol   182. 

Item  le  bref  du  pape  Nicolas  F,  envoyé  à  l'Uni- 
versité.     fol.   183. 

Item   la  confirmation   de  Nicolas   V,    envoyé    à 
l'Université fol.   184. 

Item  la  confirmation  du  pape  Calixte  IIP, 

fol.   185. 

Item  le  bref  de  Innocent  VI11%  envoyé  à  l'Uni- 
versité  fol.    190. 

Item  le  bref  de  Sixte  II II,  envoyé  à  l Université. 

fol.    191. 

Item  le  bref  de  Alexandre  VI%   envoyé  à  l'Uni- 
versité      .     fol.  192, 

lte?n  la  bulle  du  jurement  du  chancelier  et  du 
conservateur fol.    193. 

Item   le  privilège    des    docteurs   de   droict  qu'ils 
peuvent  être  conservateurs  apostolicpues.     fol.   194. 

Item  une  tollérance  de  l'Université,  faicte  par  le 
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Kof/  Ch  (tries  \li ,  f/j)rcs  Id  rcdiictiun  do  Nomunidio. 

fol.   i96. 

Item  comme  le  Roy  Charles  VIP  créa  de  noiw[(idLu\ 
r Université  de  Caen,  après  la  réduction  de  Nor- 
mandie   fol.  107. 

Item  la  confirmation  du  Roy  Loys  XP  en  latin. 

fol.  i99. 

Item  autre  confirmation  dudict  Roy  en  françois. 

fol.  20  i. 

Item  ung  mandement  royal  touchcmt  Germ,ain 
Mellissent ,  bcdel  de  médecine ,  que  on  cuidoit  faire 
payer  taille fol.  205. 

Item  une  évocation  an  grand  conseil  du  Roy  toii- 
chant  le  dit  Mellissent fol.  207. 

Item  ung  mandement  royal  pour  tirer  des  prisons 
de  Costenîin  img  escolier fol.  208. 

Item  la  confirmation  d'img  messager  seul  de 
rU7iiversité  [i] foL2iO. 

Item  la  confirmation  de  l'Université  faicte  par  le 
Roy  Charles  VIII'  en  latin /ol  2ii. 

Item  aultre  confirmation  du  dit  Charles,  fol.  2i 3. 

Item  aultre  confirmation  du  dit  Charles  touchant 
les  aides  de  Caen fol.  215. 

Item  la  confirmation  de  F  Université  du  Roy 
Loys  XIP fol  21  8. 

Item  tme  sentence  de  Esc^uier  (2)  contre  ung  c/ui 
avoyt  faict  haro  sur  une  citation  des  privilèges. 

fol.  220. 

Item  img  mandement  d'abuz  pour  FUniversité 
contre  les  ordinaires fol.  221 . 

(1)  A  St-Martiii-de-Laigle. 

(2)  Eschiquier. 
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Item  la  confirmation  de  l'Université  faicte  par  le 
Ro7j  Francoys  premier  de  ce  nom,     .     .     fol.  22.5, 

Item  unes  lettres  du  dit  Roy  pour  le  ynessarjier  de 
Bayeulx fol.  224. 

Item  lettres  royaux  comme  le  Roy  desclaire  c/iie 
Caen  et  Normandie  sont  des  membres  principaux 
du  Royaume  et  que  V Université  de  Caen  jouyra  des 
nominatioyis  comme  les  aultres   Universités  (1). 

fol  225. 

Item  sentence  contre  les  thresoriers  de  St-Sauveiir 
pour  la^ cloche ' fol.  235. 

Item  la  confirmation  du  Roy  Henry,     .     .     fol.  237. 

Item  les  confirmations  des  Roys  François  II  et 
Charles  IX fol.  237 

Item  l'arrest  dn  grand  Conseil  pour  l'exemption  des 
emprunts  des  ceux  de  l'Université    ....     fol.  239 

Item  l'arrest  de  la  Court  de  parlement  pour  les 
nominations fol.  243. 

Item  un  arrest  du  grand  Conseil  pour  les  nomina- 
tions et  l'exécutoire  du  dit  arrest  (2),     .     .     fol.  227. 

Nomina  rectorum fol.  258. 

Item  le  roulle  des  officiers  de  l'Université  de  Caen. 

fol  259. 

Item  unçj  concordat  entre  FUiiiversité  et  les  Cor- 
deliers fol.  26 i. 

Item  comme  les  Cor  délier  s  se  rendirent  à  V  Uni- 
versité  fol.  263. 

Item  le  don  des  grandz  es  colle  s.     .     .    fol,  264. 

(1)  20  juin  1518. 

(2)  21  mai  1524.  —  Le  texte  souligné  indique  les  pièces  écrites 
d'une  autre  main. 


IteiH  hi  itrchui-rr  [mulalion  ihi  coUétjc  Du  Uih/s. 

fol.  265. 

Ile/H  1(1  second r  ftiiKhtlion  (CiccUuij  vollnjr .  fol.  '2()1 . 

Itcni   la  rati/uation  de  Monsieur  de,  la  Marc. 

fol.  270. 

Iton  les  cstatuz  du  dit  collège.     ,     .     .     fol.  27 i , 

Item  riunortissement  du  dit  collège.     .     fol.  275, 

Uinventoire  des  livres  au  dit  collège,     fol.  277  r\ 

Item    la    fundation    'du     collège     au    Cloutier. 

fol.  277. 

Item  une  aultre  lettre  toucJiant  la  dite  fundation. 

fol.  280. 

Item  la  fundation  de  maistre  Pierres  de  Lesnau- 
derie  touchant  deux  obitz  d  l'Univei^sitè.     fol.  284 

Item  la  première  acquisition  qui  fist  Lesnaiiderie 
de  la  maison  c/u'il  a  lessèe  à  r Université,     fol.  286, 

Item  le  pledoyre  de  la  garantie  de  la  dite  maison. 

fol.  287, 

Item  la  condempnation  touchant  la  dite  garantye. 

fol  288. 

Item  comme  Lesnauderie  acheta  XL  sous  de  rente 
cjue  faisoyt  la  dite  maison fol.  289. 

Item  la  lettre  du  raport  d'enc/uête  touchant  les  dits 
XL  sous  tournois  de  rente fol,  290. 

Item  le  decraict  de  la  dite  maison   ,     .    fol.  292. 

Item  comme  le  dit  de  Lesnauderie  rac/uitta  aultre 
XL  sous  de  7'ente  Cj[ue  faisoit  la  dite  maison  et  partant 
franche fol.  293. 

Item  lettre  de  U oh it  Monsieur  de  Castres,    fol.  294. 

Item  lettre  de  racc/uisition  de  cinquante  livides 
tournois  de  rente  sur  Madame  Dolonde  pour  Wni- 
versitè fol.  295, 
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Item  l'appointe  ment  de  V  Université  et  de  ceux  de 
la  ville  de  Caen fol.  297 . 

Item  une  sentence  des  généraulx  pour  un  messager 
et  plusieurs  aultres  sentences fol.  30  i. 

Item  la  bulle  du  décime  que  leva  le  pape  Alexandre 
sur  l'église  gallicane fol.  305. 

Item  les  lettres  royaulx  touchant  le  dit  décime. 

fol  3  06. 

Item  lapellation  de  r  Université  contre  le  dit  décime. 

fol.   307. 

Item  la  teneur  des  excommenges  de  levesc/ue  de 
Chalon,  subcollecteur  du  dit  décime.     .     fol   3iO. 

Item  la  teneur  des  absoultes  du  conservateur  contre 
les  dits  excommenges  de  Chalon.    .     .     .     fol   3  1  L 

Item  les  inhibitions  du  conservateur  des  privilèges 
touchant  le  dit  décime fol.  3i2. 

t'  Le  françois  Cj[ui  estoit  escript  en  grosse  lettre  au 
dessoulx  des  dites  inhibicions.  »...     fol  315. 

Item  plusieurs  mectres  en  lati?î  (1)  contre  le  dit 
Chalon fol  3i6. 

Item  Vexcommenge  du  conservateur  contre  le  dit 
Chalon fol  3  i  8. 

Item  aultre  excommenge  du  dit  conservateur  sur 
rnaistre  Pierres  Regnauld,  se  Heur  à  Caen,  subcol- 
lecteur du  dit  décime    fol  318. 

Excommenge  sur  le  dit  Chalon  et  ung  sergent  en 
Costentin fol  319. 

Item  aultre  excommenge  du  conservateur,  tou- 
chant le  dit  décime  sur  Girard  Bureau ,  lieutenant 
du  bailly  de  Caen fol  320. 

(1)  Les  uns  de  G.  de  la  Mare  et  les  autres  de  Guériii  Renouf. 


Item  une  opjtosiLiun  (/iic  /isL  inrltrc.  le.  dit  lUircdAi 
contrr  Ir  conservateur  ([1^11  7int)ippscli(tsl  Ir  (fit 
drchnr fol.   y)?2. 

Item  1(1  relation  de  Vexplaict  de  la  doleancc  prinse 
par  l'Université  contre  la  dite  opposition,     fol.   3? 3. 

Item  /nif/  inandeinent  de  provision  touchant  le  dit 
décime  pour  adjourner  Bureau.    .     .     .     fol.  324. 

Item  sentence  des  generaulx  pour  le  messager  de 
St-Sf/lvin (1) 

ltef)î  sentence  des  dits  generaulx  pour  le  messager 
du  Pontaudemer -|- 

Item  aultre  lettre  des  dits  generaulx  pour  la  garde 
de  la  librairie -|~ 

Item  ung  aultre  mandement  de  provision  pour 
sommer  Bureau  de  rendre  la  dite  doleance.    .     .     -j" 

Item  le  double  de  labsoulte  c/ue  donna  a  force 
monseigneur  de  Coustances  à  Paris,  touchant  les 
cejisures  que  le  conservateur  avoit  gecteez  touchant 
le  décime fol.  3.25. 

Item  lappellation  que  firent  ceux  de  VUniversité 
contre  monseigneur  de  Coustances  pour  la  dite  ab- 
soulte fol.   328. 

Item  les  ethicc/uettes  des  processions  de  VUniversité 
durant  la  noise  du  dit  decim^e    ....     fol.   330. 

Item  les  miracles  qui  advindrent  du  dit  décime. 

fol.  33 i. 

Item  la  farce  jouée  à  Caen  touchant  le  dit  décime. 

fol.  33.2. 

Item  lappellation  de  ceux  de  VUniversité  de  Paris 
contre  le  dit  décime fol.   337. 

(1)  Ces  quatre  articles  n'existent  pas  dans  le  ms.  et  sont  pré- 
cédés d'une  croix  à  la  table. 
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It077i  la  teneur  du  cjairje  inys  par  monsieur  de 
B aïeux  contre  la  juridiction  des  privilèges  de  rUiii- 
versité  contre  lequel  fut  niys  opposition  et  Monsieur 
de  Baieux  en  deffault fol.  S 42, 

Item  les  indulgences  donnéez  par  Monsieur  d' Es- 
touteville  ,  cardinal,  aux  suppotz  pour  lors  de 
l'Université  y  avecques  les  noms  d'iceux  .     fol.  344, 

hem  les  prérogatives  et  bénéfices  donneez  du  pcq)e 
à  iceidx  de  rUfiiversité fol.  347. 

Item  les  lettres  envoijez  par  les  cardinaulx  à 
r  Université  pour  le  consille  de  Pize.     .     .     fol.  350. 

Item  lettres  envoyéez  par  le  Tnaistre  des  Cordeliers 
à  VUniversité  de  Caen fol.  35 i. 

Item  lettres  envoyez  de  VUiiivei'sité  de  Caen  au 
Boy  de  France.    . fol.  35i. 

Item  aultres  lettres  de  VUniversité  au  chancelier 
de  France fol.  352. 

Item  aidtres  lettres  à  VUniversité  de  Paris,  fol.  35.2. 

Item  une  appellation  de  VUniversité  de  Caen 
contre  ung  prest  c/tii  vint  immédiate  après  le  décime 
dessus  dit fol.  353, 

Item  comme  VU7iiversité  desclara  nulles  les  cen- 
sures doiineez  pour  le  dit  prest .     .    .     .     fol.  355, 

Item  Voraison  que  fist  maistre  Pierre  de  Lesnau- 
derie  en  VUniversité,  quand  il  fonda  ses  deux  obiz. 

fol.  356. 

Item  le  sermon  que  fist  le  dit  de  Lesnauderie  ad 
clerum ,  quand  il  fut  recteur fol.  357, 

Item  les  grâces  que  fist  le  dit  de  Lesnaiulerie  en 
la  fin  de  sa  rectorie fol.  360, 

Item  le  préambule  c^ue  fist  le  dit  de  Lesnauderie  , 
c[uand  il  fut  docteur  en  loix  .    .....     fol.  362. 
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llchi  le  propos  (juc  fisl  Ir  dil  de  Ij'siuuuU'ric  pour 
ri'ii'nu'i'sUv,  devant  Monscltincur  ht  ijrand  soicscltal, 
lors  lieutenant  du  Ho//  en  i\or))ia?idte.     .     fol.  363. 

Item  une  response  des  estatz  à  Rouen,     fol.  364. 

Item  la  collation  que  fist  le  dit  de  Lesnauderie  en 
mies  licences  de  droit fol.  365. 

Item  ung  nouveau  roulle  d'officiers  de  Vilniver- 
sité  faict  V an  mil  cinq  cens  ciuinze.     .     .     fol.  367, 

Item  les  noms  de  ceiilx  qui  estoyent  en  la  dite 
Université,  le  dit  an  mil  cinq  cens  quinze,  fol.  369. 

Item  unes  lettres  de  l'Université  au  Parlement  de 
Rouen fol.  371. 

Hem  les  noms  de  tous  les  recteurs  de  l'Université , 
iisque  nunc  scilicetmil  cinc/ cens  quinze .  fol.  37 i  v"". 

Item  lettres  de  l'Université  à  l'evesque  de  Lisieux. 

fol.  374. 

Item  lettres  de  l'Université  au  chapitre  de  Rouen. 

fol.  375. 

Item  lettres  de  l'Université  aux  qénéraidx  de 
Rouen fol.  376. 

Item  aultres  lettres  pour  les  nominations  à  Mes- 
sieurs  du  Parlement  à  Rouen   ....     fol.  376. 

Item  lettres  de  l'Université  au  président  des 
qénéraulx fol.  376  r". 

Item  aultres  lettres  au  procureur  du  Roy  à  Rouen. 

fol.  377. 

Item  unes  lettres  royaux  pour  le  messager  de 
Vire fol.  377  v\ 

Item  un  air  est  des  rjener  aulx  pour  le  dit  messager. 

fol.  378. 

Item  lettres  de  V  Université  de  Caen  à  V  Université 

d'Angiers fol.  379, 

2 
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Item  une  collation  de  maistre  Pierre  de  Lesnau- 
derie ,  docteur  en  loix,  faicte  à  unes  licences. 

fol  379  v\ 

Item  lettres  du  Roy  pour  V office  de  messager  de 
Baieux fol.  3  82. 

Item  ung  décret  toncliant  la  recision  des  officiers 
de  rUniversité  que  firent  les  généraux  de  Rouen , 
ïan  mil  V  cent  XIX  in  maximum.     .    .     fol.  383. 

Autre  arrest  de  la  dite  cour ,  touchant  les  dits 
officiers fol.  384. 

Le  roolle  des  dits  officiers  reduictz  suyvant  les  dits 
arrestz fol.     3  85. 

Affranchissement  de  la  maison  donnée  par  Les- 
nauderie  avec  l'historique  du  procès  .    .     fol.   3  87. 

Deimière  fondation  des  quatre  obits  deLesnauderie. 

fol.  393. 

Rachat  de  iO  livres  de  rente  dues  par  !  Université 
à  la  Faculté  de  théologie fol.  394. 

Services  fondés  en  V Université  de  Caen.    fol.  395, 

Achat  de  cinquante  livres   tournois  de  rente. 

fol.  396. 

Réforme  de  l  Université  par  le  Parlement,  fol.  398. 

Exécution  d'icelle. fol.  403. 

Requête  au  Roy  pour  fere  vyder  des  escolles  les  mi- 
nistres et  autres  de  la  religion  prétendue  refformée  (1). 

fol.  406. 

Réforme  de  l'Université  d'Orléans.   .     .     .     fol.  409. 

Funérailles  d'un  recteur  (1572) fol.  41i. 

Processions  (1581) fol.  412. 

Compendium  Universitatis  Parisiensis      fol.  4i3. 

(1)  V.  ci-dessuS;  p.  12  n.  2. 
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TdOlo.  des  )nalirr('s fol.   1.^)i. 

Concordat  ahrof/cant  la  Praamala/ac  Sanction 
(Paris,  Gcrcicr ,  /.WN,  in-1",  20  fr ailles ,  fiotliiquc , 
cahiors  kà\)  rt  [\ f{>l  453, 

Prologar fol.  474. 

Table  des  inatières  et  additions   .     ,     .     fol.  475. 

Nous  avons  retrou  ce  aux  arcldces  du  Calvados 
les  originaux  de  quelques-unes  des  chartes  insérées 
dans  le  Matrologe.  Malheureusement ,  depuis  la 
rédaction  du  catalogue  de  Léchaudé  cVAnisy ,  bien 
des  vides  se  sont  produits  (1). 

(l)  Léchaudé  d'Anisy ,  Extraits^  t.  II,  p.  333  et  suiv.  -  Absents 
lors  de  notre  travail  les  n^^  38  à  50 ,  57,  59 ,  64 ,  113  à  242  ,  245  à 
209,  273  à  367  ,  374  à  412,  etc. — Cette  série  est  répartie  dans  le 
fonds  de  l'Université  (série  E),  dont  voici  un  inventaire  som- 
maire :— i.  2  registres  àiis  Reciories,  in-fol.  vélin, l'un  1439-1514, 
rautrel514-1567.— 5. 2  autres  reg.  intitulés  Minutes  des  Rectories, 
la  description  du  1"  suit.  —  5.  4  cartons  intitulés  «  Fondations 
etpriviléges.  »— 4.1  carton  «  Objet  général.^) — 5.1  cart.  «Titres  de 
propriété  et  rentes.  n  —  G.i  cart.  «  Comptabilité.  » — 7.  4  cart. 
«  Procédures.  «— 5.  1  reg.  «  Tribunal  du  Recteur.  »  -0.  1  reg. 
«  Greffe.  »  ~iO.  1  reg.  «  Conclusions.  »  1641-1648.— ii.  12  reg. 
«  Conclusions  du  général.  »  1081-1788.—  12.  7  reg.  «  Certificats 
donnés  aux  officiers  et  suppôts.»  1704-1790.  — i5.  5  reg.  «  Conclu- 
sions des  droits.»  1710-1763. —  Î4.  45 reg.  «  Droits.  Réceptions  aux 
actes.»  1599-1792.  «-io.  9  reg.«  Droits.  Inscriptions.»  1679-1718. 
-  i6.  4  cart.  «  Droits.  Inscriptions. y  1719-1793.  -i7. 12  reg.  «Droits. 
Attestations  et  certificats.  »  1715-1792. — 18.  8  reg.  «  Droits.  Re- 
cettes.» 1696-1783. — iO.  14  reg.  «  Matières  données  aux  aspirants 
bacheliers.»  1687-1791.— 50.  16  reg.  «  Droits.  Suppliquesdes  ba- 
cheliers et  licenciés.  »  1687-1791. — 21.  VI  reg.  «  Droits.  Matières 
données  pour  la  licence.  »  1694-1791. -J^:^.  2reg.  «  Droits. Récep- 
tion aux  actes.  »  1783-1792. — 23.  3  reg.  «  Théologie.  Noms  des 
élèves.  »  1745-1790. —j24.  10  reg.  «  Théologie.  Actes,  conclusions, 
recettes  et  dépenses.  »  1704-1791. — 55.14  reg.  «Théologie.  Certi- 
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Pour  les  remiilir ,  nous  avions  une  autre  source 
que  le  Matrologe,  mais  plus  défectueuse.  Ce  sont 
les  transcriptions  de  Léchaudé  cVAnisy,  renfermées 
dans  le  registre  j  0,066  du  fonds  latin  de  la  Biblio- 
thèque nationale ,  n"  4  de  la  collection  Léchaudé, 
intitulé  :  «   Université  et  tabellionnage  de  Caen.   » 

Un  papier  des  Archives  du  Calvados ,  portant  le 
titre  de  :  «  Minutes  des  rectories,  i456-i5i2  »^  mais 
qui  mériterait  plutôt  de  garder  son  vieux  nom  de 
«  Registre  des  conclusions  de  VUnivei^sité  » ,  nous 
a  fourni  maint  renseignement  précieux  et  mainte 
piquante  remarque  sur  la  vie  et  les  mœurs  univer- 
sitaires. Ce  registre  est  composé  de  26S  feuillets , 
dont  quelques-uns  blancs  (188  r\  etc.)  et  d'autres 
déchirés  (après  le  100  bis).  Il  est  folioté  concur- 
remment en  chiffres  romains  et  en  arabes  jusqu'au 
nombre  XXXX,  et  la  feuille  suivante  porte  le  nonfibre 
40  en  arabes.  Relié  en  parchemin ,  il  porte  sur  le 
plat  supérieur  deux  titres  :  le  pi^emier ,  à  F  encre 
rouge  :  «  Registrumpro  conclusionibus  y>  ;  le  second, 
à  l'encre  noire  :  «  Registrum  rectoris  pro  conclu- 
sionibus Universitatis.  »  C'est  c/u' en  effet,  le  premier 
acte  inscrit  est  la  délibération  de  l'Uitiversité  en- 
joignant au  recteur    de  tenir  un  registre    de    ses 

ficats.»  1704-1790.-50.  1  carton  «Faculté.»  1460-1790.  -  57. 1  cart. 
«Médecine.  Inscriptions.  »  1702-1790.  —28.  18  reg.  «  Arts.  Actes  et 
conclusions.  )>—29.  8  reg.  «Arts.  Attestations  et  certificats.  » — 30. 
1  cart.  «  Officiers  et  suppôts  »  1530-1790.— 5i.  2  cart.  «  Collèges  » 
1452-1791.— 55.  1  cart.  «Palinod.»  1655-1792.-55.  1  reg.  u  Collège 
Le  Gloutier.»  1452. — 54.11  reg.  «Droits, attestations el  certificats.» 
1684-1715.-55.  8  reg.  «  Théologie.  Diverses.  y>—30. 1  reg.  «  For- 
mulaire d'Alexandre  VII.  » 
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«  Conclusions  »  on  procès-verbaux  de  ses  assem- 
blées. La  rédaction  en  est  faite  presque  toujours 
sous  forme  impersonnelle.  Une  seule  exception  est 
faite  à  cette  règle  (fol.  64  v")  :  «  Nos  rector  liabea- 
mus  »  (  17  février  1476).  CJiac/iie  recteur  termine 
son  office  en  écrivant  le  récit  de  l'élection  de  S07i 
successeur ,  au  bas  ducjuel  il  ajoute  quelquefois  : 
c(  Et  sic  est  finis  hujus  rectorie  »_,  en  paillant  de  son 
exercice  (1).  A  partir  de  N.  Coeffy  (alias  Le  Coefflé), 
en  1458  ,  il  signe  (2)  tantôt  en  français  y  tantôt  en 
latin  (3).  Sur  les  263  feuillets ,  il  n'y  a  que  cj[uelques 
feuillets  blancs  (4)  et  un  seul  déchiré  (5).  Enfin, 
M.  De  La  Rue  a  mis  plusieurs  iiotes  manuscrites  sur 
les  marges  de  ce  papier ,  c^u'on  trouve  en  raison 
même  de  son  rédacteur  souvent  désigné  par  le  nom 
de  «  Papyrus  rectoris  (6).  » 

Telles  sont  les  sources  principales  auxquelles  nous 
avons  puisé.  Si  nous  avons  quelrjue  chose  à  ajouter 
aux  travaux  de  nos  éminents  devancions ,  et  particu- 
lièrement à  celui  de  M.  J.  Cauvet ,  sur  le  collège  des 
Droits  ,  c'est  grâce  à  cette  bonne  fortune  qui  nous  a 
permis  de  comialtre  et  de  compulser  attentivement  le 
Matrologe  (7). 

(i)  I  Concl.,  i^'-  oct.  1471,  45  r". 

('2,;  I  Concl.,2oct.  1458. 

(3,  Ex.  «  Plusbel  »  jusqu'au  24fév.  1463  et  ensuite  «  Pulcrioris.  » 

(4)  188  ro  et  v,  etc. 

(5)  Après  le  100  bis. 

((5,  C'est  lui  que  nous  désignons  par  I.  concl.,  c'est-à-dire  1. 
registre  des  conclusions  de  VU. 

(7)  Nous  en  sommes  tout  particulièrement  redevables  à 
MM.  Toutain ,  alors  maire  de  Caen,  et  Guerrier,  conservateur  de  la 
collection  Mancel.  Qu'ils  soient  persuadés  de  notre  vive  gratitude. 
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Les  autres  documents  ne  nous  ont  pas  fourni  une 
matière  de  travail  suffisante  pour  avoir  dès  main- 
tenant à  les  signaler.  Nous  les  mention7ierons  -fiuand 
V occasion  se  présentera  et  les  ferons  alors  suffisam- 
ment connaître. 

En  terminant  cet  exposé  des  travaux  de  nos  de- 
vanciers et  de  nos  sources  manuscrites  ou  imprimées, 
nous  devons  indiquer  les  noms  de  ceux  qui,  par  leur 
science,  leurs  critiques  ou  leur  obligeance ,  ont 
contribué  de  près  ou  de  loin  à  la  rédaction  de  ce 
travail.  Puissent  MM.  Jourdain,  Léopold  Delisle , 
Wallofi,  Eugène  de  Beaurepaire,  E.  Caillemer,  Roy, 
Chatel  (1)  ,  Charles  du  Plessis  (2)  ,  Gastoii  La- 
valley  (3) ,  recevoir  ici  V expression  de  notre  recon- 
naissance. Puisse  sir  Bern,  Burke ,  (Jlster ,  cjui  n'a 
pas  craint  de  déchirer  un  de  ses  livres  pour  nous 
en  envoyer  communication ,  avoir  une  part  toute 
spéciale  de  notre  gratitude.  S'il  y  a  quelque  chose 
de  bien  dans  ce  livre ,  nous  le  devons  à  leur  bien- 
veillance, et  si  le  lecteur  l'apprécie ,  il  se  joindra  à 
nous  pour  les  remercier. 

Aux  noms  qui  précèdent ,  nous  devons  ajouter 
celui  de  M.  Quicherat.  C'est  à  lui  cjiue  nous  devons 
notre  sujet  (4)^  c'est  à  sa  plume  c[ue  nous  devons 
quelques  corrections.  De  vive  voix ,  il  nous  avait 
donné  maint  conseil.  Que  la  mémoire  regrettée  du 
maître  reçoive  un  bien  faible ,  tnais  bien  sincère 
hommage  du  dernier  de  ses  élèves. 

(1)  Archiviste  du  Calvados. 

(2)  Alors  attaché  aux  archives  du  Calvados. 
(3,)  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen. 

(4)  V.  ci-desus,  p.  2. 


CHAPITRE  I. 


CAEN    SOUS    LA    DOMINATION   ANGLAISE. 


Fonder  des  écoles  ,  fonder  surtout  des  universités, 
est  à  toutes  les  époques  un  des  plus  puissants  instru- 
ments de  règne.  Que  ce  soit  Charles  VII  à  Poitiers  (1) , 
Louis  XI,  encore  Dauphin,  à  Valence  (2),  Henri  VI  à 
Bordeaux  (3),  Henri  V  ou  Henri  VI  à  Caen,  la  pensée 
qui  inspire  le  prince  est  une  pensée  politique. 

En  1417,  Henri  V  s'empare  de  Caen,  après  une  dé- 
fense des  habitants  ,  égale  en  héroïsme  à  celle  que 
leurs  pères  avaient  opposée  en  1347  (4).  Vaincus,  mais 
non  conquis,  la  plupart  préfèrent  s'expatrier  plutôt  que 
de  rester  sous  la  domination   anglaise.   Au  nombre  de 

(1)  Essai  sur  l'anc.  Univ.  de  Poitiet^s,  par  E.  Pilotelle  (Ant.  de 
l'Ouest,  in-8«>,  t.  XXVH,  p.  245  et  suiv.). 

(2)  Nadal,  Ilist.  de  VUn.  de  Valence,  Valence,  18G1,  E.  Marc 
Aurel,  iii-8". 

(3)  Jourdain,  Ilist.  de  VUn.  de  Paris  aux  XV 11'^  et  XVIII^ 
siècles, Vàv'is,  1862,  L.  Hachette,  iii-fol.,  t.  I,p.  2.— Dans  O'Reilly, 
Hist.  compl.  de  Bordeaux,  in-8'>,  t.  II  (1863),  l''^  part.,  il  n'est 
fait  aucune  mention  de  la  fondation  de  cette  Université. 

t4)  S.  Luce,  Hist.  de  Duguesclin  (Jeunesse).  Paris,  1876,  in-S", 
p.  157  et  suiv. 
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vingt-cinq  mille,  ils  partent  n'emportant  que  leurs 
bardes  de  chaque  jour  (1). 

Caen  est  donc  bien  la  ville  la  plus  française  qui 
existe,  et  pourtant  les  rois  d'Angleterre  veulent  la  con- 
server. Ne  fait-elle  pas  partie  de  cette  province^  que  ses 
souvenirs  et  sa  position  géographique  désignent  à  l'en- 
vahisseur comme  la  proie  la  plus  facile  à  garder. 

Pour  cela,  il  faut  d'un  peuple  français  de  cœur  et 
d'âme  faire  un  peuple  anglais.  On  prend  à  ceux  qui 
n'ont  pas  quitté  le  sol  leurs  femmes,  leurs  terres  (2), 
leur  argent  (3).  Et  ce  qui  leur  est  le  plus  cher  est  livré 

(1)  Vallet  de  Viriville,  Hist.  de  Charles  VII,  in-Ss  1862-65, 
3  vol.  «  Ils  acceptèrent  toutes  les  douleurs  et  toutes  les  misères 
de  la  proscription,  plutôt  que  de  se  soumettre  au  vainqueur. 
Un  quartier  de  Rennes  se  peupla  de  drapiers  ,  ainsi  exilés  de 
Caen.  D'autres  se  dispersèrent  çà  et  là  ,  portant  avec  eux  le  feu 
sacré  du  droit  et  la  haine  contre  l'oppresseur.  Martyrs  obscurs 
ils  furent  les  premiers  apôtres  d'un  culte  presque  inconnu  qui 
commençait  à  souffrir  et  à  grandir:  le  culte  de  la  patrie  »  t.  I, 
p.  60. 

(2)  On  trouve  traces  de  mariage  entre  Anglais  et  Normands 
dans  les  registres  du  tabellionage  de  Caen ,  analysés  par  Lé- 
chaudé  d'Anisy  (B.  n.  Mss.  Latin  10.066),  notamment  les  6  avril 
(fol.  201  v°),  8  juillet  1438  (202  r''),etl7  juil.  1444  (204  r').  Pour  les 
terres^  v.  au  même  registre  sous  la  date  du  18  juin  1436  (154  r» 
et  vo  ),  16  et  21  août  m.  a.  (155  r°),  6,  9  et  30  nov.  (155  v"),  1er  et 
5  déc.  (155  v»  j,  16  et  17  janv.  1437  n.  s.  (156  r»),  19  fév.  .(ibid.) , 
16  juin  (156  v°),  11  oct.,  19  nov.,  17  et  18  déc.  (156  v°).  Signalons 
encore  les  dons  de  terre  mentionnés  pour  Thomas  Breton,  le 
20  janv.  1438  n.  s.  (V.  ci-dessous,  ch.  vi,  par.  iv,  n»  3)  ,  et  une 
curieuse  reddition  de  terre  du  30  août  m.  a.,  le  spolié  ayant 
prouvé  être  bon  et  fidèle  sujet  du  roi  d'Angleterre.  Cfr.  Mém. 
Soc.  Ant.  de  Norm.,  in-80;,  t.  X,  p.  147. 

(3)  Ch.  de  Beaurepaire,  États  de  Norm. ,  Évreux^  1859,  in-8%  à 
chaque  page. 
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comme  iino  proio  aux  Anglais ,  qu'ils  soient  Anf^lais 
par  origine  on  qu'ils  le  soient  devenus  par  intérêt.  Tout 
appui,  toute  ressource  est  enlevëe  à  ceux  qui  n'ont  pas 
eu  la  suprême  consolation  de  fuir. 

Après  avoir  détruit,  il  laut  rebâtir.  On  élève  un  nou- 
vel édifice  en  se  servant  de  deux  éléments  :  d'une  part, 
les  Anglais  mariés  dans  le  pays  et  ainsi  curieux  de  sa 
conservation  sous  le  sceptre  étranger;  et  d'ailleurs,  les 
Normands  qui  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  sont 
restés  sur  le  sol  natal.  Ces  derniers,  qu'on  exploite 
odieusement,  on  s'efforce  de  les  gagner  par  des  dehors 
trompeurs  (I).  Le  vainqueur  ne  veut  et  ne  cliejrche  que 
son  propre  intérêt ,  mais  il  a  l'adresse  de  cacher  son 
but  sous  une  vaine  apparence  d'amour  du  bien  pu- 
blic (!2). 

Entre  toutes  les  mesures  qui  devaient  le  plus  profiler 
à  la  cause  de  l'Angleterre  et  cependant  tlatter  l'amour- 
propre  et  les  intérêts  du  pays  conquis,  la  création  de 
l'Université  de  Caen  mérite  tout  particulièrement  d'être 
signalée.  Plus  que  toutes  les  autres  institutions,  elle  eut 
la  vertu  de  résister  et  de  vivre,  même  après  la  chute  de 
ses  fondateurs  et  de  ses  patrons  (3). 

(1)  Cfr.  le  sieur  de  Bras,  réimp.  Caen,  1833,  in-8o,  p.  320. 

(2)  Ch.  deB.,  Op.  cit.,]).  1. 

(3)  Ch.  de  B.,  Op.  cit.,  p.  96,  n.  172. 


CHAPITRE  IL 


FONDATION    DE    L  UNIVERSITE. 


I.  Discussion  de  l'opinion  attribuant  à  Henri  V 
la  fondation  de  l'Université. 

A  qui  faut-il  attribuer  la  première  idée  de  sa  créa- 
tion ?  Les  uns  disent  Henri  V  (1),  les  autres  Bedford. 
Que  ce  soit  Henri  V,  nous  n'en  avons  aucune  preuve. 
Si  cette  idée  appartient  en  propre  à  Bedford,  elle  n'était 
sûreraent  qu'une  des  applications  de  la  politique 
d'Henri  V,  politique  tendant  à  rattacher  et  à  garder  le 
plus  étroitement  possible  la  Normandie  (2). 

Mais  il  nous  semble  que  le  fait,  dont  nous  nous  occu- 
pons^ doit  se  rattacher  plutôt  à  l'ensemble  des  mesures 
prises  par  Bedford.  Outre  la  date  certaine  de  1432  n.  s., 
il  y  a  une  grande  connexité  entre  les  actes  de  Bedford 
et  la  fondation  de  Caen  (3).  D'ailleurs,  les  autorités  ci- 

(1^  M.  De  La  Rue,  Ess.  hist.  sur  Caen,  in-S»,  1820,  t.  II,  p.  131, 
132  Gfr.  Cauvet,  op.  cit.,  p.  17.  —  V.  pour  une  erreur  analogue 
de  M.  De  La  R.,  Cli.  de  Beaurepaire,  op.  cit.,  p.  71,  n.  127. 

(2)  De  Barante,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  cité  par  Ch.  de 
Beaurepaire,  op.  cit.,  p.  104. 

(3)  Vallet  de  V.,  op.  cit.,  t.  II,  p.  330  et  suiv.,  et  Gli.  de  B.,  op. 
cit.,  p.  16, 


tues  par  M.  De  I.a  liiio  iio  inciUionneiil  que  d'une  l'aron 
confuse  Ja  création  par  Henri  V,  et  à  plusieurs  reprises 
nous  les  prenons  en  llagrant  délit  d'inexactitude. 

La  première  (1)  est  Tliomas  do  i^Umham,  Cet  auteur  a 
écrit  une  histoire  d'Henri  V  intitulée  :  Vita  et  gesta 
Ilenrici  quinti  Anglorum  régis.  M.  De  La  Hue  a  consulté 
cet  ouvrage  sur  un  ms.  du  British  muséum,  aBibl.  Cotton, 
Juliu:^,  E.  IV.  »  D'après  le  catalogue  de  ce  fonds,  pu- 
blié en  1802,  par  J.  Planta,  in-folio,  p.  17,  on  voit 
l'identité  du  ms.  avec  le  livre  suivant  :  Thomœ  de 
Elmham  vita  et  gcsla  Henrici  quinti,  Anghrum  régis,  éd. 
Th.  Hearnio  (Oxonii,  1727,  in-8°,  de  xliv-427  p.)  Toute- 
fois, parmi  les  mss.  de  Th.  de  Elmham,  dont  l'éditeur 
s'est  servi ,  le  ms.  cité  par  M.  De  La  Rue  n'est  pas 
mentionné  (p.  viiielix).  Mais  il  lui  était  connu,  car 
c'est  ce  ms.  qui  lui  a  fourni  le  nom  de  Th.  de  Elmham 
(  p.  XIII  et  375  ).  Il  est  donc  à  supposer  que  l'éclileur  a 
dû  collationner  ces  diverses  sources  et  n'omettre  rien 
d'important  (comme  la  fondation  de  l'Université)  qui 
fût  dans  l'une  d'elles.  Or,  à  aucune  page  nous  n'avons 
trouvé  mention  d'écoles  instituées  par  Henri  V,  ou  de 
professeurs  amenés  par  lui  (p.  108  et  suiv.  ).  D'ailleurs, 
sur  notre  prière,  on  vient  (2)  de  collationner  le  ms.  avec 
l'imprimé  et,  pas  plus  que  nous,  on  a  trouvé  trace  de 
passage  relatif  à  l'Université. 

En  second  heu  vient  l'ouvrage  de  Baie  :  Scripiorum 
illustrium  majoris  Brytannie  Caialogiis ,  aiictore  Joanne 
Baleo  (Basileaî  apad  J.  Oporiniim  [1559],  in-folio,  cen- 
tena  8,  n°  xiv,  p.  591).  Ici  il  n'est  parlé  que  de  Trégore, 

(1)  De  La  Rue,  Essais,  1820,  t.  II,  p.  132  (n.  1). 

(2)  Mi3s  L.  T.  Smith. 
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mais  noire  auteur  le  fait  venir  à  Gaen ,  appelé  par 
Henri  V,  lorsqu'il  est  constant  que  ce  professeur  résidait 
encore  à  Oxford  en  1434,  où  deux  actea  nous  le  mon- 
trent comme  procureur  de  l'Université  (1). 

Est-ce  Leland  qui  nous  convaincra  (2)  ?  Mais  s'il  donne , 
sans  rien  préciser,  Henri  V  comme  fondateur  à  l'Uni- 
versité de  Gaen,  il  n'ajoute  aucun  nom  de  professeurs 
(  si  ce  n'est  celui  de  Trégore),  ou  de  conseillers  du  roi 
d'Angleterre. 

Enfin  arrivons  à  Wood,  dont  l'ouvrage  est  intitulé  : 
Historia  et  antiquitaies  Universitatis  Oxoniensis  (authore 
Antonio  a  Wood)  (3).  A  la  page  95,  il  n'y  a  qu'une 
courte  mention  sur  l'envoi  de  Trégore  à  Gaen  par 
Henri  V.  Dans  la  page  405,  sous  l'année  1430,  on  voit 
que  le  chancelier  fut  cette  année  là  le  docteur  Gbace  : 
a  Qui  (ajoute  T.  à  W.  )  in  Normanniam  hoc  anno  expe- 
diendisnegotiis  quibusdam  academicistrajecit.  »  Ce  n'est 
plus  sous  Henri  V,  mais  sous  Henri  VI.  Donc  on  ne  peut 
rapporter  ce  passage  à  une  fondation  antérieure  à  1432, 
mais  plutôt  à  celle-ci.  A  la  p.  406,  Michel  Trégore  est 
cité  comme  procureur  de  l'Université  d'Oxford  en  1434, 
et  l'historien  anglais,  qui  le  fait  devenir  recteur  de  Gaen, 
place  ce  fait  sous  le  règne  d'Henri  V  ! 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  historiens  anglais  qui 
ont  commis  cette  confusion,  ce  sont  des  Normands,  tels 


(1)  A  cta  et  munimenta  academica  Oxoniensia ,  edit.  by  Rev. 
Henry  Anstey,  io-S";  London_,  1868  (Coll.  of  the  mast.  of  the 
Rolls),  p.  324,506,  508. 

(2)  Commentaria  de  scriptoribus  Britannicis ,  aact.  Joanne 
Lelando;  Oxonii,  1709,  in-8o,  p.  435. 

(3)  Oxonii ,  1674,  in-foL,  lib.  II,  p.  95,  405,  406. 
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que  M.   de  liras  (  Uéimp.  1833,    p.  320)  et  M.  Cauvcl  à 
sa  suile  (p.  17)  (1). 

Qui  a  donc  pu  faire  error  là-dessiis  nos  devanciers  ? 
Ne  serait-ce  point  un  passage  de  Tlionias  de  Klinliam 
(  vila  Hcnr.  V,  ed,  cit.,  p.  liai  )  où  le  médecin  d'Henri  V 
se  plaint  de  l'ingratitude  de  l'Université  de  Carribridge 
à  son  égard  et  dit  :  «  Inter  doctores  validos  celseque 
probatos  ||  Rothomagi  pluresirreprobalus  eram...  »  Cela 
prouve  qu'Henri  V  avait  amené  un  médecin,  un  doc- 
leur  sans  doute^  mais  rien  de  plus. 

II.  Création  des  Facultés  de  droit  canon  et  civil. 
Janvier  1432. 

Il  faut  donc  descendre  jusqu'au  mois  de  janvier  1432 
n.  s.  pour  avoir  une  date  certaine  de  la  fondation  de 
l'Université.  De  la  charte,  octroyée  par  Bedford  au  nom 
d'Henri  VI  (2),  notre  vieil  historien,  le  sieur  de  Bras, 
donne  deux  motifs:  «  En  considération,  dil-il,  qu'il 
n'y  avoit  aucune  Université  en  ce  pays  de  Normandie, 
Picardie,  Gliampaigne,  Bourgongne,  Flandres  ny  Bre- 
taigne.  Ayant  choisi  ceste  ville  estant  ydoine,  seure, 
paysible,  ornée  de  Monastères,  collèges.  Religions  et 
amples  maisons,  bien  peuplée,  obéissante  et  dévote, 
située  près  la  mer  en  pays  fertile,  abondante  en 
bleds,  chairs,  poissons  et  vivres  autant  qu'autre  ville 
qui  se  puisse  trouver;  qui  sont  grandes  louanges  à 
nous  attribuées  dès  ce  temps-là,   que  nous  deussions 

(1)  V.  encore  J.  Micldenhorp ,  Academianim  orbis  Cliristiani 
iibri  duo.  ColonicC,  1572,  m- 16,  p.  340. 

(2)  V.  Pièces  justificatives ,  n»  I. 


—  30  — 

bien  garder  et  remarquer,  pour  nous  y  maintenir  à 
l'ayde  de  Dieu  et  conservation  de  nostre  honneur  (1).  » 

Sonl-ce  là  les  motifs  réels?  En  4432  ,  les  Anglais  ne 
songent  plus  à  conquérir,  mais  à  garder.  Entre  leurs 
mains  ou  celles  de  leur  allié  ,  restent  la  Normandie  ,  la 
Bourgogne,  la  Bretagne,  la  Champagne,  la  Flandre  et 
la  Picardie  ,  en  un  mot  tout  le  nord  de  la  France  (2). 

Où  ces  pays  peuvent-ils  envoyer  leurs  écoliers  en 
droit?  A  l'Université  d'Orléans?  Mais  Orléans  est  au 
pouvoir  du  vrai  roi  de  France,  Orléans  est  ce  foyer  de 
droit  d'où  sont  sortis  tant  de  légistes,  et  ces  légistes 
ont  toujours  soutenu  et  affirmé  le  droit  du  vrai  souve- 
rain français  (3). 

Iront-ils  à  Angers?  En  1432,  dans  un  élan  patrio- 
tique, les  écoliers  et  les  bourgeois  de  cette  ville  ont 


(i)  Réimp.,  p.  321-322. 

(2)  Vallet  de  Viriville  ,  Hist.  de  Charles  VU,  t.  II,  p.  295. 
On  guerroie  continuellement  es  pays  de  Tournai ,  Picardie^ 
Champagne,  Maine,  Poitou,  etc.,  pour  les  arracher  aux  An- 
glais, 

(3)  M.  Bimbenet  {Hist.  de  VUn.  de  lois  d'Orléans,  Orléans, 
1853;  in-8o,  p.  227)  signale  la  suppression,  en  1538,  des  deux 
nations  de  Normandie  et  d'Angleterre  à  l'Un.  d'Orléans.  «  Nous 
sommes,  dit-il,  autorisés  à  conclure  que  pendant  l'invasion 
anglaise ,  soit  par  un  juste  sentiment  d'hostilité  contre  cette 
nation  ,  soit  que  les  Anglais  ,  quel  que  fût  leur  désir  de  faire 
partie  de  cette  université  (  v.  les  lettres  de  sauvegarde 
d'Edouard  III  (1340)),  eussent  été  repoussés  du  corps  ensei- 
gnant ou  qu'eux  et  les  Normands  se  fussent  trouvés  dans  l'im- 
possibilité de  se  rendre  à  Orléans ,  le  nombre  des  nations  se 
trouva  réduit  à  huit.  »  —  Cependant  (eod.  auctore,  op.  cit.,  p. 
239)  l'arrêt  de  1538  mentionne,  parmi  les  nations  encore  exis- 
tantes à  l'Université  d'Orléans  ,  la  nation  normande. 
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prôlé  4,050  livres  à  Charles  VII  pour  secourir  Lagny- 
sur-Marnc  contre  les  Anglais  {{). 

Reste  Paris.  Mais  l'Université  n'y  enscij^ne  pas  lo 
droit  civil.  Il  est  vrai  qu'elle  ne  demanderait  pas  mieux, 
que  même  elle  l'cliVe  (2).  Mais  Paris  n'est  pas  sur,  il 
remue  dans  la  main  de  son  maître  actuel.  N'y  «i-t-il  pas 
eu  vingt  conspirations  de  \A'22  ù  1431  contre  le  parti 
anglais  (3)  ?  D'ailleurs  ce  serait  donner  une  arme ,  et 
une  arme  puissante,  à  la  plus  indocile  corporation  de 
la  grand  ville. 

Non,  il  vaut  mieux,  au  centre  des  possessions  an- 
glaises les  plus  faciles  à  garder,  créer  un  foyer  de  droit 
rival  de  celui  d'Orléans. 

De  toutes  les  terres  conquises,  la  Normandie  con- 
venait le  mieux  :  c'était  le  pays  d'origine  de  la  dynastie 
régnante  de  la  Grande  Bretagne.  Longtemps  elle  avait 
été  gouvernée  par  les  mêmes  princes.  Enfin ,  le  sou- 
venir de  Guillaume  le  Conquérant  et  de  sa  race  était 
encore  présenta  l'esprit  du  peuple.  En  le  ravivant  par  de 
nouvelles  faveurs,  on  balancerait  peut-être  l'impression 
des  récentes  souffrances.  Établir  et  resserrer  des  liens 
entre  le  passé  et  le  présent,  c'est  préparer  l'avenir. 

Quelle  ville,  une  fois  la  création  résolue,  serait 
appelée  à  recevoir  les  écoles  de  droit  ?  Caen  se  désigne 
tout  naturellement  (4). 

(1)  V.  de  Viriville,  op.  cit.,  t.  II,  p.  281. 

(2)  V.  ci-dessous,  par.  m, 

(3)  V.  de  Viriville,  op.  cit.,  t.  II,  p.  141  et  331. 

(4)  Il  nous  faut  dire  un  mot  d'une  opinion  conçue  et  exprimée 
par  M.  De  La  Rue  (11^  p.  319).  D'après  celui-ci ,  il  y  aurait 
eu  des  professeurs  de  droit  à  Caen  avant  1417,  et  leurs 
noms  nous  seraient  connus.   Pour  nous  personnellement ,  nous 


I 
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On  y  voit  «  de  beaux  monastères,  collèges,  couvents 
et  maisons  de  mendiants  ;  ses  habitants  doux  et  obéis- 
sants forment  une  nombreuse  population  ;  des  denrées 
de  toutes  sortes...  s'y  rencontrent;  n'esl-il  pas  encore 
d'agréable  aspect,  situé  dans  une  terre  fertile ,  à  peu 
de  distance   de   la  mer,  ce  qui  facilite  la  venue  des 

n'avons  pu  retrouver  les  sources  très-vaguement  indiquées  des 
renseignements  de  M.  De  La  Rue.  (Bibl.  mun.  de  Caenjms.  in-S", 
n»  50,  n°  104  du  catal.  de  M.  G.  Lavalley,  notes  mss.  de  l'abbé 
De  La  R.  sur  un  exempt,  des  Orig.  de  Caen,  par  Huet.)  Du 
reste  ,  avant  le  XVI^  siècle  et  Jean  de  Drosay,  il  n'y  a  pas  un 
professeur  connu  dans  la  science  juridique.  D'après  M.  E.  Cail- 
lemer ,  il  faudrait  cependant  attribuer  à  un  normand  les  deux 
ouvrages  suivants  : 

Ordo  judiciarius ,  der  d.  Codex  Bambergensis ,  P.  I,  11.  Auf- 
gezunden  und  zuerst  publicirt  durch  Joh.  Frdr.  Rifter  v.  Schulte 
(Aus.  «  Sitzungsber  d.  k.  Akad.  des  Wiss.  »)  Lex  8  (44  p.).  Wien, 
1872,  Gerold's  sohn.  Kayser  (19-20)  (1871-6),  p.  216. 

Ordo  judiciarius,  incerti  auctoris,  pars  summœ  legum  et  trac- 
iatus  de  praescriptione,  Nac  heiaer  Gôttweiger  fStiflbibliothek 
sœc.  XII  ex.)  und  einer  Wiener  [Hofbibliothek  snec.  XIII  ex.) 
Handschrift  hrsg.  und  bearb.  v.  Cari  Gross,  gr.  in-S»  (IV,  270)  ; 
Innsbruck,  1870,  Wagner.  Kayser  (19-20)  (1871-6),  p.  216. 

D'après  la  même  source,  il  faudrait  peut-être  voir  encore  la 
trace  d'un  enseignement  du  droit  aux  environs  de  Caen ,  dans, 
une  lettre  d'Innocent  III  à  l'èvêque  de  Bayeux  (Latran ,  X  kl. 
dec.  [20  nov.]  1208  :  «  Cum  in  jure  peritus  existas,  et  copiam 
habeas  peritorum,  non  possumus  non  mirari  quod  super 
quibusdam  jam  articulis  nos  consulere  voluisti ,  qui  nihil  aut 
modicum  dubitationis  continere  noscuntur.  »  (Patrol.,  curs. 
complet.  ,  éd.  J.  Migne,  t.CGXV;  Innocent  III,  t.  II,  col.  1498.) 
Le  professorat  de  Lanfranc  semble  douteux  (Cs.  Lanfranc, 
archevêque  de  Cantorbéry...  par  J.  de  Crozals.  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  1877,  in-8°.),  et  il  faut  arriver  au  XVP  siècle  et 
à  Jean  de  Drosay  pour  avoir  la  trace  certaine  d'un  professeur 
de  droit  célèbre  à  Caen. 
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éliulitinls  cl  aussi  clos  marcliands  (1).  »   Tels  sont  les 
mollis  ollicicls. 

La  véiito  csl  ([n'il  faiil  repeupler  Gacn ,  déscrlé  peu 
d'nnnécîs  aiiparavanl  par  lant  de  braves  p;cns.  Il  faut 
faire  vivre  la  seconde  cité  de  Normandie  (2).  Il  faut, 
en  face  des  abbayes  de  Guillaume  et  de  Malhildc, 
élever  un  monument  qui  puisse  rappeler  le  nom 
d'Henri  VI  ù  côté  de  celui  de  ses  ancêtres. 

La  fondation  comporte  un  (c  studium  générale  pro 
decretis  et  juribus  canonicis  et  civilibus.  »  Tous  les 
privilèges  accordés  aux  autres  universités  de  France 
sont  attribués  à  la  nouvelle  institution.  Le  bailli  de 
Caen  en  est  député  conservateur  et  nommé  juge  des 
étudiants  et  des  maîtres.  Il  connaît  de  toutes  les  causes 
réelles ,  personnelles  et  possessoires  des  étudiants  , 
qu'ils  soient  défendeurs  ou  demandeurs.  En  un  seul 
cas ,  sa  compétence  est  restreinte  :  si  l'adversaire  de 
l'écolier  n'habite  pas  îa  Normandie  ou  tout  au  moins 
n'y  possède  pas  quelque  propriété  ecclésiastique  ou 
séculière  (3). 

Ainsi  dans  la  pensée  de  Bedford,  les  jeunes  gens 
pourraient  acquérir  facilement  la  science  et  les  grades 
en  droit  civil.  Ainsi  surtout  le  prince  pourrait  trouver 
des  jurisconsultes  formés  sur  le  terrain  même  et  prêts 
à  le  servir. 


(1)  Pièces  justificatives ,  I. 

(2)  Dèsl42G,  Henri  VI  avait  accordé  100  livres  d'indemnité 
aux  paroissiens  de  St-Étienne-le-Vieux  (Mém.  Soc.  des  Antiq. 
de  A'orm.,  in-8",  t.  I ,  p.  175). 

(3)  Pièces  justificatives,  I. 
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III.  Opposition  de  l'Université  de  Paris. 

Rien  ne  ])ouvail  moins  répondre  aux  vœux  de  l'Uni- 
versité de  Paris.  Elle  gémissait  près  de  l'autorité 
ecclésiastique,  et  près  de  l'autorité  séculière. 

A  ses  députés  au  concile  de  Bâle,  elle  mande  et 
enjoint  de  réclamer  contre  l'érection  de  sa  rivale. 
«  Formidanda  est  nostri studii  depopulatio !  »,  leur  écrit- 
elle  avec  une  expression  d'angoisse,  peut-être  un  peu 
exagérée,  mais  à  coup  sûr  bien  sincère  (I).  Ce  fut  en 
vain;  malgré  l'appui  du  Chapitre  (2),  pour  punir  l'Uni- 
versité d'avoir  embrassé  le  parti  du  concile,  le  pape 
Eugène  IV  confirmait,  quelques  années  après,  la  fonda- 
tion des  écoles  de  Caen  (3). 

Du  côté  de  l'autorité  séculière  ,  l'Université  de  Paris 
porte  ses  plaintes  au  Parlement  et  avec  le  même  insuc- 
cès. ^(  Le  jeudy  2  novembie,  l'an  dessus  dit,  le  Recteur 
et  les  Députez  de  l'Université  de  Paris  et  le  Prévost  des 
Marchands  firent  dire  et  remonstrer  audit  Chancelier, 
aux  Présidens  et  Conseillers  du  Parlement,  par  la  bou- 
che de  M.  Guill.  Evrard,  Maistre  en  Théol.,  qu'ils  avoient 
entendu  dire  qu'on  vouloit  instituer,  eslablir  ou  fonder 
en  la  ville  de  Caën  Estude  de  Loix  et  de  Décrets,  ce  qui 
pourroit  redonderau  grand  dommage  et  préjudice,  a  la 

(1)  Du  Boulay,  t.  V,  p.  428.  — Félibien,  t.  IV.— Jourdain,  t.  I, 
p.  2. 

(2)  Aïch.  nat..  LL.,217;,  p.  73. — Posit.  des  thèses  de  V École  des 
Chartes,  Paris,  1881,  iii-8%p.  39.-Mc))?.  Soc.  de  l'Hist.  de  Paris, 
t.  IX,in-8fj  p.  485.  ^Le  chapitre  de  N-  T).  pendant  la  domination 
anglaise,  par  Grassoreille.) 

(3)  Du  Boiilny  ,  t.  V,  p.  8'j6. 


diiniiiution  ot  conCiipion  cli;  Im  Koy  cliiosiionno,  ;m  pré- 
judice de  la  souvorainolé  et  au  ressort  de  Iji  cour  du 
Parlement,  contre  le  Trailté  de  la  Ph'\k.  et  eu  particulier 
préjudicieroit  à  la  restauration  de  la  Cité  et  Estude  de 
Paris.  Déclaroit  en  outre  ledit  Evraid  les  dommages  et 
inconvcniens  disposez  d'advenir  par  ledit  Estude  de 
Caën  et  avec  ce  remouslroit  comment  ledit  Estude  ne 
seroit  mie  utile,  ne  nécessaire  spécialement  pour  le 
pays  de  Normandie  qui  est  tout  réglé  et  gouverné  par 
Coustumes  et  comment  à  Louvain  et  à  Douay  (1)  et 
ailleurs  avoit  estude  de  Loix  pour  fournir  le  Royaume 
de  Légistes  et  Juristes.  Pourquoy  vouloit  dire  iceluy 
Evrard  qu'il  n'estoit  nécessaire  ne  utile  d'establir  ladite 
Estude  de  Caën  et  qui  en  tant  que  touche  l'Université 
[de]  Paris  otFroit  de  consentir  et  permettre  à  Paris  Estude 
de  droit  civil  ad  tempus,  ainsi  que  seroit  advisé,  en  sup- 
pliant au  Chancelier  et  à  la  Cour  qu'ils  voulsissent 
remonstrer  et  faire  remonslrer  au  Roy  ou  à  son  conseil 
et  où  il  appartiendra,  afin  que  ledit  Estude  ne  soit 
estably  ou  fondé  en  ladite  ville  de  Caën  (2).  »  Ainsi, 
mêlant  habilement  des  raisons  spécieuses,  l'intérêt  du 


(i)  Douay  et  non  pas  Dôle,  comme  l'avancent  MM.  H.  Beaune 
et  J.  d'Arbaumont  {Les  Universilés  de  Franche-Comté ,  Dijon, 
1870,  in-S",  p.  GXL). 

(2)  Du  Boulay,  t.  V,  p.  426.  —  Pasquier,  iîec/i.  hist.,  Paris,  1655, 
in- fol.,  p.  850,  — «  Le  Recteur,  en  blâmant  devant  le  Parlement 
certains  décrets  du  gouvernement,  ne  craignit  pas  de  dire  «  que 
de  semljlables  ordonnances  devraient  plutôt  être  appelées 
désordonnances  »,  et  quelque  temps  après,  on  changea  le  nom 
de  la  nation  d'Angleterre  en  celui  de  nation  d'Allemagne  {Ri~ 
chomme,  Hist.  del'Un.  de  Paris. Paris,  1840,  in-8",  p.  117, d'après 
Crevier,  IV,  79). 
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Parlemenl  el  le  sien  propre,  l'Universilé  de  Paris  cssaj^e 
vainement  de  se  concilier  un  appui  considérable.  La 
Cour  ne  dénia  pas  absolument  son  concours  :  «  Le 
Chancelier  fist  response,  en  disant  aux  dessus  nommez 
qu'ils  baillassent  par  escrit  devers  la  Cour  leurs  offres 
dessus  dits  el  que  on  auroit  advis  sur  ce  qui  avoit  esté 
dit  et  requis  de  par  l'Université  et  le  Prévost  des  Mar- 
chands de  Paris  (i).  »  Mais  un  autre  historien  nous  dit 
que  le  résultat  pratique,  immédiat,  fut  tout  contraire 
aux  réclamations  parisiennes. 

<(  Et  par  arrestdu  douzième  novembre  1433,  il  fut  dit 
qu'elle  bailleroit  ses  causes  d'opposition  par  escrit  et  que 
cependant  sans  préjudice  d'icelles,  les  lettres  seroient 
vérifiées.  Et  depuis,  ajoute  Pasquier,  c'a  été  chasse- 
morte,  car,  non-seulement  il  n'en  fut  plus  parlé,  mais, 
au  contraire,  par  autres  patentes  du  mesme  Roy  du 
quinziesme  février  mil  quatre  cent  trente-six  [sept  n.  s.] 
furent  adjoustées  les  Facultez  de  Théologie,  Médecine 
et  des  Arts,  et  le  baillif  de  Caën  député  conservateur 
des  Privilèges  Royaux  (2).  n 


IV.  Adjonction  des  Arts,  de  la  Théologie  et  de  la 
Médecine.  1437-1438. 


Un  nouveau  fait  vint  bientôt  prouver  aux  écoliers  de 
Paris   que    le  gouvernement   anglais  ne    tenait  aucun 

(1)  Du  Boulay,  loc.  cit. 

(2)  Pasquier,  édit.  1655,  in-foL,  p.  859;  Jourdain,  I,  248.  — 
D'après  rordonoance  citée  par  M.  J.^  il  y  aurait  lieu  de  croire 
que  le  droit  civil  n'était  pas  enseigné  à  Caen  avant  Louis  XIV, 
ce  qui  (toute  notre  thèse  le  prouve)  serait  une  erreur. 
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coinplo  do  leurs  récIaiiuUions.  Caen  avail  des  écoles 
d(î  droit,  mais  pour  avoir  une  Université  constituée,  il 
lui  manquait  trois  Facultés.  Elles  furent  successivement 
établies  en  1487  ot  1438  (I). 

Los  arts  ol  la  théologie  vinrent  les  premières,  en 
vertu  d'une  lettre  patente,  en  français,  datée  de  Rouen, 
le  15  février  1437  n.  s.  Le  19  mars  de  l'année  suivante, 
une  autre  patente,  en  latin,  datée  de  Kewington  ,  créait 
la  faculté  de  médecine  (2). 

C'était  le  contre-coup  de  la  reprise  de  Paris  par  les 
Français  (3). 

Bedford  no  peut  l'avouer  dans  le  document  ofliciel 
constituant  les  facultés.  Pour  motifs ,  il  invoque  la 
nécessité  de  posséder  un  enseignement  ':  ti  acquérir 
toutes  sciences,  premier  et  principal  fondement.  )>  Voilà 
pour  les  arts;  pour  la  théologie,  il  parle  des  secours 
que  ses  lumières  rendent  à  la  religion.  S'il  organise  la 
faculté  de  médecine,  il  rappelle  qu'ainsi  l'Université  est 
complète,  que  c'est  là  l'accomplissement  d'un  devoir 
tracé  an  gouvernement  par  le  passé  littéraire  de  la 
Normandie,  et  que  désormais  sans  sortir  de  la  province 
on  peut  étudier  «  toultes  facultés  et  sciences  liciltes  et 
approuvées.  » 


(1)  Dùle  et  Louvain  n'avaient  a  leur  origine  que  quatre  fa- 
cultés, et,  dix  ans  s  3ulenient  après  leur  fondation  ;  obtinrent  des 
écoles  de  théologie  (Beaune  et   d'Arb.,   op.  cit.,  p.  cxxviii). 

(2)  Ce  n'est  donc  pas  simultanément,  comme  le  croient  M.  de 
Bras  (rcimp.,  p.  322)  et  M.  Cauvct  {op.  cit.,  p.  18),  que  les  trois 
facultés  furent  installées.  Pièces  justificatives,  II  et  III. 

(3)  MatroL,  03  v".  -  V.  Pièces  justificatives,  IX,  -  Paris  fut 
enlevé  aux  Anglais  en  avril  1436  ( Vallet  de  Viriville ,  op.  cil., 
t.  II,  p.  340). 
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Cinq  ans  après,  une  phrase  claire,  précis-e ,  sans 
ambages,  avouera  les  intentions,  le  but  véritable  du 
gouvernement  anglais  :  ((  Et  depuys  pour  ce  que  la 
ville  de  Paris  se  constitua  à  nous  rebelle  et  désobéis- 
sant ,  et  que  ne  voullions  souffrir  nostre  duchié  de 
Normendie  estre  sans  les  aultres  sciences  et  facultez 
comme  de  théologie ,  médecine  et  arts  libéraux,  furent 
adjoustées  par  l'auctorité  de  nostre  sainct  père  le  pape 
comme  par  la  nostre  (1).  » 

Le  fait  accompli ,  voyons  comment  il  fut  accueilli. 

(1)  Malrol.,  63  v"  et  Pièces  justificatives,  IX,  n<'2. 


ClIAPITUK  m. 


CONFUlMAriON    DU    FAI»!- 


I,  Les  États   de  Normandie.  1436. 

La  première  auloiilé  appelée  à  se  prononcer,  élaiciU 
les  États  de  Normandie.  Comme  l'a  si  justement  remar- 
qué iNl.  Cil.  de  Beiiurepaiie,  u  il  ne  s'agissait  alors  que 
d'assemblées  sans  puissance,  de  réimions  d'un  petit 
nombre  de  députés  nommés  par  un  petit  nombre  d'élec- 
teurs, et  venant  voter,  sur  la  proposition  des  commis- 
saires du  roi,  de  lourds  subsides,  nécessités  par  un  état 
de  guerre  perpétuel...   (1).  » 

Cette  réserve  faite,  il  faut  voir  ce  que  propose  Bed- 
ford  et  ce  qu'adoptèrent  les  Étals. 

Dans  leur  réunion  d'août  i'^i36,  ils  volèrent  une  aide 
de  80,000  livres  dont  une  partie  est  affectée  à  (i  l'uni- 
versité ou  étude  advisée  être  audit  lieu  de  Caen  (:2).   » 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  les  députés 
se  retrouvèrent  à  Caen.  Sur  la  proposition  de  ceux  du 
bailliage  de  Caen,  deux  aides  sont  successivement  votées 


(1)  Cil.  de  B.,  op.  cit.,  j).  2. 
v2)  Cil.  de  B.,  op.  cit  ,  p.  r)8. 
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et  levées.  La  première  de  450  livres  est  ainsi  répartie  : 
160  livres  sur  la  vicomte  de  Caen,  120  sur  celle  de 
Bayeux,  100  sur  celle  de  Falaise,  60  sur  celle  de  Vire, 
50  sur  celle  d'Auge,  80  sur  celle  d'Orbec.  Pour  la  se- 
conde, on  réserve  le  consentement  de  la  plus  grande  et 
plus  saine  partie  des  habitants  des  vicomtes  d'Auge  et 
d'Orbec.  Il  était  à  craindre,  en  efiet,  qu'ils  ne  s'oppo- 
sassent à  cette  levée,  comme  ne  faisant  point  partie  du 
bailliage  de  Caen,  et  n'ayant  point  envoyé  de  repré- 
sentants à  l'assemblée  de  cette  ville  (1). 

Le  but  du  gouvernement  n'était-il  point  d'intéresser 
les  États  à  la  nouvelle  création,  de  les  y  faire  concourir, 
de  s'appuyer  sur  eux  pour  en  demander  au  pape  la 
confirmation  (2). 

II.  Confirmation  du  Pape,  1437. 

En  etfet,  le  29  mai  1437,  Eugène  IV  expédie  de  Bo- 
logne la  bulle  de  confirmation  (3). 

Il  avait  fallu  envoyer  plusieurs  fois  à  la  cour  Ponti- 
ficale de  hauts  personnages,  et  payer  leurs  voyages, 
comme  aussi  l'expédition  des  privilèges  apostoliques. 
Tout  cela  formait  la  somme  de  1,600  livres.  Elle  fut 
demandée  aux  Étals  de  Normandie.  En  retour  de  leur 
acquiescement  (4) ,  ils  virent  la  bulle  délivrée  à  leur 
requête.  Le  pontife  avait,  disait-il,  considéré  «  leur  rang 

(1)  Cil.  de  B.,  op.  cit.,  p.  60-61. 
(2.  Ibid.j  loc.  citatis,  et  p.  71. 

(3)  Pièces  justificatives,  XXIV. 

(4)  Cil.  de  B.j  op.  cit.,  p.  71.  —  V.  page  suivante  pour  Branda 
de  Castigiione. 
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lionorablo  enlre  tous  les  aulres  pays  de  France  pour 
rattachement  continuel  à  l'étude  des  lettres  et  des 
autres  sciences,  la  uuiititude  de  leurs  savants  toujours 
llorissanlc,  ce  (jui  élail  pour  lo  royaume  une  source  de 
grand  gloire  el  profit.  Cependant  une  longue  guerre, 
qui  durait  depuis  longtemps  et  encore  à  l'heure  actuelle, 
les  empochait  de  se  rendre  aux  écoles  où  ils  avaient 
l'habitude  d'aller  :  du  moins  ils  ne  pouvaient  le  faire 
facilement,  sans  danger,  ni  grands  frais  ou  dépenses  (1).» 

A  côté  de  ces  raisons  avouées,  du  Boulay  nous  en  a 
donné  une  plus  vraie  :  la  rancune  du  pape  contre  l'Uni- 
versité de  Paris  (2). 

La  ville  do.  Caen  était  désignée  comme  siège  de  l'Uni- 
versité, et  l'évêque  de  Bayeux  comme  chancelier. 

Deux  ans  après,  par  une  nouvelle  bulle,  datée  de 
Florence,  le  17  mai,  Eugène  IV  complétait  son  œuvre. 
Il  nommait  les  conservateurs. 

Ceux-ci  sont  les  juges  ecclésiastiques  des  écoliers. 
Les  évêques  de  Lisieux  et  de  Coutances  sont  désignés 
pour  remplir  ces  fonctions,  simultanément  ou  successi- 
vement, par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  délégués,  comme 
bon  leur  semblerait.  Leur  juridiction  est  affranchie  des 
limites  tracées  par  Boniface  VIII  (3). 

Le  grand  intermédiaire  entre  Henri  VI  et  le  pape 
avait  été  le  cardinal  Branda  de  Castiglione,  dont  le 
neveu,  Zenon,  évêque  de  Bayeux,  était  chancelier  de  la 


(1)  Pièces  justificatives,  ibid. 

(2)  V.  ci-dessus,  cli.  II,  par.  m. 

(3)  Pièces  justificatives,  XXV.  —  Voir  plus  loin  la  description 
des  fonctions  du  chancelier  et  des  conservateurs  (ch.  VI,  par. 
VI  et  VII  ). 
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nouvelle  Université.  En  écrivant  au  souverain  pontife 
pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance,  le  roi  d'Angle- 
terre n'oublia  pas  le  cardinal  de  Plaisance  (1). 

Rien  ne  s'oppose  plus  désormais  à  Tinslallation  et 
aux  progrès  de  l'Université. 

(1)  Officiai  correspondance  of  Thomas  Bekynton  (Coll.  of  M. 
of  the  rolls,  in-S"),  t.  I,  p.  123-124, 18  mai  1442. 


chapitul:  IV. 


PROGRES    DK    L  UNIVERSITi: 


I.  Installation  solennelle  de  l'Université,  1439. 

Le  dimanche  18  octobre  1439  ,  dans  toutes  les  églises 
paroissiales  de  Caen  ,  on  annonça  pour  le  mardi  sui- 
vaut  la  publication  solennelle  des  privilèges  accordés 
par  le  pape  et  par  le  roi  d'Angleterre  à  l'Université 
naissante   (I). 

Au  malin  du  20  octobre,  les  cloches  sonnèrent  à 
pleine  volée  pour  attirer  les  habitants  de  la  ville  et  des 
environs.  Une  foule  nombreuse  se  rendit  à  cet  appel. 
On  y  voyait  tous  ceux  de  l'Université,  et  de  plus  maints 
chevaliers,  marchands  et  bourgeois.  L'abbé  de  St- 
Étienne,   Hugues  de  Juvigny  (2),  ofïicia  en  habits  pon- 

(i)  Matrol.,  Si;  v",  Pièces  justificatives,  V. 

(2)  Hugues  de  Juvigny  fut  un  personnage  considérable  dans 
l'histoire  de  notre  cité.  Il  était  issu  d'une  famille  noble  et  prit 
le  titre  de  maître  es  arts.  Lors  de  la  capitulation  de  Caen  devant 
Charles  VII,  il  fut  l'un  des  otages  remis  par  la  ville  pour  en 
garantir  l'exécution.  «  Incertiun  an  régi  probata  minus  fuerit 
llugonis  constantia  an  superiores  abbates  in  suspicionem  ve- 
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tificaux,  avec  la  mitre  et  la  crosse.  Il  célébra  la  messe 
à  diacre  et  à  sous-diacre.  Les  abbés  de  Troarn  (1),  de 
Fontenay  (2)  et  de  S.  Taurin  (3)  ,  de  Tordre  de  S. 
Benoît;  l'abbé  d'Aunay  (4),  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
l'abbé  d'Ardenne  (5)  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  le 
prieur  de  S.  Barbe  (6)  ,  de  l'ordre  de  S.  Augustin  ,  y 
assistaient  avec  leurs  chapes  et  leurs  crosses.  Parmi 
les  laïcs,  on  distinguait  :  Guillaume  de  Neuville ,  lord 
Falconbridge ,  parent  du  roi  (7)  ;  André  Ougard,  che- 
valier ,  commandant  la  ville  et  château  de  Gaen ,  con- 
seiller du  roi  ;  Robert  Bedford ,  chevalier  et  bailli 
d'Alençon,  et  plusieurs  autres  nobles  et  bourgeois. 

Pendant  la  messe,  l'orgue  et  les  chantres  alternèrent  ; 
et  au  lieu  de  la  paix,  on  vint  baiser  la  bulle  du  pape. 
Jean  Foucher ,  professeur  en  théologie,  gardien  des 
Cordeliers  de  la  province  de  Rouen,  fît  le  sermon.  Il 
prit   pour  texte  la  parole  de  saint  Paul,  au  deuxième 


nissent,  sed  abbatiam  contra  posita  fuit  turris  ingens  oui 
Chatimoine  inditum  nomen.  »  Il  vivait  encore  en  1464  (  Gall. 
Christ.,  t.  XI ,  427,  —  Hippeau,  Monog.  de  l'Abbaye  de  S.  Etienne 
de  Caen  (Mém.  Soc.  des  Ant.  de  Nonn.),  1855,  in-4",  t.  XXI,  p. 
134  et  suiv. 

(1)  Durand  H  {Gall.  Christ.,  eod.  t.,  col.  419). 

(2)  Jean  Ul(Ibid.,  col.  415). 

(3)  Jean  IV  Trunquet  (Ibid.,  col.  629). 

(4)  Nicolas  des  Mons,  docteur  en  théologie  (  Ibid.,  col.  444,  et 
Neustria  pia,  p.  765). 

(5)  Robert  II  Le  Caretier  (  «  Quia  Cartularium  fecit  »  Ibid.,  col. 
460),  alias  Le  Coutier  (Neust,  pia,  p.  708).  . 

(6)  Jacques  Ratel  (Ibid.,  col.  859). 

(7)  William,  lord  F.,  l'un  des  plus  brillants  capitaines  d'An- 
gleterre, fut  pris  dix  ans  plus  tard  dans  la  surprise  de  Pont- 
de-l'Arche  par  les  Français  (Vallet  de  V.,  op.  cit.,  t.  III ,  p.  149). 


^l.J 


cliapili'o  do  l'cpUro  aux  CoriiUhicns  :  «  Diviles  facli 
eslis.  »  Là-dessus  ,  il  (H  l'éloge  de  tout  et  de  tous,  de 
l'Université,  de  ses  fondateurs  spirituel  et  temporel  ,  de 
la  ville  de  Gaen  et  de  ses  habitants. 

Après  lui  monta  en  chaire  un  notaire  impéiial  , 
Guillaume  de  La  Barre,  cure  de  Bellou  (I).  Il  prit  trois 
pièces  dent  il  constata  l'intégrité;  la  première  était  la 
charte  d'Henri  VI  :  «  He.^ie  congruit  celsitudini  »  ;  la 
seconde,  les  patentes  en  français  du  15  février  1437; 
la  troisième  ,  la  bulle  du  Pape.  Puis  ,  après  avoir  reçu 
la  bénédiction  de  Michel  Lévôque  ,  vicaire  et  officiai  de 
l'évêque  de  Bayeux,  il  lut  ces  documents  à  haute  et 
intelligible  voix,  le  mieux  qu'il  put. 

La  proclamation  était  faite,  l'Université  installée.  Pour 
clore  la  fête,  Hugues  de  Juvigny  entonna  le  «  Te  Deum.  » 

G.  de  La  Barre  rédigea  le  procès-verbal  d'après 
lequel  nous  avons  raconté  les  faits.  Deux  de  ses  col- 
lègues, notaires  impériaux,  confirmèrent,  par  leur 
attestation  et  leur  signature  ,  son  récit  dressé  à  la 
requête  de  l'Université  et  de  la  ville  de  Gaen  (2). 

«  Voilà  comme  noz  prédécesseurs  se  conlenoyent 
vertueusement  en  bonne  dévotion,  rendans  grâces  à 
Dieu  des  biens  qu'ils  recognoissoyent  procéder  de  luy  : 
ce  qui  nous  doit  vaîloir  d'exemples,  pour  les  imiter  et 
ensuyvir  (3).   » 

C'est  alors  que  fut  donnée ,  par  charte  du  27  mai 
1439,  datée  de  Kewington,  la  première  organisation 

(1)  Bellou-en-lioulme,  canton  de  Messei ,  arrondissement  de 
Domfront^  département  de  l'Orne,  diocèse  de  Séez. 

(2)  MatroL,  5i-  v». 

(3)  De  Bras,  réimp.,  p.  321-. 
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de  l'Université   dont    nous    parlerons  à  sa  place  dans 
nos  chapitres  VI  et  suivants. 

II.  Publication  des  privilèges  par  les  autorités  civiles 

1440-1445. 

L'année  suivante,  le  27  août  1440,  Henri  VI  enjoint 
au  bailli  de  Caen  et  à  tous  ses  autres  justiciers  de  faire 
lire  «  par  tous  vos  auditoires  et  autre  part  où  besoing 
sera  » ce  les  bulles  de  nostre  dit  saint  père  en- 
semble noz  chartes  et  autres  lettres  et  privillèges  con- 
cernant ledit  éstude  dont  il  vous  apperra  (I).  » 

En  conséquence  de  cette  lettre,  en  1444  et  1445, 
à  Pont-l'Évêque,  Goutances  ,  Caen,  Saint-Lo  et  Rouen, 
furent  publiées  les  trois  chartes  que  nous  connaissons  et 
d'autres  faveurs  nouvelles,  que  nous  allons  examiner  (2). 

On  ne  se  soumet  pas  facilement  à  ces  ordres  du  roi. 
Dès  le  24  février  1444,  n,  s.,  il  avait  eu  besoin  de  les  rap- 
peler «  aux  gens  faisans  résidence  à  la  chambre  de  nostre 
conseil  à  Rouen,  les  généraulx  de  la  justice  sur  le  faict 
de  noz  aindes,  aux  baillifz  de  Rouen,  de  Caen,  de  Gaulx, 
de  Mante,  d'Evreulx,  de  Gostentin  et  de  Allenchon  , 
aux  esleus  sur  le  dicl  faict  de  noz  aindes,  à  tous  noz 
prevoslz  et  vicontes,  et  à  tous  noz  aiiltres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieutenans  (3).  » 

Le  mandement  leur  recommande  de  ne  troubler  en 
rien  les  privilèges  universitaires  et  le  leur  enjoint  «  très 
estraintement.  »  Sans  cela,  dit  la  lettre  :  «  icelle  uni- 
versité seroit  taillée  d'aller  à  néant ,  car  les  aulchuns 


(4)  Pièces  justificatives,  VII. 

(2)  Pièces  justificatives^  XII,  et  Matrol.^  GG  v»  et  suiv.,  71  v^. 

(3)  Matrol.,  G8  v»,  Pièces  justificatives ,  XI. 
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delesseroient  leur  inlcnlion  devanl  dilo  ,  ol  aullres  se 
transpoilcroieiit  à  iliverscs  univorsilds  et  cstudes  en 
royaulmos  et  pays  estranj^es,  diiecteincnt  contre  les 
considéracions  que  avons  à  l'aire  la  dite  fondation,  et 
on  très  grant  pri'judice  etdommaigede  noz  seigneuries, 
pays  et  obéissans  sujets  (I).  » 

Cela  ne  sullit  point.  Quelques  années  après,  le  14 
février  14-40,  n.  ?.^  une  nouvelle  lettre  s'adresse  aux  gens 
tenant  le  conseil  de  Normandie,  et  plus  particulière- 
ment au  bailli  de  Rouen.  Elle  réitère  les  injonctions 
précédentes,  confirme  les  privilèges  et  en  ordonne  la 
publication.  La  vieille  animosité  entre  la  Haute  et  la 
liasse  Normandie  semble  apparaître  ici  (2).  Toujours 
est-il  que  le  roi  dut  astreindre  la  première  plus  énergi- 
quement  que  tous  les  autres  pays  à  l'observation  de 
ses  édits  (3). 

III.    Secours   matériels  accordés  par  Henri  VI. 
1445-1450. 

La  première  libéralité  concédée  aux  écoliers  de  Gaen 
par  Henri  VI  fut  le  droit  d'être  présentés  a  à  la  moytié 
des  bénéfices  estant  à  la  présentacion  du  Roy  de  Nor- 
mandie »  (4). 

Pour  amener  de  nouveaux  étudiants  et  retenir  les 
anciens ,  le  roi  leur  donne  la  moitié  des  bénéfices  pen- 
dant sept  ans.  Ainsi,  pendant  six  mois  chaque  année  la 
nomination  appartient  à  l'Université  et  elle   exerce  ce 

(1)  Ibid. 

(2)  Cfr.  Huet,  Orig.  de  Caen,  éd.  1706,  p.  2G9.  -  Cli.  de  Beau- 
repaire,  op.  cit.,  p.  97. 

(3)  Pièces  justificatives,  XYL 
(4   Pièces  justificatives,  XIV. 
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droit  alternativement  avec  le  roi  pendant  deux  mois  de 
suite.  Le  roi  reste  collateur,  mais  il  choisit  sur  la  liste 
dressée  par  les  maîtres  et  écoliers  de  Caen.  «  Ou  quel 
réolle  seront  mis  par  ordre  les  ungs  après  les  autres, 
ceulx  des  dessus  diz  qui  seront  plus  méris  et  indigens, 
sans  fraude  ou  faveur,  n 

Toutefois,  pour  jouir  de  cette  munificence,  il  n'y  aura 
que  a  les  diz  de  l'Université  qui  seront  noz  subjectz  et 
obéissans  et  natifz  de  nostre  obéissance.  )>  Mais  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  rebelles  au  roi  d'Angleterre,  ils  pri- 
meront tous  ceux  qui  auraient  pu  être  nommés  à  leur 
place  pendant  le  temps  où  ils  ont  droit  à  la  collation. 
((  Sont  nulles  et  non  avenues  les  nominations  faites  par 
inadvertance,  importunité  de  requérants  ou  autrement,  n 

Par  une  autre  charte,  donnée  à  Westminster  le  13 
mars  1445,  le  roi  d'Angleterre  avait  appuyé  sur  cette 
exclusion  de  ses  sujets  rebelles  (i). 

a  Venu  est,  dit-il,  à  notre  congnoissance  que  plusieurs 
depuys  dix  ans  en  ça  ont  tenu  le  parti  de  nostre  oncle 
et  adversaire  de  France  et  encores  le  tiennent,  ou  du 
moins  n'estoient  pas  obéissans  naguerez  au  jour  de  la 
publication  des  trêves  et  aslinches  de  guerre,  qui  à 
présent  sont  entre  nous,  nos  royaulme,  payes,  seigneu- 
ries et  subgects  d'une  part ,  et  nostre  dit  oncle  et  ses 
payes,  seigneuries  d'aultre  part  :  ont  durant  icelluy 
tempt  et  par  avant  obtenu  et  sy  dient  avoir  eu  divers 
dons  et  provisions ,  bénéfices  ecclésiastiques  estant 
soubz  nostre  don  et  en  nostre  obéissance  les  aulclums 
par  grâces  expectatives  ou  aullreraent  par  bulles  apos- 

(1)  Matrol.,  eOv^P.  J.,  XIII.  A. 


—  /lO  — 

toliqiics,  cL  les  aiiltros  pai'  coll;ilions,  présentations  et 
provisions  à  eiilx  laiclcs  par  noslre  dit  oncle  ou  aiilties 
(le  son  parly  en  réji;alle  ou  aultrement.  Desquelz  héné- 
iices  la  disposition  ou  provision  apparlenoit  ou  appar- 
tient à  nous,  ou  ;\  aultres  palions  à  nous  obéissans, 
soient  d'église  ou  séculiers.  Par  moyen  desquelles  pré- 
tendues grâces,  dons  et  provisions,  ceulx  du  dit  parly 
contraire  se  sont  efibrcez  et  eflbrcent  de  mectre  à  exé- 
cution icelles  bulles  et  aultres  leurs  lettres  pour  dé- 
bouter d'iceulx  bénéfices  nos  obéissans  subgeclz,  qui  jà 
en  ont  pocession  et  en  ont  jouy,  les  aulcbuns  par 
longues  années,  et  aultres  qui  y  ont  bon,  juste  tiltre  et 
canonique,  soit  par  bulles  apostoliques  ou  aultrement.  » 

Pour  faire  cesser  un  état  de  choses  si  préjudiciable  à 
ses  intérêts  et  à  ceux  de  ses  sujets  fidèles,  le  roi  d'An- 
gleterre prend  les  mesures  les  plus  sévères.  Il  défend  à 
tous,  même  aux  notaires  apostoliques,  de  reconnaître, 
publier,  ou  exécuter  de  pareilles  concessions. 

Seuls  les  anciens  possesseurs  de  bénéfices,  garantis 
par  une  longue  possession  et  la  foi  des  traités,  sont 
à  l'abri  de  ses  rigueurs.  Mais  les  autres  bénéficiaires, 
mis  récemment  en  possession  sans  l'aveu  du  monarque 
anglais,  se  voient  contraints  «  à  révocqueret  mectre  du 
toult  à  néant,  repparer  et  amender  ce  que  ainsy  faict 
en  ayroient  et  avecques  ceu  punys  rygueureusement 
et  sans  déport,  couleur  (1)  ou  dissiraulacion  aulchune, 
moyennant  justice,  par  prinse  de  corps  et  de  biens, 
selon  l'exigence  du  cas  et  Testât  des  personnes,  comme 
perturbeurs,  infracteurs,  et  contempneurs  des  ordon- 
nances royaulx.  » 

(4)  Ms.  «  saulveur.  » 
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Bien  plus,  par  une  seconde  charte  donnée  le  même 
jour,  Henri  VI,  voulant  fermer  tout  accès  de  la  Nor- 
mandie à  d'autres  qu'aux  siens,  déclare  «  qu'il  n'y  a 
que  l'Université  de  Caen  qui  ait  privil  ge  au  royaume 
de  France  (i).  »  Nul  ne  peut  réclamer  «  non  obstanl 
quelque  lays  de  temps,  longue  possession,  ou  aultres 
raisons  de  faict  ou  de  droict  que  on  porroit  alléguer  au 
contraire.  >>  Et  l'ordonnance,  pour  se  justifier,  rappelle 
contre  les  autres  Universités  les  «  faulses  rebellions  et 
désobéissances  commises  contre  nostre  seigneurie,  tant 
par  les  supposlz  d'icelles  Universitez,  comme  par  les 
habitans  des   villes  où  elles  sont  institulz  et  assises,  d 

Ces  mesures  visent  tout  particulièrement  l'Université 
de  Paris.  Elle  y  perd  (au  moins  d'après  M.  De  La  Rue) 
les  dîmes  de  Canchy,  Groisilles  et  Barbeville  (2). 

L'Université  de  Caen  fut  moins  heureuse  avec  le 
concile  provincial,  tenu  à  Rouen  en  novembre  et 
décembre  1445.  Elle  demandait  qu'on  lui  réservât 
((  une  partie  des  bénéfices  qui  étoient  à  la  collation 
des  chapitres.  »  Or,  sur  l'issue  de  cette  démarche, 
nous  ne  connaissons  que  la  délibération  du  chapitre 
de  Rouen,  rapportée  par  M.  Ch.  de  Beaurepaire, 
et  qui  ne  lui  est  pas  favorable.  Il  prescrit  à  ses 
délégués  d'esquiver  la  question,  de  traîner  la  chose  en 
longueur,  au  besoin  de  repousser  formellement  la  de- 
mande et  d'interjelter  appel  auprès  du  pape  (3). 

(1)  Matrol.,  7-2  r^  P.  J.,XIII.  B. 

(2)  M.  De  La  Rue,  Notes  mss.  sur  un  exempl.  des  Origines  de 
Caen,  de  Huet  (Î3ibl.  muii.  de  Caen ,  ms.  in-8",  n"  50.  Catal.  de 
M.  G.  Lavalley,  n"  104).  Cfr.  Ch.  de  Beaurepaire,  op.  cit.,  p.  192, 
et  nos  Pièces  justificatives,  n°  XX. 

(3)  Ch.  de  Beaurepaire,  op.  cit.,  p  89-90;  n^  157. 
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Cependant,  grâce  au  roi,  l'Universilé  vivait.  Le  8  mars 
lii(),  i!  avait  pris  tlos  mesures  pour  rc'gler  la  dislii- 
bution  des  béiiélices  [)endant  les  deux  mois  de  l'aller- 
nance  au  profit  de  l'Université  (I). 

En  premier  lieu  ,  le  premier  inscrit  ne  peut  primer 
les  suivants  que  pour  un  seul  bénélice.  Et,  pour  jouir 
du  bénéfice  de  l'inscription  ,  il  faut  avoir  été  présent  la 
majeure  partie  de  l'année  scolaiuc  1444-1445.  Le  temps 
nécessaire  est  fixé  par  chaque  faculté  ,  et  chacun  doit 
prouver  qu'il  a  satisfait  à  cette  obligation.  Avant  le 
1"  janvier  1447  ,  il  doit  l'avoir  attesté  sous  son  propre 
serment ,  corroboré  par  le  témoignage  de  deux  de  ses 
confrères  ou  camarades,  produit  en  pleine  assemblée 
de  l'Université.  Le  secrétaire  ou  scribe  en  tient  un 
registre  spécial  où  il  mentionne  la  date  de  la  preuve 
et  le  nom  des  témoins,  et,  une  fois  la  liste  close, 
transmet  au  recteur  ce  registre  paraphé  de  sa  gritfe 
notariale.  Chaque  inscription  lui  rapporte  un  blanc. 

En  outre,  aucun  inscrit  ne  peut  jouir  du  fruit  de  sa 
nomination,  s'il  n'a  été  présent  la  majeure  partie  de 
l'année  au  cours  de  laquelle  le  bénéfice  viendra  à  va- 
quer. Ou  bien  en  obtenant  de  l'Université  ses  lettres  de 
présentation,  devra-t-il  jurer  de  compléter  le  temps  qui 
lui  manque. 

Tout  membre  du  corps  scolaire  ne  peut  et  ne  doit 
accepter  de  bénéfices  que  suivant  ces  règles.  S'il  oublie 
de  faire  valoir  ses  droits,  vingt  jours  après,  le  suivant 
peut  demander  et  obtenir  d'être  présenté  à  sa  place.  Le 
premier  conserve  d'ailleurs  sa  prééminence  vis  à  vis  du 
troisième  et  du  reste  de  la  liste.  S'il  réclame  du  vingtième 

(l)  Pièces  justificatives  ,  n»  XVIL 
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au  vingt-troisièma  jour,  il  garde  sa  place  même  vis  à 
vis  du  second. 

Quelque  débat  ou  discussion  vient-il  à  s'élever,  TUni- 
versité  a  le  droit  de  le  trancher  (I). 

Malheureusement,  de  tous  ces  bénéfices  que  le  roi 
d'Angleterre  avait  revendiqués  et  dont  il  donnait  la 
moitié  à  sa  très-chère  fille,  l'Université  de  Caen,  il  en 
resta  peu,  par  suite  d'une  convenlion  passée  avec  le  roi 
de  France.  «  Une  aide  de  500  livres  [dut  être]  votée 
par  plusieurs  nobles ,  procureurs  et  députés  des  bail- 
liages de  Caen  et  du  Gotenlin,  venus  à  la  convention 
d'avril  et  de  mai  1447  pour  le  paiement  <  des  gaiges 
ordonnez  par  le  Roy  aux  docteurs,  maistres,  régens  et 
lysans  es  haultes  facultés  de  l'Université  de  Caen,  en 
ceste  présente  année  (2).  » 

L'année  suivante ,  un  nouveau  secours  de  460  livres 
était  octroyé  par  le  roi  sur  les  vins  et  gabelles  de  Caen, 
Bayeux  et  Falaise  (3).  Et  le  13  avril  1450,  Henri  VI 
exempte  les  membres  du  corps  universitaire  de  toutes 
tailles  et  impôts,  et  ce  envers  et  contre  tous,  mais  plus 
particulièrement  vis  à  vis  des  paroissiens  de  Notre- 
Dame  (4).  C'est  le  dernier  témoignage  d'intérêt  donné 
par  les  Anglais  à  leur  fondation,  Charles  \U  va  recon- 
quérir la  Normandie,  et  dans  ce  changement  de 
maître,  l'Université  «  est  taillée  d'aller  à  néant.  » 

(l)P.J.,ibid. 

(2)  Ch,  de  B.,  op.  cit.,  p.  96. 

(3)  Ch.  de  B.,  op.  cit.,  p.  192  et  suiv.  —P.  .T.,  XX. 

(4)  Matrol.,  74  r\  Pièces  justificatives,  XXI. 


CHAPITRE  V. 

CONFIRMATION  DE    l' UNIVERSITÉ    PAR  CHARLES  VII 
ET    SES    SUCCESSEURS. 


En  effet,  elle  n'est  rien  moins  qu'oubliée  dans  la 
capitulation  de  Caen  et  les  lettres  d'abolition  accordées 
à  ses  habitants  (1). 

Ce  n'est  que  le  30  juillet  1450,  quinze  jours  après  son 
entrée  à  Caen,  et  un  mois  après  la  reddition  de  cette 
ville,  que  Charles  VII  s'en  occupa.  Il  était  même  sorti 
de  Caen,  et  s'en  était  allé  mettre  le  siège  devant 
Falaise.  A  Écouché,  il  donna  les  lettres  de  tolérance 
qu'on  lui  demandait  pour  notre  institution. 

Il  avait  reçu  ce  l'humble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien  amez,  les  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  et 
habitans  de  nostre  ville  de  Caen,  contenant  que  icelle 
nostre  ville,  grande  et  notable  en  bon  pais  et  fertil, 
n'a  en  icelle  aucun  exercice,  comme  drapperie  ou  autre 
euvre  mécanique,  actrayans  gens  en  icelle,  ne  grosse 
rivière  passant,  par  quoy  les  vivres  et  autres  biens  de 
la  dicte  ville  et  du  païs  soient  dépensez,  ne  icelle  ville 
habitée  de  marchans  et  marchandises,  ou  autres  gens, 

(1)  Cs.  Arch.  iininicip.  de  Caen,  Matrol.  de  la  ville,  l.  reg.. 
Capitulation  de  Caen  et  lettres  d'abolition  de  Charles  VII. 
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ainsi  qu'il  est  expédient,  vene  la  situation  et  spacieu- 
sité  dudit  lieu.  »  D'un  autre  côté  «  pour  ce  que  la 
dicte  Université  avoit  esté  érigée  et  instituée  durant 
l'occupation  faite  par  noz  dis  ennemis  de  nostre  dit 
pais  et  duclîié  de  Normandie,  les  maistres,  docteurs  et 
escoliers,  régens  et  estudians  de  la  dicte  Université, 
n'ont  osé  tenir  ne  exercer  fait  d'escolle  en  icelle , 
doubtans  mesprendre  envers  nous  (1).  » 

En  conséquence,  le  roi  pourvoit  aux  besoins  du  pré- 
sent sans  engager  l'avenir,  et  tolère  provisoirement 
l'Université. 

Cependant  cet  acte  porte  un  coup  mortel  au  cœur 
même  de  notre  institution.  Charles  VII  accorde  à  toutes 
les  Facultés  le  plein  exercice  «  excepté  [à]  la  Faculté 
de  loys.  ))  Il  est  évident  que  c'est  là  frapper  la  partie 
vitale  de  l'Université,  qui  seule  pouvait  encore  in- 
quiéter le  pouvoir  royal. 

Deux  ans  après,  une  nouvelle  lettre  datée  de  Pomme- 
reux-en-Forêt,  le  30  octobre  1452,  répare  le  préjudice 
causé  par  la  première  et  confirme  pleinement  l'Univer- 
sité. La  seule  restriction  mise  à  ses  privilèges  est  relative 
à  la  juridiclion  du  conservateur  royal.  Les  matières 
réelles  sont  expressément  réservées  aux  juges  ordi- 
naires, et  ceux-ci  connaissent  également  des  causes  où 
les  écoliers  sont  demandeurs  (2). 

En  même  temps,  l'Université  de  Paris  reprend  ses 
possessions,  séquestrées  par  les  Anglais  au  profit  de 
celle  de  Caen. 

Le  pouvoir  royal  ne  s'occupera  plus  de  longtemps  de 

(1)  Pièces  justificatives,  XXII. 

(2)  Pièces  justificatives,  XXIII. 
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noire  clablisscmonl.  Il  rancira  huaiicoiip  allcndrc  pour 
obtenir  du  lloi  une  simple  marque  d'altenlion,  el  encore 
celle-ci  sera-t-elle  bien  faible  ,  bien  que  Lesnaudcrie 
qualifie  la  confirmation  de  Louis  XI  de  «  la  milleure  de 
l'Université  (i).  « 

C'est  donc  la  période  la  plus  brillante  de  notre  Uni- 
versité que  nous  venons  de  retracer.  Désormais,  elle 
entre  dans  une  phase  moins  brillante,  en  raison  môme 
des  circonstances  (2). 

C'est  à  peine  si,  à  l'aide  de  prières,  de  supplications, 
après  avoir  vu  passer  et  reçu  Louis  XI  (3),  elle  peut 
obtenir  de  lui  cette  confirmation  si  favorablement  jugée 
par  Lesnauderie.  Et  c'est  navrant  de  voir  les  motifs 
de  la  munificence  royale. 

((  Quant  les  aulcuns  d'eulx  (supposts)  ont  pour  leur 
substantacion  et  aliment  fait  venir  audit  lien  de  Caeii 
les  blez,  vins,  cidres,  boys,  beurres  et  autres  provisions, 
les  ungs  de  leurs  bénéfices,  les  autres  de  leurs  patri- 
moines ou  conquestz,  les  autres  de  la  substance  de 

et  amys  qui  leur  donnent  pour  les  entretenir  à  l'étude, 
plusieurs  fermiers  et  autres  sergens  et  commis  ontarresté 
leurs  diz  vivres  et  provisions  et  les  ont  voullu  contraindre 
el  de  fait  ont  contraint  les  aucunspaier  les  impositions, 
coiistumes ,  fouages...,  travers  et  autres  subsides,  et 
pour  ce  leur  ont  fait  plusieurs  inquietacions  et  moles- 
tacions.  Et  quant  les  aucuns  d'eux  ont  obtenu  de  vous, 
bailly  de  Gaen,  conservateur,  ou  de  vos  lieutenans,  man- 
demens  de  délivrance,  lesdiz  fermiers,  sergens,  péagiers 


(1)  Matrol.,m[r\ 

(2)  Les  recteurs  avouent  eux-mêmes  sa  faiblesse  :  «  Quia  quam 
plnrimum  indii^emus  auxilio  et  favore.»  I  concl.,  02  r". 
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ou  coustumiers  n'y  ont  voullu  obtempérer  ne  obéir.  Et 
a  souventes  fois  convenu  paier  ce  qu'ilz  demandoient, 
autrement  par  longueur  de  temps  et  au  moien  desdiz 
arrestz  les  biens  et  choses  arrestées  fussent  dépéries  et 
eussent  eslé  perdues. 

a  Aussi,  quant  aucun  desdiz  raaistres,  régens,  vraiz 
escolliers,  officiers  et  suppostz  de  la  dite  Université  de 
Caen  ont  voullu  faire  convenir  aucunes  leurs  parties 
adverses  en  matières  et  actions  pures  personnelles,  ou 
pour  deliclz  qui  sont  seulement  personnels,  ou  sur  le 
possessoire  d'aucuns  bénéfices,  leur  a  esté  empesché 
en  plusieurs  lieux,  tant  par  aucuns  noz  juges  et  officiers 
que  par  juges  et  officiers  subalternes  soubz  diverses 
couleurs,  aucunes  fois  par  clameur  de  haro,  autres  foiz 
parce  que  aucuns  de  noz  diz  procureurs  ou  autres  pro- 
cureurs de  haultes  justices  par  nous  concédées,  données 
et  octroyées  et  d'autres  justices  subalternes,  ont  donné 
des  adjonctions  aux  parties  adverses  des  diz  maistres, 
régens,  vraiz  escolliers,  officiers,  messagiers  et  sup- 
postz de  la  dite  Université.   « 

Ainsi,  les  écoliers  ne  peuvent  obtenir  de  chez  eux 
les  choses  nécessaires  à  leur  vie  matérielle,  ils  sont 
chaque  jour  détournés  de  leurs  exercices  d'esprit  par 
les  procès  qu'on  leur  suscite  et  qu'ils  ne  peuvent  faire 
venir  devant  le  bailli  de  Caen  ;  telle  est  la  triste  situation 
de  nos  étudiants.  Aussi  ne  menacent-ils  pas  moins 
que  de  «t  discontinuer  leurs  études  et  actes  scolastiques 
et  finalement  habandonner  et  du  tout  délaissier  la  dite 
Université,  qui  seroit  la  totalle  destruction  d'icelle  (1).  » 

Au  second  des  maux  dont  souffraient  les  requérants  , 

(1)  Ma/roL,  201  et  suiv. 
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lo  roi  répondit  en  attribuant  au  bailli  de  Caen  la  con- 
niiissance  des  causes  «  personnelles  et  possessoires  Ix;- 
nëficialles,  èsquelles  n'aura  et  ne  sera  prins  ou  levé  par 
aucune  des  parties  bricf  de  patronnage  ou  présente- 
ment d'église  (I).  »  Pour  le  premier  il  se  bornait  à 
recommander  au  môme  fonctionnaire  de  prendre,  en  sa 
qualité  de  conservateur,  tous  les  moyens  de  les  faire 
jouir  paisiblement  de  leurs  droits.  En  cas  d'arrêt,  mis 
sur  leurs  biens,  le  bailli  leur  donnerait  des  mandements 
de  délivrance  et  contraindrait  à  l'exécution  de  ces  man- 
dements par  ('  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  o 

Ce  dernier  remède  ne  devait  guère  avoir  d'effet,  si  le 
premier  répondait  tant  bien  que  mal  à  la  situation,  mais 
n'importe,  c'était  un  premier  pas  ;  l'autorité  royale  ac- 
cordait enfin  quelque  attention  à  une  institution  dont 
pendant  si  longtemps  elle  n'avait  eu  ni  souci  ni  cure. 
Elle  l'avait  traitée  en  étrangère,  l'ayant  admise  à  son 
foyer  sans  amour,  et  l'ayant  gardée  sans  sollicitude. 

En  4487,  Charles  VITI,  de  passage  à  Caen,  reçut 
les  hommages  de  l'Université.  Celle-ci  réclama  de 
nouvelles  faveurs  ;  le  roi  prétexta  de  l'absence  du 
chancelier  pour  ne  point  faire  droit  à  cette  demande. 
Vainement  les  bourgeois  de  Caen  se  joignirent- ils  aux 
Universitaires  et  poursuivirent-ils  le  roi  jusqu'à  Rouen. 
Tout  fut  inutile  (2). 

Au  XVIIl*  siècle,  l'Université  retrouvera  quelque  peu 
d'éclat,  en  se  mêlant  à  une  querelle  célèbre,  celle  des 


(1)  Ibid. 

(2)  1  Concl.j  19  octobre  et  17  novembre  1487,125-126.  Le  roi  se 
contenta  des  trois  confirmations  de  TU.  qu'il  avait  données  en 
1483  et  1485.  {McUrol,  211  et  suiv.) 
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Jésuites  (1).  Mais  on  aura  pu  discuter  son  titre  de 
a  fameuse  )>  (2),  et  par  là  mênae  montrer  que  ,  loin  de 
vaincre  Paris,  dont  elle  avait  été  créée  la  rivale,  elle 
n'arrivait  même  pas  à  l'égaler. 

(1)  Jourdain,  op.  cit.,  t.  I,  p.  321  et  suiv. 
(2j  Bibl.  S.  Geneviève,  ms.  Des  gradués. 


CHAPITRE  VI. 


LES    STATUTS   GÉNÉRAUX   DE   l'uNIVERSITÉ. 


I. 


La  comparaison  entre  l'Université  de  Gaen  et  celle  de 
Paris  revient  à  chaque  page  de  notre  travail,  mais  elle 
ne  sera  justifiée  nulle  part  plus  que  dans  cette  seconde 
partie  de  notre  étude.  Toutes  les  Universités  françaises 
de  la  fin  du  moyen-âge  prenaient  modèle  sur  Paris,  alors 
même  qu'elles  étaient  destinées  à  combattre  son  in- 
fluence. Ce  fait  n'a  pas  été  seulement  constaté  par  nous, 
mais  les  ouvrages  de  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont  (i), 
Germain  (2),  etc.,  le  prouvent  pour  .  les  Universités  de 
Franche-Comté,  celle  de  Montpellier,  etc. 

(1)  Op.  cit. 

[2]  A.  Germain ,  membre  de  rinstitut  :  La  Faculté  des  arts  et 
l'ancien  collège  de  Montpellier ,  Montpellier,  1882,  in-i",  et  une 
appréciation  de  cet  ouvrage,  par  M.  Boissier  \Revue  crit.  d'hisl. 
et  de  ïi«^.,  1883.  n"  21).— M.  Laval  a  fait ,  le  28  mars  1883,  au  con- 
grès des  Sociétés  savantes^  à  la  Sorbonne,  une  communication 
sur  l'Université  dAvignon  ;  à  propos  de  cette  note,  M.  Boissier 
admettait  encore  l'analogie  des  Universités  de  province  avec 
celle  de  Paris  (/ouru.  off.  du  29  mars  1883,  p.  1582,  col.  3). 
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Il  nous  reste  à  signaler  l'analogie  d'Oxford  et  de  Gaen, 
et  par  là  même  d'Oxford  et  de  Paris.  C'est  là  ce  que 
nous  a  permis  d'établir  une  importante  publication  du 
«  Master  of  the  Rolls  »,  à  laquelle  nous  avons  déjà  eu 
recours,  et  qui  est  intitulée  :  «  Acta  et  munimenia  uni- 
ver  sitatis  Oxoniensis  (1).  » 

Et  maintenant  revenons  à  notre  sujet,  et  successive- 
ment voyons  passer  devant  nous  l'Université  tout  en- 
tière, puis  chacune  de  ses  Facultés  ensuite  et  séparément. 

II.  Maisons  de  l'Université. 

D'abord  ,  la  question  qui  se  pose  avant  de  savoir 
comment  tout  ce  monde  vit,  est  de  savoir  où  il  vit. 
Nous  connaissons  la  ville  où  est  «  institut  et  assise 
nostre  étude  »,  mais  quel  est  l'endroit  de  la  ville? 

C'est  dans  la  rue  des  Cordeliers  (2)  qu'Henri  VI  ins- 
talla les  écoles  de  droit,  lors  de  leur  fondation,  dans 
une  maison  dont  l'autre  moitié  était  occupée  par  la 
«  cohue»  ou  «  pleset  jurisdiction  du  bailly  et  du  viconte 
de  Caen.  »  Quand  les  autres  facultés  vinrent  s'adjoindre 
aux  deux  premières,  les  professeurs  de  droit  virent  là 
une  excellente  occasion  de  se  débarrasser  de  leurs  voi- 
sins. Ils  adressèrent  une  requête  au  roi  :  «  A  l'occasion 
de  laquelle  cohue  et  des  grans  noyses  et  clameurs  que 
les  advocatz,  procureurs  et  populaires  y  font  très-sou- 
vent et  continuellement,  sont  moult  troublez  et  empes- 
chiez  les  docteurs  et  maistres  lisans  en  leurs  lectures, 
et  aussi  les  escoliers  oyans  et  escoutans  leurs  leçons, 

(1)  V.  ci-dessus,  p.  38^  n=  i. 

(2)  Aujourd'hui  encore  rue  des  Cordeliers. 
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qui  est  cliose  lrès-[))ojiidicial)Ie  et  non  fldccnte  pour 
ledit  cstude,  ([iii  doit  par  toute  raison  eslr(i  conduit  et 
p^ouverné  en  paix  et  transquillilé,  sans  noises,  clameurs, 
ne  perturbacion  de  peuple.  » 

Celte  requête  fut  admise,  et  le  13  avril  1413  n.  s.,  le 
gouvernement  royal  donnait  la  place  de  la  coliue  aux 
nouveaux  collègues  des  Droits,  et  transportait  le  vicomte 
de  Gaen  «  où  souloit  nagaires  estre  »  ou  ailleurs,  si  cela 
lui  faisait  plaisir  (1). 

Déjà  du  reste  des  mesures  importantes  avaient  été 
prises  pour  empêcher  le  bruit  «  des  gens  tant  à  cheval 
que  à  pie,  avec  chariots  et  charettes.  »  En  conséquence, 
les  facultés  étaient  autorisées  «  à  faire  et  ordonner  à 
leurs  despens  deux  barrières,  c'est  à  scavoir  à  chascun 
bout  d'icelle  rue  une  barrièrô  ;  lesquelles  fermeront  les 
bediaux  desdites  facultés  durant  le  temps  que  l'en  luyra 
et  exercera  faictz  scolasliques  aulxdites  facultés.  Et  les 
lessons  dessuz  diz  fines  et  expédiés,  iceulx  bediaux 
ouvriront  lesdites  barrières  pour  passer  le  remenant  du 
jour  franchement,  sans  empeschement,  tous  ceulx  qui 
y  passer  vouldront,  à  pié,  à  cheval,  à  charroy  (2).  »  C'est 
dans  cette  maison,  devenue  au  XVIIP  siècle  (3)  le  palais 

(1)  Pièces  justificatives,  IX. 

(2)  De  là  vient  le  nom  de  la  rue  de  la  Chaîne ,  aujourd'hui 
encore  conservé  à  la  partie  de  la  rue  des  Cordeliers  qui  passe 
devant  le  palais  de  l'Université. —  Le  texte  que  nous  produisons 
ici  est  celui  d'une  demande  d'enquête  adressée  par  le  roi  à  ses 
officiers.  Connue  nous  ne  trouvons  pas  d'avis  contraire,  et  que 
cette  pièce  est  insérée  dans  le  Matrologe  comme  un  titre,  nous 
avons  toutes  raisons  de  croire  que  cette  concession  fut  ac- 
cordée. Pièces  justilicatives,  VIII^  Rouen,  27  août  1440. 

(3)  V.  aux  Archives  du  Calvados  le  plan  dessiné  par  M.  de  La 
Londe  et  édité  par  ;\I.  Buache,  1759>  gr.  in-fol.  ;  offert  en  185G 
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actuel  de  l'Université,  que  sont  observés  les  règlements 
dont  nous  donnerons  la  substance,  en  ce  qui  concerne 
le  XV^  siècle. 

III.  Statuts. 

1.  Charte  de  U39. 

Pour  régler  Tordre  de  notre  Université  ,  Henri  VI , 
sur  le  rapport  d'une  commission  spéciale,  promulgua  la 
grande  ordonnance  du  27  mai  1439  (1).  En  octroyant 
ces  statuts,  le  roi  se  réservait,  à  lui  et  à  son  conseil,  le 
droit  de  les  interpréter  et  de  les  amender  en  tant  que 
besoin  se  ferait  sentir  (2).  Ces  statuts  sont  clairement 
divisés  en  sept  parties  ;  la^  première  et  la  dernière  con- 
cernent rUniversité  en  général,  les  autres  traitent  cha- 
cune en  leur  particulier  d'une  faculté. 

2.  Statuts  de  i457. 

Après  le  recouvrement  de  Normandie,  ces  règles, 
posées  par  la  main  d'un  conquérant  étranger ,  deve- 
naient suspectes  (3).  Aussi,  dès  qu'elle  fut  assurée  de 
son  existence  et  qu'elle  eut  recommencé  une  vie  nor- 
male, l'Université  chargea,  moyennant  finances,  son 
scribe,    ou  secrétaire,  de  lui  préparer  de  nouveaux 

parM.  A.  de  Formigny  de  LaLonde  et  représentant  le  palais  uni- 
versitaire. Il  était  placé,  quand  nous  l'avons  vu,  sur  le  deuxième 
palier  de  l'escalier  du  nord. 

(1)  P.  J.,  n°  IV,  s.  8. 

(2j  Ibid.,  s.  134. 

(8)  V.  ci-dessus,  p.  2,  la  proposition  de  Lesnauderie  tendant 
à  brûler  les  chartes  angloises. 
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slatuts,  et,  le  23  aviil  1457,  ollo  les  adopta  on  prcmièic 
lecture.  Cliaqiie  faculté  en  obtint  une  copie  à  ses  frais 
pour  pouvoir  l'étudier  et  la  garder  (1). 

Le  24  mai  de  la  même  année  eut  lieu  un  vote  en 
seconde  lecture.  Quelques  articles  donnèrent  lieu  ti 
discussion ,  notamment  celui  touchant  Tordre  et  la 
préséance  dans  les  processions  (2).  Ils  furent  renvoyés 
à  une  commission  ;  celle-ci  tint  de  nombreuses  séances, 
mais,  dit  le  recteur  d'alors,  n'obtint  pas  grand  résultat. 

Un  mois  après,  tous  les  articles  non  discutés  pas- 
saient en  troisième  lecture,  et  l'Université  engageait  le 
recteur  ù  faire  une  dernière  démarche  près  de  l'official 
de  Gaen  et  des  docteurs  en  théologie  ,  source  du  débat 
pour  le  statut  des  processions.  Elle  décidait  que,  s'il  ne 
réussissait  pas  à  une  entente  ,  en  désespoir  de  cause  , 
l'article  passerait  à  Ja  prochaine  assemblée  générale  en 
forme  de  conclusion  et  non  en  forme  de  statut  (3). 

C'est  ce  qui  dut  arriver  le  21  septembre.  Tous  les 
autres  statuts  furent  adoptés;  parmi  eux  on  inséra  celui 
relatif  aux  cerliticals  de  sco\?iri[é  { testimoniales).  On  les 
lut  mot  à  mot  en  présence  du  recteur,  des  doyens  et  des 
autres  notables.  Pais  le  scribe  les  transcrisnt  sur  un  petit 


(1)  /  ConcL^P.  J.,  u°  XXX.  V.  pour  une  délibération  semblable 
prise  par  l'Université  de  Dole,  les  Univ.  de  Franche-Comté, 
par  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont,  p.  xxxix. 

(2)  I  Conc/.,  P.  J  ,  ibid. 

(3)  /  Concl.,  P.  J.,  ibid.  L'official,  comme  représentant  du 
chancelier,  voulait  passer  avant  les  docteurs  en  théologie.  L'op- 
position de  cette  Faculté  empêcha  l'abolition  du  statut.'Nous 
retrouvons  souvent  cette  question  de  préséance  ;  le  3  janvier 
1474,  les  Groisiers  réclament  le  pas  sur  les  Prêcheurs  (  / 
Conclus.,  53  v°  ). 
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volume  en  parchemin,  commençant  par  ces  mots: 
((  Quoniam,  teste  Philosopho,  primo  Politicorum...  (l).  » 
A  leur  simple  lecture,  nous  verrons  que,  si  les  maî- 
tres et  écoliers  de  Gaen  avaient  jugé  bonde  reprendre 
à  nouveau  l'œuvre  d'Henri  VI,  ils  n'avaient  cru  pou- 
voir mieux  faire ,  car  les  nouveaux  statuts  ne  seront 
que  la  copie  de  la  charte  de  1439.  Du  reste,  celle-ci 
pouvait  avoir  été  inspirée  par  les  mêmes  membres 
qui  rédigèrent  le  texte  de  i457. 

3.  Précis  de  Lesnauderie. 

Un  troisième  document  va  nous  servir  à  esquisser 
l'organisation  de  l'Université,  c'est  le  précis  inséré  par 
Lesnauderie  en  tête  de  son  Matroioge  et  dans  lequel  il  a 
recueilli  d'intéressantes  notes  sur  notre  Université  à  la 
fin  du  XV  siècle  et  au  commencement  du  XVP  (2). 

IV.  Des  membres  de  l'Université  en  général. 

1 .  Qui  peut  être  membre  de  V  Université  ? 

La  première  condition  imposée  au  seuil  de  TUniversité 
était  la  capacité  physique  et  intellectuelle.  Nul,  en 
conséquence,  ne  pouvait  être  admis  si  son  âge  avancé. 


(1)  Bibl.  mun.  de  Caen^  in-fol,  63,  Catal.  G.  Lavalley,  n»  157. 
Pour  établir  une  nouvelle  règle  ou  en  abroger  une  ancienne, 
trois  lectures  et  trois  votes  successifs  étaient  nécessaires.  (P.  J., 
s  XL.)  Enfui  on  recommandait  à  chaque  faculté  de  dresser  ses 
règlements  spéciaux.  {Ibid.,  s.  XXIV.) 

(2)  Mafrol.,  fol.  or»  et  suiv. 
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son  ignorance  on  loul  auLi-c  dofîuit  l'cmpèclKiil  d»;  se 
]ivr(îi'  aux  liavaux  il(;  l'iu-ole. 

Toiitn  inlVactioii  à  ce  règlement  était  punie  par  la 
prison  et  l'amende  (1). 

Abbés,  pricnrs  (2),  curés,  vicaires  et  ecclésiastiques, 
marchands,  ouvriers  et  auh-es,  veulent  parfois  s'agréger 
à  l'Université.  Mais  TéUide  n'est  point  en  cela  leur  but; 
ils  veulent  priver  leurs  églises  du  service  divin,  se 
soustraire  à  l'obéissance  due  à  leurs  supérieurs  ,  arra- 
cher les  pauvres  et  les  simples  à  leurs  tribunaux  ordi- 
naires pour  les  traîner  devant  la  juridiction  de  l'Uni- 
versité ,  et  causer  en  un  mot  toute  espèce  de  torts  et  de 
scandales. 

Aussi  l'Université  n'entend  pas  les  admettre  dans  son 
sein.  Loin  de  là,  elle  ordonne  de  les  traduire  devant  le 
conservateur  de  ses  privilèges  pour  les  y  voir  condamnés 
à  ce  que  de  raison  (3). 

2.  Comment  est-on  affilié  à  V Université? 

Ces  obstacles  écartés,  le  premier  pas  à  faire  consiste 

(1)  Pièces  justificatives,  IV,  s.  17. 

(2)  Il  y  avait  pourtant  des  abbés  affiliés  à  l'Université ,  et 
celle-ci  leur  donnait  le  nom  de  prélats.  Voir  ci-dessus,  à  l'instal- 
lation de  l'Université,  une  liste  de  prélats  et  (IConcl.,  année  1481, 
89  v°  et  90  r"),  une  autre  liste  de  secours  fournis  par  les  abbés 
de  Fontenay;,  qui  donna  60  sous,  Barbery  35^  Belle-Etoile  60, 
Cerisy  6  livres  et  demie.  On  alla  quêter  auprès  des  autres , 
Longues,  Ardenncs,  S.  Barbe ^  Thorigny,  le  Plessis-Grimoult , 
S.  Etienne.  Parmi  eux ,  il  y  eut  des  récalcitrants ,  l'abbé  de 
Troarn,  entre  autres,  qui  fut  retranché  de  l'Université  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

(3)  Pièces  justificatives,  IV, s.  17, 18  et  29.  S.  1457,  P.  J.,XXIX, 
nos  14  et  15. 
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à  venir  prêter  serment  (i).  C'est  là  une  formalité  indis- 
pensable. On  doit  l'accomplir  avant  toute  étude  dans 
l'Université  de  Cacn,  par  suite  on  la  remplit  le  plus 
souvent  en  entrant  dans  la  faculté  des  arts.  Mais  si  l'on 
a  commencé  ses  études  dans  un  autre  '(  studium  géné- 
rale )),  et  que  l'on  vienne  les  achever  dans  celui  de 
Caen ,  on  doit  pareillement  s'y  soumettre  (2). 

Le  nouveau  venu  jure  premièrement  obéissance  au 
recteur,  et  promet  de  respecter  et  de  faire  respecter  les 
libertés  et  privilèges  du  corps  universitaire.  Il  s'engage 
à  ne  donner  son  vote,  ni  par  crainte,  ni  par  haine,  ni 
par  bassesse  ;  à  se  montrer  plein  de  déférence  pour 
tous  ses  supérieurs,  doyen,  maîtres  ou  licenciés.  11  doit 
maintenir  la  paix  et  l'union  entre  les  membres  de  sa 
faculté  et  ceux  des  autres  facultés,  entre  les  religieux 
et  les  séculiers;  et  ne  rien  révéler  aux  étrangers  des 
secrets  de  l'Université  ou  de  l'une  de  ses  parties,  mais 
prévenir  le  recteur  ou  le  doyen  des  dangers  qui  peuvent 
menacer  une  fraction  quelconque  de  l'Université  (3). 

3.  Comment  vivent  les   Universitaires. 

Tous  les  maîtres  et  écoliers  n'avaient  pas  de  patri- 
moine (4).  La  générosité  du  gouvernement  anglais  et 
des  Étals  de    Normandie  pourvoyait  à  leur  entretien. 

(1)  V.  la  formule  de  ce  serment ,  très-abrégée  au  I.  Rect., 
p  bliée  par  M.  Gauvet  [op.  cit.,  p  -171). 

(2)  Gfr.  I  Concl.  XIX  V  et  79  v\  En  ce  dernier  endroit,  l'Uni- 
versité recommande  d'aller  rechercher  les  insoumis  «  usque  ad 
proprias  caméras  et  loca  hujusmodi.  » 

(3)  P.  J.,  IV,  s.  16  et  s.  1457,  s.  12. 

(4)  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10066,  fol.  157  r",— 20  janvier  1437  (a.  s.). 
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Sauf  pour  le  collège  des  Droits  et  le  cours  de  morale 
dans  la  facnllé  des  Ails  (V.  ci-dessous  cli.  vu  cl  i.\),  il 
semble  (jue  les  cours  n'claieut  pas  régulièrement  payés. 
Unslatul(S.  143Î),  Pièces  justificatives,  IV,  s.  123)  défend 
aux  professeurs  ordinaires  de  recevoir  plus  de  25  sous 
tournois  par  an  et  par  élève.  Nous  ne  parlons  pas  ici 
des  professeurs  extj*aordiuaires  [Icgenles  extraordina- 
riiim) ,  ni  des  maîtres  de  collège  {pedagogistae). 

Quant  à  leurs  demeures_,  ils  avaient  des  privilèges 
assez  étendus.  I.e  recteur  et  un  délégué  de  chaque 
faculté,  réunis  au  vicomte  de  Caen  et  à  deux  ou  trois 
des  notables  de  la  ville,  à  ce  jurés  de  par  le  roi,  taxaient 
le  prix  du  loyer  et  pouvaient  forcer  le  propriétaire  à 
l'accepter.  Et  une  fois  que  l'écolier  a  acquis  le  jus  inqui- 
lini,  nul  moyen  pour  le  propriétaire  de  le  faire  partir, 
à  moins  toutefois  qu'il  ne  désire  habiter  lui-même  sa 
maison.  Auquel  cas  il  devra  prévenir  trois  mois  d'avance 
son  locataire  ;  et  si  celui-ci  s'aperçoit  que  c'est  une 
fraude  pour  obtenir  un  prix  supérieur  de  l'immeuble  par 
une  location  postérieure,  il  peut  faire  condamner  son 
ci-devant   propriétaire  à  une   amende   égale   au   loyer 

c(  Thomas  Breton,  ecuyer,  demeurant  à  Bréville-en-Bessin,  jouis- 
sant en  vertu  de  la  donation  à  lui  faite  par  le  Roy  Henry,  du  fief, 
terre  et  seigneurie  du  Désert,  dans  le  Costentin,  qui  furent  à 
Girard  de  Bellier,  ecuyer,  et  pour  le  bon  amour  naturel  qu'il 
avoit  pour  son  fds  Charles  Breton,  escollier  estudiant  en  l'es- 
tude  de  Caen ,  pour  lui  aidier  à  avoir  livres,  son  vivre  et  estât  à 
soy  tenir,  continuer,,  maintenir  et  gouverner  en  le  dicte  estude, 
donna,  transporta  et  delessa  au  dit  Charles  Breton  et  à  ses  hoirs, 
les  dits  domaines ,  sous  la  condition  que  ces  domaines  lui  re- 
viendroient  si  son  lils  mouroit  avant  lui.  »  —  Cfr.,  Archives  du 
Calv.,  série  D.  TabeWonnage  de  Caen,  reg.  1435-1439,  fol.  287  r^", 
in  principio. 
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d'une  année.  Cette  amende  sera  applicable  au  profit  de 
rUniversilé  (1). 

La  qualité  d'écolier  est  constatée  par  des  liUerae  tes- 
timoniales. Pour  obtenir  ce  certificat,  il  faut  préala- 
blement obtenir  de  son  maître  un  billet  d'assiduité  à 
ses  cours,  scellé  de  son  sceau  et  portant  sa  signa- 
ture. 

Ce  billet  attestera  que,  quatre  mois  durant  ou  pen- 
dant la  majeure  partie  de  l'année  scolaire ,  l'écolier  a 
été  présent  au  cours,  et  que  son  intention  est  de  pour- 
suivre ses  études  et  d'acquérir  tous  ses  grades.  Une  fois 
l'aptitude  constatée,  le  recteur  n'a  plus  qu'à  ajouter  son 
sceau  à  celui  du  maître.  Celui-ci  a  dû  jurer  de  ne  déli- 
vrer pareils  certificats  qu'à  bon  escient  (2).  Recteur  ou 
maître,  convaincus  d'avoir  transgressé  ces  prescriptions, 
étaient  privés  pendant  un  an,  à  dater  de  la  nomination 
du  recteur  suivant,  de  toute  éligibilité  à  une  charge 
quelconque  de  l'Université,  et,  de  plus,  se  voyaient 
enlever  le  droit  de  délivrer^  pendant  le  même  temps, 
de  pareils  billets  (3). 

En  temps  d'examen,  et  seulement  depuis  1457,   on 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  108  et  120.  —  Cfr.  Ch. 
Jourdain,  La  Taxe  des  Logements  dans  l'Univ.  de  Paris,  Paris, 
1878,  in-8°,  extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  de  l'Iiist.  de  Paris;  Eod. 
auct.,  Index  chronolog.  chartarum  pertin.  ad  hist.  U^^  Pari- 
siensis ,  n"  LV,  p.  9;Lemaire,  Anttq.  de  laville  d'Orléans,  p.  16; 
et  Bimbenet,  Hist.  de  l'Univ.  de  lois  d'Orléans,  p.  200. 

(2)  L'assemblée  où  les  maîtres  renouvelaient  le  serment 
chaque  année  avait  lieu  aux  premiers  jours  d'octobre,  habituel- 
lement le  10.  A  partir  de  1457,  les  maîtres,  qui  avaient  une  raison 
légitime  d'absence,  accomplissaient  cette  formalité  à  une  des 
réunions  suivantes. 

(3)  S.  1439,  P.  J.,  IV,  s.  16  et  suiv. 
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poul  produiiM^  mio  aulre  preuve  de  scolarilc  à  dclaul  do 
celle-ci.  Il  faudra  ailiimer  par  serment  son  intention 
de  conliniier  les  éludes,  cl  hVdessus  l'Université  don- 
nera des  lettres  de  protection  (1). 

L'acte  capital  do  la  vie  d'un  universitaire,  celui  par 
lequel  il  allirnie  sa  qualilé  de  membre  du  corps,  est  lo 
droit  de  vote,  vole  dans  les  a'oscrablées  générales  de 
l'Université,  vote  dans  les  assemblées  particulières  de 
chaque  faculté. 

Ici  nous  n'avons  à  regarder  que  le  vole  dans  les  réu- 
nions de  l'Université. 

Ces  réunions  ont  lieu  le  plus  souvent  chez  les  Mi- 
neurs, à  peine  en  trouve-t-on  un  seul  exemple  chez  les 
Jacobins  ('2).  Toutefois,  les  hôtes  habituels  de  l'Uni- 
versilé  voulurent  un  beuu  jour  la  mettre  à  la  porte.  En 
1483,  ils  envoyèrent  promener  rUniversité  et  le  tribunal 
de  son  conservaleur.  Prières,  menaces,  exclusion  du 
sein  de  la  corporation,  rien  n'y  fit.  On  dut  même  accep- 
ter l'hospitalité  de  la  faculté  des  Arts  dans  ses  grandes 
écoles,  hospitalité  accordée  à  cette  condition  toutefois 
que  jamais  pardon  ne  serait  octroyé  aux  coupables. 
C'est  qu'en  eifet,  quandj  un  mois  après  que  l'Université 
eut  enlevé  sa  chaire  de  l'église  des  Mineurs,  ceux-ci 
ouvrirent  des  négociations  pour  l'y  réinstaller,  ils 
eurent  soin  de  spécifier  que  ni  le  tribunal  du  conserva- 
leur, ni  la  faculté  des  Arts  ne  reviendraient  chez  eux. 
Ces  assemblées  troublaient  trop  la  paix  de  leur  cou- 
vent. Mais^  après  avoir  vainement  essayé  de  rentrer  de 


(i)  S.  1457,  Pièces  justificatives,  XXIX,  s.  IG. 
(2,1  I  ConcL,  12  fév.  1170,  xxxx  r".  Cfr.  à  Orléans,  Bimbenet, 
op.  cit.,  p.  308. 
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vive  force  dans  son  sein  et  de  la  tromper  à  nouveau,  ils 
durent  en  passer  par  où  le  voulut  l'Université.  Un  bon 
traité,  inviolable  désormais,  lia  les  deux  parties,  en 
donnant  à  chacune  les  garanties   nécessaires  (l). 

C'est  donc  dans  le  couvent  des  Mineurs  que  se  réu- 
nissait l'assemblée  générale  de  l'Université,  composée 
de  ses  cinq  facultés. 

Le  recteur  convoque  à  ces  assemblées  les  membres 
des  facultés  par  l'entremise  de  leurs  doyens  respectifs  ; 
non  pas  toutefois  sans  avoir  pris  Tavis  d'une  commis- 
sion permanente,  dont  les  membres  portent  le  nom  de 
«<  deputati  (2).  » 

Gliaque  universitaire  vote  dans  sa  faculté,  le  doyen 


(i)  I  ConcL,  100  r^  v»  100  bis  r",  102  r%  105  r»,  106  r%  115  r'' 
et  v°.  Cfr.  Matrol.,  261  et  suiv.  —  Les  querelles  de  l'Université 
avec  les  Mendiants  n'étaient  pas  rares,  p.  ex.  sur  le  droit  de  con- 
fession à  Paris  en  1455-1458  (Richomme,  Hist.  de  l'Un,  de  Paris, 
p.  121-122). 

(2)  S.  1457,  s.  10.— Cette  commission,  que  nous  retrouvons  plus 
tard  sous  le  chapitre  du  recteur ,  fut  instituée  en  1462  (i.  Concl. 
XIX  r»,  Cfr.  ibid.  186  r")  pour  être  son  auxiliaire.  Les  doyens  en 
faisaient  de  droit  partie  {Ibid.,  186  r").  Elle  était  chargée  de 
l'étude  des  questions  ordinaires  et  de  la  solution  de  celles  qu'il 
y  avait  danger  à  soumettre  à  une  assemblée.  Une  de  ses  préro- 
gatives était  précisément  celle  de  donner  avis  au  recteur  pour 
fixer  la  date  des  assemblées  obligatoires  ,  sous  peine  de  parjure. 
Les  séances  avaient  lieu  le  vendredi  [Ibid.,  23oct.  67,XXXIIIIvo). 
—  A  Dôle ,  au  contraire ,  le  droit  de  convoquer  les  assemblées 
appartenait  au  seul  recteur  ou ,  à  son  défaut ,  à  une  série  de 
personnes  expressément  désignées  (Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit., 
p.  XL).  Du  reste,  c'est  ainsi  que  les  choses  se  passaient,  au 
moins  pour  le  recteur,,  à  Caen ,  avant  la  création  de  cette  com- 
mission, sur  laquelle  les  statuts  sont  muets. 
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CDiicUil  -i  kl  iiiiijoi  ilû  des  voix  cl  le  iccUMir  à  Ja  majorilô 
des  t'acuUcs  (I). 

Les  bacheliers  des  qualre  lacullés  supérieures  ne 
coniplaient  que  comme  maîtres  es  arts  et  volaient  en 
celle  qualité.  Après  leur  licence ,  ils  piennent  rang 
dans  un  autre.  Sont-ils  licenciés  dans  deux  à  la  fois, 
ils  peuvent  faiie  leur  choix  ;  mais  une  fois  fait,  ils  ne 
peuvent  s'en  départir.  La  même  règle  s'observe  lors  du 
passage  au  doctorat  (2). 

Le  vole  a  lieu  par  article  (3)  ,  le  recteur  l'expose  et 
l'assemblée  l'admet  ou  le  rejette  :  ï  placuit  »  ou  «  non 
placuil  (4).  » 

Il  nous  reste,  pour  achever  le  portrait  de  nos  univer- 
sitaires, à  dire  ce  que  nous  savons  sur  leur  vêtement, 
leur  vie  et  leurs  mœurs. 

Une  miniature  des  Rectories  et  la  gravure  placée  en 
tête  de  l'ouvrage  de  Lesnauderie  sur  la  Louenge  de  ma- 
riage^  permettront  au  lecteur  d'en  juger  ^e  visu  (5).  A 
peine  lui  fournirons-nous  quelques  détails  supplémen- 
taires. La  chape  des  maîtres  est  ample,  faite  de  bonne 
étoffe,  et  les  couvre  par  devant  et  par  derrière.  Ils 
portent  des  gants  et  des  bonnets  ;  le  tout  doit  être 
propre.  Le  costume  des  étudiants  est  analogue  ,  mais 
semble   moins  rigoureux   pour    l'étiquette  (6). 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  14. 

(•2)  Ibid.  S.  1457. 

^3)  11  est  nécessaire  qu'il  y  ait  un  article  en  jeu  pour  qu'une 
délibération  puisse  êlre  prise.  Cfr.  I  Concl.  27  juil.  84.  «  . .  .quia 
non  erat  super  hoc  specialis  articulus,  remisit  U.  ad  congrega- 
tionem  super  hoc  faciendam.  » 

(4)  Pièces  justificatives,  IV,  s.  14- 

(5)  II  Rect.,  (1514-1567),  fol.  28  v",  et  ci-dessus  p.  G,  n.  2. 

((3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  ÏV,  s.l06.  -MatroL,  88 r»,  s.  75 
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Quant  aux  mœurs,  à  deux  reprises,  en  1439  et  en 
1457,  trois  cliapitres  s'en  occupent  (1).  Ce  n'est  pas 
sans  raison  qu'ils  défendent  toute  promenade  nocturne, 
sans  cause  licite  et  sans  lumière,  après  huit  heures  du 
soir  en  hiver  et  neuf  heures  en  été.  Sans  motif  légitime 
et  sans  lanterne,  on  est  pris  et  mis  en  prison. 

Réclamez-vous  de  vos  juges  universitaires,  et  ils  vous 
infligent  une  peine  salutaire  (2).  Que  si  vous  fréquentez 
les  jeux  de  paume,  de  dés,  que  si  vous  entrez  dans  les 
cabarets  et  autres  lieux  de  perdition,  vous  recevrez 
d'abord  un  simple  avertissement  de  l'autorité  compé- 
tente, puis  à  récidive  vous  vous  verrez  retranché  du 
sein  de  l'Université  (3).  Il  vous  est  pareillement  interdit 
de  porter  dans  la  rue  des  armes  oli'ensives  ou  défen- 
sives, mais  on  vous  permet  seulement  de  garder  pour 
votre  défense  une  épée  suspendue  à  la  cheminée  (4). 

Le  nombre  total  des  universitaires  ne  saurait  être, 
croyons-nous,  évalué  exactement.  Sous  le  rectorat  de 
Trégore ,   on   compte    240  inscrits  ;    sous  celui  de   R. 

— V.  ci-dessous  quelques  autres  détails  sur  le  costume  des  mé- 
decins, ch.  VIII. 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  26,  27,  28  et  S.  1457,  s. 
18, 19  et  20. 

(2j  «  Imponetur  eisdem  salutaris  pena.  »  S.  1439.  Pièces  jus- 
tificatives, IV,  s.  26,  in  fine. 

(3)  Ibid.  aux  trois  endroits  cités.  Cfr,  31  mars  57,  P.  J.,XXX, 
n"  5,  et  I  Concl.  :  (c  Ne  de  cetero  in  pratis  se  immiscendo  cum 
vulgaribus  ludant  aut  communicent  sub  poena  amende  ad  U'^ 
arbitrium  et,  si  casus  exigat,  privationis.  »  29  mars  73,  fol.  50  v. 
— Cfr.,  àDôle(Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit.,  p.  lxxxv-vi),  à  Va- 
lence (Nadal,  Ilist.   de   l'Univ.  de  FaZence,  p.  36). 

(4)  Ibid.,  loc.  cit.,  cfr.,  à  Orléans.  Lemaire,  Antiq.  de  la  ville 
d'Orléans,  p.  16,  et  Bimbenet,  Hist.  de  l'Un,  de  lois  d'Orléans, 
p.  11, 100, 103  et  suiv.,  203,  etc. 
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Tressd,  eu  oclobic  1-4G7,  229  ;  et  sous  celui  de  J.  Pain, 
en  iriOO,  279.  D'après  ces  cliitïres,  dans  lesquels  la 
iaculliî  des  Arts  entre  pour  une  ^n'ande  proportion,  nous 
pourrions  peut-être  assigner  un  cliillVe  de  500  à  000 
pour  le  total  de  notre  monde  universitaire  (1). 

V.    Recteur. 

1.  Fonctions. 

Le  recteur  est  le  chef  de  l'Université,  caput  siudii. 

Tous  les  membres  de  l'Université,  même  les  docteurs, 
pourvu  qu'ils  soient  maîtres  es  arts  et  bacheliers  dans 
une  faculté  supérieure,  peuvent  briguer  cette  charge  (2). 
Cette  mesure,  dit  l'ordonnance  de  1439,  est  contraire 
aux  usages  de  Paris,  où  les  seuls  maitres  es  arts  peu- 
vent prétendre  au  rectorat  (3)  ;  mais  elle  est  nécessaire 
à  Caen,  vu  le  petit  nombre  de  maîtres  et  de  docteurs. 
L'ordonnance  réservait  la  faculté  de  reprendre  au  bout  de 
trois  années  les  errements  de  la  capitale  ;  nous  voyons 
parles  statuts  de  1457  qu'il  n'en  fut  point  ainsi  (4). 

C'est  qu'en  1457  on  était  même  contraint  d'ajouter 
un  nouveau  chapitre  aux  statuts,  chapitre  relatif  à  un 
cas  non  prévu  en  1439.  Les  hommes  d'âge  et  d'expé- 
rience redoutaient  le  rectorat  comme  une  lourde  charge 
cl  le  fuyaient  en  se  couvrant  d'une  excuse  quelconque. 

(1)  /,  Rect.,  fol.  1  ro  et  suiv.,  123  r"  et  suiv.,  266  v»  et  suiv. 
Cfr.  MatroL,  fol.  325  r^  in  fine. 

(2)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  10  et  suiv.  -  S.  1457, 
P.  J.,  XXIX,  s.  25,  et  suiv. 

(3)  Parce  qu'ils  étaient,  ajoute  la  Gliarte  de  1439^  plus  acces- 
sibles aux  petits. 

(1)  Cette  disposition,  d'abord  temporaire  (S.  1439),  devint 
Ijientôt  définitive. 


—  74  - 

On  dut  condamner  celle  piatique,  forcer  le  recteur 
nommé  à  entrer  en  fonctions,  à  peine  d'une  amende  de 
6  écus  d'or,  et  enjoindre  de  n'admettre  aucun  prétexte, 
sinon  une  raison  sérieuse  comme  un  précédent  rectorat 
ou  autre  cause  semblable  (1). 

Deux  fois  par  an,  le  10  octobre  et  le  25  mars  (2),  les 
cinq  facultés  nomment  chacune  un  délégué  appelé  in- 
irant.  Les  cinq  intrants  ne  doivent  pas  réélire  le  recteur 
en  exercice  et  doivent  nommer  le  plus  capable  de  tous 
les  autres  ;  et  de  ce  ils  prêtent  un  serment  solennel  de- 
vant l'Université.  Puis  ils  entrent  ensemble  dans  une 
sorte  de  conclave.  Là  personne  ne  peut  pénétrer  ni  leur 
parler,  pour  éviter  tout  soupçon.  Une  chandelle  bénite 
brûle  en  dehors  pendant  une  heure  ou  une  heure  et 
demie,  et  sert  à  marquer  le  terme  de  la  délibération. 
A  la  porte,  veille  le  bedeau  du  recteur,  chargé  d'en 
faire  respecter  le  secret.  Après  une  prière,  l'intrant  de 
la  faculté  de  théologie  prend  la  parole  et  nomme  le 
candidat  choisi  par  lui.  Successivement  l'intrant  des 
arts,  celui  de  la  médecine,   celui  des  lois  et   celui  des 

(1)  s.  1457.  Pièces  justiiicatives  XXIX,  s.  4.  A  Louvain  et  à 
Dole,  on  exige  du  recteur  une  certaine  aisance,  voire  môme 
quelque  fortune.  A  Dole,  le  recteur  est  souvent  un  étranger,  ce 
qui  ne  se  voit  pas  à  Caen.  Mais  dans  ces  deux  universités,  le 
recteur  nommé  est  forcé  d'accepter  sous  les  peines  les  plus 
graves.  (Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit.,^.  xlvii.) 

(2)  A  Valence,  le  rectorat  dure  un  an.  Signalons  un  droit  de 
surveillance  sur  les  lectures  que  nous  n'avons  pas  rencontré  à 
Caen.  (Nadal,  Hlst.  de  VUn.  de  Valence,  1861,  in-8%  p.  61-34.  )  - 
A  Orléans,  il  semblerait,  si  nous  avons  compris  M.  Bimbenet , 
que  le  recteur  était  élu  quatre  fois  par  an,  à  la  Saint-Denis,  à 
Noël^  à  l'Annonciation,  à  la  Nativité  de  S.  Jean.  (Bimbenet,  op. 
cit..,  p.  196.) 
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décrcls  pronncnl  lu  parole.  Le  nom  sur  icquci  trois  voix 
se  sont  réunies  est  celui  de  l'élu.  L'intrant  de  la  lacullé 
à  laquelle  il  appartient  le  fait  connaître  à  l'Université 
nssenjbléc  et  au  précédent  recleiir.  Si  le  nouvel  élu 
présente  alors  des  excuses,  l'assemblée  les  examine,  les 
accepte  ou  les  rejette.  En  ce  dernier  cas,  on  lui  remet 
immédiatement  la  barette  del'ancien  recteur  sur  la  tète, 
et  les  clefs  (I),Ie  sceau  (i2)  et  le  livre  des  statuts  de  l'Uni- 
versité entre  les  mains.  Puis  il  monte  dans  la  chaire 
rectorale,  son  prédécesseur  prend  place  à  ses  côtés  et  il 
invite  les  assistants  à  dîner  pour  le  jour  môme  (3). 

Si  au  bout  d'une  heure  et  demie,  les  intrants  n'a- 
vaient pu  se  mettre  d'accord,  il  étaient  privés  du  droit 
de  sceau  (4),  et,  en  outre,  frappés  d'une  amende  (5). 

Le  premier  acte  du  nouveau  recteur  est  de  prêter 
serment  (6).  Ce  serment  nous  éclairera  sur  ses  devoirs. 

(1)  Les  clefs  des  pupitres  de  la  bibliothèque,  sans  doute.  Gfr. 
MatroL,  il  r\ 

(2)  «  Deliberavit  insuper  juxta  unum  per  rectorem  apcrtum 
super  sigilli  rectorie  insculptura  et  cathenis  reparatione,  quod 
Henrico  Eslu  aurifabro,  qui  illud  reparaverat^  tam  pro  argent) 
in  quodam  magno  anullo  et  alias  appositions  quam  suis  pro 
laboribus,  expediretur  somma  decem  s.  sex  d.  tur.  per  ma.  Jac. 
Avaine,  burse  capitalis  receptorem.  »  /  Concl  ,  76  v. 

(3)  S.  1439.  Ibid.,  S.  1457,  s.  2.  et  Lesn.,  Matrol,  11  r»  Pour  un 
procès-verbal  d'élection,  v.  ci -dessous.  Pièces  justificatives/XXX 
et  XXXI,  et  l'album  du  Musée  des  Archives  départementales, 
publié  par  le  ministère  de  l'intérieur,  gr.  in-f",  1878,  pi.  xlviii 
et  le  volume  de  transcriptions  qui  l'accompagne,  in-4°  m.  d.  p. 
322-326. 

(4)  Droit  de  timbrer  et  de  faire  timbrer  leurs  actes. 

(5)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  11. 

(6)  V.  les  Serments  du  recteur,  publiés  par  M.  Cauvet(o]j.  cit., 
p.  173),  d'après  le  1  Rect.,  rectorat  de  Jean  Lenfant. 
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Il  doit  promettre  obéissance  et  fidélité  au  roi,  et  obtenir 
pareille  promesse  de  quiconque  veut  jouir  des  privilèges 
universitaires.  Ces  droits  et  ces  privilèges  sont  confiés 
à  sa  garde,  pour  en  être  l'observateur  le  plus  scrupu- 
leux et  le  défenseur  le  plus  ardent  (1). 

Trois  jours  après  son  élection ,  il  réunit  en  commission 
les  doyens  et  son  prédécesseur  et  prend  connaissance 
près  d'eux  de  toutes  les  affaires  courantes  (2). 

Dans  le  mois,  il  se  pourvoit  d'une  chape  rayée  de 
diverses  couleurs  et  d'un  chaperon  fourré  de  vair.  C'est 
là  son  costume  habituel  dans  les  occasions  où  il  paraît 
en  qualité  de  recteur  (3).  S'il  sort,  son  bedeau  le  pré- 
cède et  des  personnages  de  l'Université  l'accompagnent. 
Tous  se  montrent  pleins  de  déférence  pour  sa  personne 
et  exécutent  ses  ordres  (4). 

Parmi  ses  principales  fonctions  ,  citons  l'approbation 
qu'il  donne  aux  certiticats  de  scolarité  délivrés  par  les 
maîtres  à  leurs  élèves  en  y  apposant  son  sceau  (5),  et 
la  présidence  d'un  tribunal  connaissant  principalement 
de  deux  matières.  L'une,  les  cessions  de  droits  faites 
par  les  suppôts  au  cours  d'un  procès  devant  leurs  juri- 
dictions spéciales  ;  et  l'autre,  les  controverses  en  matière 
de  livres  et  de  louage  de  maison  (6). 


(1)  S.  1439,  Ibid. 

(2)  Matrol.,  11  r". 

(3)  S.  1431),  et  i¥^5( ^ro^.,  ibid.  Cl'r.  la  miniature  des  Rectories, 
citée  précédemment. 

(4)  S.  1439,  ibid. 

(5)  Ibid.,  s.  19. 

(6)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  24  etl08.-Cfr.  précé- 
demment p.  67.  —  ADôle,  a  la  juridiction  du  recteur  embrassait 
à  la  fin  le  civil  et  le  criminel;  et  s'étendait  sur  tous  les  membres 
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Lo  rccleiir,  à  raison  de  su  charge,  percevait  difTorenls 
droits  qu'il  y  a  ii(Mi  do  rappeler  ici.  Chaque  maître  es 
arts  lui  verse  10  sous  et  8  dimiers  pa)isis.  Le  lolal 
de  l'année  était  partaj^é  entre  les  deux  recteurs  (1).  De 
même  pour  les  bacheliers  en  médecine  ,  qui  paient 
chacun  10  sous.  S'il  scelle  un  acte  quelconque  ,  il 
demande  15  deniers  tournois.  Par  chaque  incorpo- 
ration nouvelle  dans  l'Université,  on  lui  remet  2  sous 
et  6  deniers  (2)  ;  5  sous  pour  l'inspection  de  la  biblio- 
thèque ,  une  fois  pendant  la  durée  de  sa  charge  ;  la 
même  somme  pour  le  baccalauréat  en  droit  ;  6  sous 
3  deniers  pour  un  grade  es  arts  (3).  Tels  étaient  les 
jevenus  constitués  pour  lui. 

A  la  fin  de  son  exercice,  le  recteur  faisait  approuver 
sa  gestion  en  assemblée  générale  et  échangeait  des  féli- 
citations avec  l'Université  (4). 

de  la  compagnie,  à  l'exception  des  deux  conservateurs  et  des 
écoliers  clercs  soumis  de  droit  commun  au  for  ecclésiastique.  » 
Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit.,  p.  lix).  —V.  des  comptes  exception- 
nellement rendus  par  le  recteur.  1  Concl.,  1  oct.  85. 

(1)  C'est  ce  qu'on  appelle  led.  dechape,  v^  ci-dessous,  cli.  VII. 

(2)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV.  MatroL,  155  r°,  s.  20,  et 
ibid.,  11  yo. 

(3)  MatroL,  11  v».  —  Citons  encore  un  droit  de  20  deniers  par 
chaque  botte  de  parchemin  vendu  à  Caen  ;  payé  moitié  par 
l'acheteur,  moitié  par  le  vendeur  (S.  1439,  s.  114). 

(4)  I  Concl.  à  la  fin  de  chaque  rectorie;  et  172  r°:  «  Super  2o 
vero  articulo,  singulis  facultatibus  atque  earumdem  omnibus 
suppositis  copiose  congregatis,  placuit  in  forma  superius  decla- 
rata  supplicatio  domini  rectoris  omnia  que  par  eum  gesta  ;  uno 
dumtaxat  medico  excepto,  videlicet  mag.  Thoma  Lecomte,  cui 
in  barbam  coram  tota  U^  referenti  ceteri  illius  facultatis  contra- 
dixerunt  testificantes  et  dicentes  quod  non  fideliter  referebat 
deliberationem  facult.  Medic;  super  quod  ipse  solus  et  unions 
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Après  sa  mort,  le  recteur,  qu'il  fût  ou  non  en  charge, 
avait  droit  à  des  honneurs  parlicuhers.  L'Université 
tout  entière  l'escortait  à  sa  dernière  demeure,  accom- 
pagnée de  ses  bedeaux  à  verge  noire  et  à  masses  d'ar- 
gent, rendant  ainsi  à  celui  qui  avait  été  son  chef  un  de 
ces  hommages  que  Lesnauderie  ne  veut  pas  passer  sous 
silence,  le  considérant  comme  une  marque  d'affection 
et  de  respect  (1). 

2.  Biographie  des  recteurs  durant  V occupation  anglaise. 

Des  recteurs  (2)  qui  se  sont  succédé  à  la  tête  de  noire 
Université,  il  en  est  dont  l'histoire  a  enregistré  les 
noms.  L'un  d'eux  a  même  eu  l'honneur  d'avoir  pour 
biographe  notre  regretté  maître  J.  Quicherat  (3).  Aussi 

fueratillius  opinionis;  habuerunt  que  singule  facultates  dom. 
rectori  ingénies  gratiarum  actiones.  » 

(1)  Matrol.,  11  vo.  —  Nous  n'avons  trouvé  aucun  document  sur 
l'attribution  de  funérailles  royales  au  recteur  de  l'Université, — 
pas  plus  que  sur  un  procès  fameux  intenté  à  la  famille  d'un 
recteur  tué  à  la  chasse,  par  l'Université,  refusant  de  payer  ses 
funérailles.  Sur  ce  dernier  sujet,  M.  Guerrier,  conservateur  de 
la  collection  Mancel  à  Caen,  nous  a  communiqué  un  ms.  du 
XVin«  siècle,  de  onze  feuilles,  dont  la  première  porte  ces  mots 
au  r»  :  «  Description  de  la  mort  tragique  et  des  cérémonies  de 
rtiinumation  [sic]  de  feu  Monsieur  BoisnO;  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Caen,  1753.  »  Ce  ms.  fait  partie  de  la  collection  Mancel. 
—  Cfr.  l'article  cité  plus,  haut  Funérailles  d'un  recteur  (1572) 
(v.  p.  18),  fol.  411  du  Matrologe. 

(2)  V.  la  liste  des  Recteurs,  publiée  par  M.  Eug.  Chatel,  Bul- 
letin de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Norm.,  t.  XI,  1881-18S2,  in-8o, 
p.  75  et  suiv. 

(3)  M.  Quicherat,  Thomas  Basin,  sa  vie  et  ses  écrits.  Biblioth. 
de  l'École  des  Chartes,  III,  313.  —  Ilellot,  Les  Chroniques  de 
Normandie,  Rouen,  1881,  in-S",  p.  288-293.  —V.  un  vitrail  de 
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pour  'riuiiiuis  lîasiii ,  le  l^i-uiuI  ovôqiic  (l(;  IJsionx  ol 
notre  sixième  recteur,  renverrons-nous  aux  volumes  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  à  la  préface  de 
leur  éditeur  (5  vol.  in-8%  I8U-VJ). 

Trégore  et  Lenfant,  le  premier  et  le  second  recteurs, 
n'ont  pus  eu  jusqu'ici  la  même  bonne  fortune. 

Michel  Trégore  naquit  dans  le  Cornwall  et  fit  ses 
études  à  Exeter-College ,  à  Oxford  (1).  Il  y.  reçut  le  grade 
do  bachelier  en  théologie  (2)  et  fut  nommé  par  Henri  VI 
recteur  du  nouvel  Estude  de  Gaen.  Signe  certain  du  but 
poursuivi  par  les  Anglais  :  le  chef  devait  être  Anglais, 
si  on  voulait  que  les  membres  le  fussent.  N'ayant  pu 
garder  sa  place  sa  vie  durant  (3),  il  fut  nommé  par  le 
pape  archevêque  de  Dublin  et  consacré  en  cette  qualité 
en  1449.  Il  mourut  en  1471  ,  vers  le  l*""  décembre  ,  en 
son  manoir  de  Jallaght,  et  fut  enterré  dans  la  cathé- 
drale de  St-Patrick.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  trouvons 
un  ((  De  origine  illius  studii  »  (4)  que  ,  malgré  nos  re- 
cherches ,  nous  n'avons  pu  découvrir. 

l'église  de  Caudebec,  représentant  Th.  Basin,  et  reproduit  dans 
\e  Magasin  pittoresque,  t.  XXXIII  (1863),  p.  20.  —  Cs.  Répert. 
(jén.  des  sources  hist.  du  moyen- âge ,  par  Ulysse  Chevalier , 
SV.  Basin.— Un  service  solennel  fut  célébré  pourlui^  à  sa  mort, 
dans  l'Université,  par  les  soins  du  scribe  (  J  Concl.  1497/145  r°). 

(1)  Dalton's,  History  of  the  archbishops  of  Du6im{p.l59  à  165). 
Communication  de  sir  Bernard  Burke. 

(2)  Matrol.,  10  r°. 

(3)  1  Yoluit  perpetuari  »  Matrol.,  ibid.  M.  De  La  Rue  dit  que 
c'est  «  une  expression  que  M.  de  Bras  a  sottement  prise  pour 
une  prétention  au  rectorat  perpétuel  ou  à  vie  {Notes  mss.  sur  un 
exempt,  de  Huet,  Bibl.  mun.  de  Gaen,in-8',50,  fol.  48-49).  »  Nous 
avouons  être  comme  M.  de  Bras. 

(4)  Ibid.,  Dalton's. 
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Lenfant  est  ce  professeur  que  la  relation  de  la  céré- 
monie de  Saint-Pierre,  en  octobre  4  439,  qualifie  de 
maître  es  arts,  bachelier  en  théologie  (1).  Professeur  et 
régent  es  lois,  il  prend  le  titre  de  docteur  en  la  même 
faculté  le  l""  octobre  1440,  lors  de  son  élévation  au 
redorât  (2).  En  1445,  il  est  maître  des  requêtes  au  con- 
seil du  roi  à  Rouen  (3),  et  près  de  cinq  ans  plus  tard 
nous  le  voyons  ,  docteur  en  théologie  ,  faire  partie 
des  ambassadeurs  d'Henri  VI.  Il  y  avait  un  échange 
d'observations  diplomatiques  entre  les  deux  gouver- 
nements à  propos  de  la  rupture  des  trêves.  Lenfant 
fut,  en  cette  circonstance,  un  des  soutiens  du  roi  d'An- 
gleterre (4). 

Le  nom  du  troisième  recteur  perrnettrail-il  de  sup- 
poser qu'il  fut  parent  de  Robert  Blondel,  «  le  patriote 
normand  »  (5),  comme  Tappelle'M.  Vallet  de  Viriville? 
Aucun  document  précis  ne  vient  à  l'appui  de  notre  sup- 
position, mais  tous  deux  avaient  au  moins  un  nom 
commun  et  une  même  patrie. 

Les  autres  sont  des  professeurs  plus  ou  moins  émi- 
nents  ,  mais  qui  n'ambitionnèrent  d'autre  gloire  que 
celle  de  former  leurs  élèves  par  de  savantes  leçons. 
Aucun  n'aura  l'éclat  des  Basin,  Trégore  et  Lenfant. 


(4)  Matrol.,  56  r». 

(2)  !«*■  reg.  des  Reclories  (Arch.  Calvados),  rectorat  de  J. 
Lenfant. 

(3)  Pièces  justificatives,  XVI,  n""  8. 

(4)  Vallet  de  V.,  op.  cit.,  III.  p.  143. —  Cfr.  Narrative  of  the 
expulsion  of  the  English  from  Normandij  (1449-1450).  Edit. 
Stevenson,  1863,  in-S»  (Coll.  of  Master  of  the  Rolls),  p.  253, 
383,  386,  387,  388,  389,  392,  etc. 

(5)  Vallet  de  V.,  op.  cit.,  I.,  167,  et  II,  III,  passim. 
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VI.  Chancelier. 

Nous  avons  vu  précédemment  le  pape,  après  avoir 
confirmé  rUniversilé, lui  donner  un  chancelier  (p.  41). 

La  bulle  (1)  nous  fait  connaître  les  fonctions  de  ce 
disnilaire.  Il  est  chargé  de  conférer  le  grade  universi- 
taire (2),  après  s'être  préalablement  assuré  de  la  capa- 
cité du  candidat.  Aussi  fait-il  passer  tout  d'abord  à  celui- 
ci,  devant  les  maîtres  et  docteurs,  un  examen  sur  les 
matières  requises.  Puis  il  lui  demande  le  serment  de 
fidélité  à  l'Église  romaine  et  à  ses  pontifes.  Enfin  il  lui 
remet  les  insignes  du  grade  qu'il  vient  d'acquérir  (3). 

L'évêque  de  Bayeux  (4)  est  nommé  chancelier.  Il  peut 

(1)  Pièces  justificatives,  XXIV. 

(2)  Nous  allons  voir  surgir  des  exceptions  à  cette  règle  pour 
les  droits  et  la  médecine  notamment  (V.  les  chapitres  VIII  et 
X).  Tant  qu'il  n'y  eut  pas  de  docteurs  gradués  en  l'Univer- 
sité de  Caen,  le  chancelier  conféra  tous  les  grades  {Matrol.,  19  v» 
et  31  vo). 

(3)  Cfr,  I  Co72cl.,  XXII  ro.  —  Ces  cérémonies  avaient  lieu  dans 
le  palais  épiscopal  (  Matrol.,  19  r°). 

(4)  L'évêque  de  Bayeux,  alors  sur  le  siège  épiscopal ^  était 
Zenon  de  Branda  de  Gastigiione.  Son  oncle  était  le  fameux  car- 
dinal de  Plaisance.  Nous  avons  vu  la  protection  qu'il  accordait 
à  l'Université  de  Caen  (cli.  III,  par.  ii).  Il  avait  créé,  en  outre^  à 
Pavie,un  collège  où  les  étudiants  sans  fortune^  originaires  des 
diocèses  de  Rouen,  Bayeux,  Lisieux  et  Évreux,  pouvaient  aller 
passer  six  ans  (Ch.  de  Beaurepaire,  Recherches  sur  l'Instruction 
publique  en  Normandie,  Évreux,  1872,  in-S»,  t.  I,  p.  245).  Son 
neveu,  Zenon,  à  en  croire  notre  curé  de  Maltot,  n'eut  d'autre 
éclat  que  celui  de  la  vertu  (Hermant,  Hist.  du  dioc.  de  Bayeux, 
Caen,  1705,  in-4«,  p.  336).  Cumulant  alors  les  deux  sièges  de 
Bayeux  et  de  Lisieux,  il  était,  par  suite,  tout  à  la  fois  chancelier 
et  conservateur  de  l'Université  (Gall.  Christ.,  t.  XI,  col.  793). 
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déléguer  ses  pouvoirs  à  un  vicaire  ou  suppléant  capable. 
Et  c'est  ce  qui  arrive  conlinuellement  en  fait. 

Celle  collation  possède,  virtuellement  du  moins,  un 
ctfel  considérable.  Tout  bachelier,  licencié  ou  docteur, 
reçu  comme  il  vient  d'être  dit  ,  peut ,  sans  nouvel 
examen ,  exercer  tous  les  actes  scolastiques  de  son 
grade  dans  toutes  et  quelconques  universités  ,  et  ce  de 
par  l'autorité  apostolique  qui  l'a  reconnu  (1). 

Le  chancelier  nomme  les  bacheliers  et  confère  les 
autres  grades,  excepté  le  doctorat  en  médecine  et  es 
droits,  encore  fait-il  remise  des  insignes  à  ces  docteurs. 
Pour  le  baccalauréat  et  la  licence  es  arts,  on  ne  lui  doit 
rien,  pour  la  maîtrise  trois  bourses,  pour  chaque  bacca- 
lauréat en  une  fiiculté  supérieure  30  sous,  pour  chaque 
licence  60  sous  (2). 

Mais  à  côté  de  ce  qu'on  lui  devait,  il  y  avait  ce  qu'on 
lui  donnait.  On  achetait  les  grades.  C'est  en  vain  qu'on 
voulut  imposer  un  rigoureux  serment  (3).  Les  deux 
parties  l'éludaient.  On  dut,  pour  leur  éviter  un  parjure, 
les  en  dispenser  (4). 

(1)  Pièces  justificatives,  XXIV.  «  Illi  vero  qui...  Nulli  ergo 
homiiium...  » 

(2)  Malrol.,  19  r^  et  v». 

(3)  S.  1439,  s.  34. 

(4)  ft  Super  hoc  tamen  ad  evitandum  anceps  perjurium,  ex 
causa,  per  U^m  fuit  dispensatum.  »  (S.  1457,  Pièces  justificatives, 
XXIX,  s.  20). — En  1488,  l'autorité  apostolique  rappelle  même  le 
conservateur  et  le  chancelier  à  l'observance  des  règles,  et  leur 
imposa  de  nouveau  le  serment  d'obéissance  au  Souverain  pon- 
tife, de  fidélité  au  Roi,  et  de  respect  au  recteur;  mais  elle  se 
tait  sur  fabus  que  nous  signalons  {Malrol.,  193  r°  et  v). 
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VII.  Conservateurs. 


Il  y  a  clf;iix  sortes  de  consciviilciirs  :  los  uns  nommus 
par  lo  pape,  les  autres,  ou  plutôt  l'autre  ,  par  le  roi. 

1,  Conservateur  ecclésiastique. 

Les  premiers  ont  été  institués  par  Eu^^ène  IV,  dans 
une  bulle  datée  de  Florence,  le  17  mai  1438  (I).  Ce 
sont  les  évoques  de  Lisieux  et  de  Coutances ,  et  nous 
avons  vu  que,  par  nn  hasard  curieux,  le  premier 
conservateur  fut  en  même  temps  le  premier  chancelier. 
En  effet,  les  tituhiires  des  deux  sièges  de  Lisieux  et  de 
Coutances  exercent  successivement  cette  prérogative  (2), 
comme  le  leur  permettait  la  bulle  d'Eugène  IV  (3). 

Leur  représentant  habituel  est  un  dignitaire  de 
l'Église  ou  un  simple  docteur  en  droit.  C'est  là  un 
privilège  concédé  à  l'Université  de  Caen  ;  tout  clerc  se 
livre  aux  éludes  de  droit,   et  une  fois  reçu  docteur, 


(1)  V.  ci-dessus,  ch.  III,  part.  ii.  et  Pièces  justificatives,  XXV. 

(2j  Malrol.,'ïd  v. 

(3)  Pièces  justificatives,  XXV.  Cfr.  Confirmations  de  Nicolas  V 
(19  mars  1447)  et  Galixte  III  (1455);  Matrol.,iS3  r"  et  v»,  185  r», 
189  r"  et  v°,  190  r".  Archives  du  Calvados,  série  L.  d'A.,  n^s  36 
et  56  et  I  Concl.,  VIII  r»;  Ces  bulles  furent  l'objet  d'une  sin- 
gulière délibération.  La  faculté  des  Arts  demanda  d'en  prendre 
copie;  ce  qui  lui  fut  accordé,  à  condition  toutefois  que 
cette  copie  fût  placée  «  in  archa  sécréta,  non  in  papiro  por- 
tatili  ejusdem  facultatis.  Et  hoc  certis  de  causis,  quia  non  expe- 
diebat  quod  viderentur  ab  omnibus  cogasteriis  ea  que  erant  iii 
dictis  bullis  «•  (/  Concl.,  X  v»). 


—  84  — 

remplit  les  fondions  de  juge  conservateur  ou  vice 
conservateur  apostolique  (1\ 

En  quoi  consistent  les  fonctions  du  conservateur? 
A  juger  les  écoliers  en  toutes  leurs  causes ,  et  surtout  à 
les  protéger  au  point  de  vue  ecclésiastique.  Ainsi,  il 
leur  rendra  ou  fera  rendre  bonne  et  prompte  justice  des 
dommages  par  eux  soufierts  en  quelque  manière  que 
ce  soit.  Pour  cela  il  ira,  '(  rondement,  sans  bruit  ni  ap- 
pareil judiciaire  (-2).  »  Il  s'attaquera  aux  envahisseurs  de 
biens  des  écoliers,  en  appelant  à  son  aide  les  foudres 
ecclésiastiques,  et,  si  besoin  est,  le  bras  séculier  (3). 

On  enlève  à  sa  compétence  les  bornes  que  Boni- 
face  VIII  y  avait  mises  ,4) . 

Cependant  on  ne  permet  pas  aux  écoliers  d'attirer 
leurs  adversaires  plus  loin  que  ne  le  font  ceux  des  au- 
tres universités  du  royaume;  et  pour  tous  autres  délits 
que  les  flagrants  délits,  on  recommande  de  se  confor- 
mer aux  constitutions  apostoliques  précédentes  (5V 

Dernière  remarque  :  il  est  chargé  de  la  police  en  ce 

(1)  Bulle  d'Alexandre,  du  27  mars  U9^{Matrol.,  194  r^  et  suiv.)- 

(2)  ...  de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii. . .  «  Pièces 
justificatives,  XXY. 

(3)  Pièces  justificatives,  XXV.  —  Parfois  même,  en  ce  cas,  il 
emprunte  la  juridiction  du  recteur  qui  lui  est  dévolue.  Ma- 
f/'oï.,20ro. 

(4)  Pièces  justificatives,  XXV.-Boniface  AUX  (4294-1303)  avait 
ordonné  par  une  bulle  du  6  des  ides  davril  1295  à  tout  conserva- 
teur apostolique  d'avoir  une  dignité  quelconque  dans  la  ville  ou 
le  diocèse  où  s'exerçait  son  autorité,  et  de  ne  pas  étendre  son 
pouvoir  au-delà  des  limites  de  cette  ville  ou  de  ce  diocèse  ; 
enfm  de  ne  déléguer  ses  fonctions  qu'au  cas  où  cela  lui  aurait 
été  exi[)Yessément  accordé.  [BuUaram  collect.  Romae,  1741,  in- 
foL,  t.  III,  parte  II,  pag.  77.  ! 

(5)  Pièces  justificatives,  XXV. 
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qui  Loiicciiic  les  cIlmcs,  cl  c'est  ciilre  ses  mains  ([u'uii 
les  remet  (I). 

Voilt\  pour  sa  compétence  (2);  examinons  maintenant 
l*or<:.anisalion  de  son  tribunal. 

Le  siège  du  parquet,  «  parquelum  »,  est  dans  une 
salle  du  couvent  des  Cordeliers  (3).  C'est  à  ce  parquet 
que  se  rattachent  un  scribe  ou  grcfli^îr,  un  promoteur, 
un  appariteur,  des  avocats,  douz(î  notaires  (4). 

Les  émoluments  du  conservateur  sont  de  40  livres 
fixes;  6  blancs,  pour  un  avant  faire  droit  ou  ufi  paraphe  ; 
•10  sous,  dont  5  fournis  par  chaque  partie,  pour  un 
définitif  (5). 

2.  Scribe. 

Le  scribe  ou  greffier  est  cliargé  de  délivrer  les  juge- 
ments du  conservateur. 

Ce  dernier  le  nomme,  le   révoque  et  le  paie     Sou- 


(1)  Pièces  justificatives,  lY,  s.  26  et  28. 

(2)  V.  ci-dessous  immédiatement  le  détail  des  causes  connues 
par  le  conservateur ,  qui  rapportaient  au  greffier  un  certain 
bénéfice  ou  que  devait  poursuivre  le  promoteur, 

Y.  ci-dessous  les  régies  de  procédure  communes  aux  conser- 
vateurs ecclésiastique  et  séculier. 

V.  conflits  entre  les  juridictions  ordinaires,  bailli  et  officiai  et 
celles  de  l'Université,  le  /  Concl.,  notamment  fol.  41  v»,  42  r" 
et  v%  43  r".  (L'official  ne  retint  que  les  délits  punissables 
d'excommunication,  et  laissa  les  autres  au  conservateur.) 

(3)  V.  ci-dessus.  —  La  location  en  est  payée  avec  celle  de  la 
prison,  située  au  même  lieu.  Cfr.  ci-dessous,  p.  suiv. 

(i)  Les  notaires,   d'après  Lesn.,  venaient  d'être  réduits   à   ce 
nombre  ;  ils  avaient  donc  été  davantage.  Matrol.,  20  r". 
(ô)  Matrol,  20  v\ 
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vent  même  celte  fonction  est  affermée,  car  elle  est  d'un 
revenu  considérable  (1). 

Le  maximum  est  de  7  s.  0  d.  tournois,  c'est  une 
révision.  Ensuite  viennent  un  interdit,  une  prise  en 
connaissance  (2),  qui  coûtent  5  s.;  une  seconde  réci- 
dive, 4  s.;  une  première  récidive,  3  s.;  un  monitoire, 
une  excommunication,  2  s.  6  d.;  une  citation,  un  mé- 
moire ,  2  s.;  une  absolution,  12  d.;  le  droit  d'acte  passé 
devant  notaire,  5  d. ;  le  droit  de  signature  pour  attester 
la  qualité  de  notaire  de  la  cour,  4  d.;  chaque  enregis- 
trement d'affaires  produites  à  la  barre  ,  4  d.  Il  faut 
compter  en  plus  un  impôt  de  12  d.  par  livre.  Les  frais 
d'écritures  et  copies  produites  sont  taxées  à  sa  volonté; 
et  la  sentence  définitive,  d'après  la  quantité  des  écri- 
tures (3). 

3.  Promoteur. 

Le  promoteur  est  une  sorte  de  juge  d'instruction  et 
non  pas  un  officier  chargé  d'introduire  les  procès  où 
l'Université  est  partie  plaignante  :  ceci  est  du  ressort  du 
procureur  (4). 

Il  recherche  les  coupables  et  les  assigne  devant  le 
conservateur.  Les  principaux  délits  dont  il  connaît  sont  ; 
la  falsification  du  sceau  rectoral  apposé  sur  les  ajour- 
nements, l'inexécution  dos  ordres  de  la  Cour,  le  parjure 

(1)  MatroL,  20  v». 

(2)  a  Gognitum.  »  Ibid. 
',3)  Ma^roï.,20  yo,  21  r». 

(4)  «  Cum  promotor  allegaret  quod,  pro  injuriis  illatis  U',  ille 
fuerat  citatus;  et  ad  procuratorem  spécial  de  causis  U's  el  non 
ad  promolorem,hec  maleria  remissa  est  ad  deputalos.  »  i  Concl., 
24  m.  58. 
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tlevaiil  son  (lihiinal,  (île.  Pour  le  premier  cas,  faux  ou 
scol  du  recteur,  la  peiuc  est  uuc  auicucle,  dont  le  cou- 
servateur  parla^^e  le  produit  outre  lui  ol  l'Université. 
Les  parjures,  eux,  sont  menés  au  pilori,  puis  promenés 
par  la  ville  une  mîlrcsur  la  loto,  enfin  ramenés  en  pri- 
son (1). 

4.  Appariteur, 

Dans  l'appariteur,  il  faut  reconnaître  l'Iiuissior,  le 
geôlier  et  l'exéculeur.  C'est  l'Université  qui  nomme  ce 
fonctionnaire  {il). 

Comme  huissier,  il  appelle  les  causes  et  chaque  juge- 
ment par  contumace  lui  rapporte  ^  d.;  chaque  définitif 
6  blancs  (3). 

Il  garde  la  prison  et  le  prétoire,  situés  tous  les  deux 
chez  les  Gordeliers,  et  loués  à  ceux-ci  10  livres  par  an. 
Chaque  prisonnier  lui  paie  6  blancs  et  lui  donne  en 
plus  quelque  chose  {A). 

C'est  lui  qui  est  chargé  de  l'exécution  des  parjures. 
Pour  tout  salaire  de  la  part  de  l'Université  ,  il  n'a  droit 
qu'à  l'exemption  d'impôt  (5). 

5.  Conservateur  royal. 

Le  conservateur  royal ,  sous  les  Anglais  et  après  le 
recouvrement  de  Normandie,  est  et  demeure  le  bailli 
de  Caen. 

(!)  MalroL,  21  i"  et  \\ 

(2)  Ibid. 

(3)  ïbid. 
(■ij  Ibid. 
5)  Ibid. 
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Sous  les  Anglais,  ses  attributions  sont  des  plus  éten- 
dues. Charles  VII  les  restreint  ,  au  contraire ,  de  la 
façon  la  plus  formelle. 

C'est  la  charte  de  Rouen  ,  janvier  i432,  (l),  qui  con- 
stitue le  bailli  de  Gaen  conservateur  des  privilèges 
royaux  concédés  par  Henri  VI. 

Alors  la  compétence ,  nous  l'avons  vu  (2),  était  sin- 
gulièrement large.  Pourvu  que  l'adversaire  babitât  la 
Normandie  ou  y  possédât  quelque  propriété,  il  connais- 
sait de  la  matière,  encore  qu'elle  fût  réelle  ou  posses- 
soire  et  que  l'écolier  fût  demandeur. 

En  1439,  le  roi  n'accordait  plus  au  bailli,  comme 
au  conservateur  apostolique,  que  la  connaissance  des 
matières  personnelles  et  des  préjudices  causés  en  pa- 
roles ou  en  fait  aux  écoliers  (3). 

La  même  ordonnance  enjoint  aux  suppôts  de  n'in- 
troduire aucune  cause  sans  avoir  préalablement  obtenu 
l'assentiment  de  l'Université.  Devant  l'assemblée  ,  le 
demandeur  doit  comparaître  en  personne  ,  exposer  ses 
griefs  et  affirmer  par  serment  qu'il  n'a  nulle  intention 
frauduleuse,  qu'il  n'entend  pas  céder  son  droit,  et  que 
sa  citalion  ne  vise  comme  parties  principales  que  quatre 
personnes  au  plus.  Ces  quatre  défendeurs  doivent  être 
expressément  nommés  dans  la  sommation  à  comparoir. 
Pour  les  parties  jointes,  le  nombre  n'est  pas  limité. 
Enfin,  toute  cession  de  droits  au  cours  de  l'action  devant 
la  juridiction  universitaire  est  nulle  et  non  admise  (4). 


(1)  Pièces  justificatives ,  I,  n"  12. 

(2)  Cil.  II,  par.  II. 

(3)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  22. 

(4)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  23. 
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Le  bailli,  do  son  côté,  ne  pourra  évoquer  une  allaire 
en  sa  qualité  de  conservateur,  si  le  requérant  ne  lui 
produit  d'abord  un  cerlilicat  de  scolarité,  et  si  le  bailli 
ne  mentionne  dans  son  mandement  de  comparoir  les 
motifs  exprès  de  l'ajournement  (1). 

L'appel  du  bailli  comme  conservateur  se  porte  devant 
les  commissaires  pour  le  roi  en  cette  partie  du  royaume. 
Ceux-ci  jugent  en  dernier  ressort  et  sans  appel  (2). 

Pour  s'assurer  de  la  fidélité  du  bailli  à  remplir  toutes 
les  règles,  on  lui  réclame  le  serment,  le  plus  tôt  pos- 
sible après  son  entrée  en  charge  (3). 

La  tâche  du  conservateur  roj^al  est,  on  le  voit,  et  nos 
statuts  le  disent  expressément,  plutôt  une  charge  de 
défenseur  qu'un  rôle  déjuge  (4). 

Mais  cette  restriction  de  compétence,  ces  formalités 
apportées  par  les  statuts  de  1439  n'étaient  pas  de  nature 
à  faciliter  au  bailli  l'accomplissement  de  sa  charge,  et 
aux  écoliers  la  protection  qu'ils  pouvaient  récla)ner.  Les 
adversaires  de  ceux-ci  s'appuyaient  sur  un  article  «  où  il 
est  escript  que  iceulx  exposans  pourront  faire  convenir 
leurs  debteurs  en  action  personnelle  jusquez  à  un  cer- 
tain temps,  qui  est  jà  passé  et  expiré,  sans  ce  que 
mencion  y  soit  faite  de  action  réelle,  jà  soit  ce  que  nos 
dittes  lettres  de  Ibndacion  facenl  mencion  de  actions 
réeles.  »  Les  écoliers  continuellement  traduits  en  jus- 
lice  hors  de  Caen  n'y  pouvaient  étudier  tranquillement. 
Aussi  u  plusieurs  d'eulz  s'en  vont  demeurer  à  Paris,  à 
Orléans,  à  Angiers,   à  Louvain,  en  Ytalie  et   en  aultres 

(i)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s  32.  —  Clr.  ibid.,  s.  117. 

(2)  Ibid.,  s.  25. 

(3)  Ibid,,  s.  33. 

(4)  Ibid.,  s.  33. 
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esludes,  espérant  en  iceiilx  vivre,  esluclier  et  prouffiter 
en  plus  grant  paix,  liberté  ei  franchise  que  audit  Gaen. 
Par  quoy  les  finances  de  noslre  obéissance  sont  trans- 
portées aux  dits  lieux  en  bien  grant  nombre  à  l'avan- 
taige  des  estrangiers  et  appovrissement  de  nostre  ditte 
obéissance,  qui  n'a  besoin  de  telle  wydenge,  ce  que  ne 
se  seroit,  se  le  dit  estude  de  Gaen  joissoit  des  privilèges 
et  franchises  que  leur  avons  données  libéralement.  » 
En  conséquence,  le  bailli  de  Gaen  était  rétabli  pour 
connaître  «  des  debles  à  eulx  [écoliers  et  maîtres] 
appartenantes  à  cause  d'arreraigez  de  rente..  .  jusques 
à  cinq  ans,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ces  pré- 
sentes (l).  » 

Par  suite,  après  une  tentative  de  restriction,  le  bailli 
de  Gaen  voyait  sa  compétence  reprendre  toute  son 
étendue  (2). 

En  1450,  nouveaux  revers  :  Gharles  YII,  dans  la  Gharte 
de  Poramereux-en-Forêt  (3),  n'accorde  que  les  causes 
personnelles  au  tribunal  du  conservateur;  il  lui  enlève 
les  causes  réelles. 

Les  statuts  de  1457  ne  s'occupent  de  notre  sujet  que 
pour  régler  une  question  accessoire.  Toute  demande 
d'ajournement,  défense  ou  protection,  doit  porter  le 
sceau  du  recteur  préalablement  apposé  à  la  pièce.  Le 
sceau  remplace  le  certificat  de  scolarité  précédemment 
exigé  ;  et  sur  la  production  de  cette  pièce,  le  conserva- 
teur délivre  le  mandement  sollicité  (4). 

(1)  Eltham,  18  juin  1445,  Pièces  justificatives,  XV. 

(2)  Ibid.,  par.  9.  —  V.uii  procès  débattu  en  1440.  Pièces  justifi- 
cat  ives ,  VI . 

(3)  Pièces  justificatives,  XXII. 

(4)  Pièces  justificatives,  XXIX,  s.  21. 


"^ 
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Les  conservateurs  royaux  s'inquiétaicnt-ila  plus  que 
les  rois  de  noire  Université  ?  Encore  (|u'il  y  ail  eu  des 
exemples  de  zèle  (I),  Lesnauderic  va  nous  répondre 
par  sa  farce  des  pattes  ointes  à  laquelle  nous  renvoyons 
le  lecteur,  s'il  veut  de  plus  amples  renseignements  (2). 

VII.  Officiers  de  l'Université. 

Parmi  les  autres  officiers  de  l'Université,  les  uns  sont 
énumérés  par  Henri  VI  :  «  ung-  advocat,  ung  procureur, 
ung  sonneur  de  cloavez,  deux  libraires,  deux  parche- 
miniers,  deux  enlumineurs,  deux  relieurs  de  livres,  six 
bedeaulx,  cinq  huissiers,  à  chacune  des  cinq  facultés 
img:,  et  sept  messagiers  à  entendre  à  chacun  dyocese 
de  nostre  dit  duché  (3).  »  Les  autres,  le  receveur  et  le 
scribe,  nous  seront  indiqués  par  les  statuts  de  1457  et 
le  précis  de  Lesnauderie. 

C'est  de  ceux-ci  que  nous  allons  parler  tout  d'abord, 
à  raison  même  de  l'importance  de  leurs  fonctions. 

1.  Receveur. 

Lorsque  les  secours  prodigués  par  le  gouvernement 
anglais  lui  firent  défaut,  l'Université  dut  imposer  à 
chacun  de  ses  membres  une  cotisation  par  tête,  appelée 
«  bur.-a  capitalis  ? .  Cet  impôt  était   taxé  d'après  les 

(1)  Huet,  op.  cit.,  éd.  1706,  p.  269. 

(2)  V.  ci-dessus.  Préface. —  Guillaume  Bureau,  bailli  de  Caen 
et  conservateur  de  l'Université,  était  le  but  de  toutes  ces  raille- 
ries, comme  ne  remplissant  pas  les  devoirs  de  sa  charge. 

(3)  Pièces  justificatives,  XXII,  n"  6. 
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ressources  do  chacun  el  ses  dépenses  de  sa  semaine  (1). 

Le  receveur  fut  créé  pour  le  percevoir. 

Ces  bourses  sont  divisées  en  grandes  et  petites.  Les 
grandes,  payées  par  les  serviteurs  et  officiers  de  l'Uni- 
versité, sont  fixées  par  le  recteur  et  les  doyens  ;  les 
autres  sont  à  la  distribution  du  receveur  (2).  Celui-ci 
recouvre  le  tout  et  en  délivre  quittance  à  chacun  (3). 

Il  est,  d'un  autre  côté,  chargé  de  solder  les  dépenses. 
Celles-ci  se  réparlent  en  distributions  aux  services 
de  l'Université,  honoraires  des  messes  accoutumées,  et 
dépenses  votées  en  assemblée  générale  (4). 

Autre  fonction  à  signaler  ;  la  garde  des  armoiries 
«  scuta  seu  armaria  »,  de  l'Université,  destinées  à 
être  appendues  aux  murs  pour  les  services  (5). 

Sa  charge  dure  deux  ans,  il  est  élu  le  jour  même  de 
l'approbation  des  comptes.  Celle-ci  se  fait  tous  les  ans 
le  24  juin  dans  la  cour  de  Bretagne  ou  dans  le  réfec- 
toire des  Cordeliers,  devant  une  commission  de  cinq 
membres,  nommés  par  les  cinq  facultés.  Il  leur  fouinit 
une  copie  de  ses  registres  et  porte  leurs  conclusions  à 
l'assemblée  générale  pour  les  faire  ratifier  (6). 

On  choisit  pour   cette  fonction  un  maître    es  arts  , 

(1)  S.  1457.  Pièces  justificatives.  S.  26. 

(2)  MatroL,  12  v".  Nous  ne  voyons  pas  à  Gaen  de  distributeurs 
et  de  normateur  dont  les  fonctions,  devenant  chaque  jour  plus  1 
importantes^  réduisaient  le  receveur  général  à  n'être  «  qu'un  i 
employé  subalterne.  »  (Beaune  et  d'Arb.^  op.  cit.,  p.  lxv.)  V. 
les  registres  de  ses  recettes  pour  le  XVI«  s.  aux  Arch.  du  Calv. 
Série  E.  Fonds  de  l'U.^  6^  carton,  Comptes  des  receveurs, 

(3)  S.  1457.  Pièces  justificatives.  S.  26  et  MatroL,  12  v». 

(4)  MatroL,  ibid. 

(5)  Ibid.,  13.  r". 

(6)  Ibid.,  et  I  ConcLy\2[  r°  et  xix  v" cfr.  passim,  et  entre  autres! 


^v^ 


—  or^  — 

gradué  cmî  iino  aiilrc  l'acuité.  Ses  émolumcnls  sont 
do  100  p.  lournois  fixes  ;  mais,  suivant  la  volonlo  des 
auditcui's  de  ses  comptes,  il  touche  plus  ou  moins,  luibi- 
tuollcment  12  d.  par  livre  (1). 

En  terminant  son  exercice,  il  doit  remettre  à  son 
successeur  un  compte  en  grosse  pour  être  joint  au 
grand  livre  (2). 

2.  Scribe. 

Le  scribe,  ou  secrétaire  général  de  l'Université^  est  un 
notaire  ecclésiastique  dont  Toilice  est  perpétuel. 

Il  s'asseoit  aux  pieds  du  recteur  dans  les  assem- 
blées,  lit  les  articles  et  les  demandes,  rédige  les 
conclusions  et  en  tient  registre.  Toutes  les  lettres 
envoyées  au  nom  du  corps  tout  entier,  soit  pour 
réclamer  la  protection  de  hauts  personnages,  soit  pour 
l'accorder  aux  serviteurs,  soit  pour  toute  autre  raison, 
lui  passent  par  les  mains.  Les  serviteurs  ou  membres 
qui  se  font  délivrer  des  lettres  de  protection,  lui  doi- 
vent 5  s.  6  d.  ;  est-ce  un  certificat  de  scolarité,  15  de- 
niers. 

C'est  à  lui  qu'est  confié  le  catalogue  ou  l'inven- 
taire de  la  bibliothèque.  Aussi  assiste-t-il  le  recteur 
dans  son  inspection  pour  vérifier  le  nom  et  le  nombre 
des  volumes.  Ce  déplacement  lui  vaut  une  indemnité  de 
2  s,  et  demi  (3). 

%  v"  et  suiv.   où   le  receveur  ne  rend  pas  exactement   ses 
comptes. 

(1)  Ii3id. 

C2)  tl)id.,13r". 

(3)  Mairol.,  12  v%  cfr.  Pièces  justificatives,  IV  passim.  V.  ci- 
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3.  Notaires,  avocats  et  procureurs . 

Ceci  nous  amène  tout  naturellement  à  parler  des 
notaires.  Ceux-ci  délivrent  des  assignations  à  com- 
paroir devant  les  conservateurs.  Sauf  cette  attribu- 
tion, nous  ne  leur  en  voyons  pas  d'autre  bien  définie. 
Au  commencement  du  XVP  siècle,  ils  venaient  d'être 
réduits,  dit  Lesnauderie,  au  nombre  de  douze  (1). 

Sur  les  avocats  et  les  procureurs,  deux  de  chaque 
sorte  ,  il  n'est  presque  rien  que  nous  ne  sachions 
déjà  (2).  Deux  de  ces  officiers  remplissent  leurs  fonc- 
tions en  cour  séculière,  deux  en  cour  ecclésiastique. 
Leur  situation  est  piteuse,  d'après  Lesnauderie  :  «  Et 
sunt  sine  stipendiis  et  maie.  »  Aussi  voit-on  parfois 
celte  charge  vacante  et  ces  fonctionnaires  nommés 
d'office  (3). 

Nous  aurons  plus  de  détails  sur  les  bedeaux. 

4.  Bedeaux. 

Leur  nombre  est  de  six  (4),  dont  cinq  huissiers  (5). 
Le  sixième  est  le  bedeau  du  recteur.  Il  est  élu  paries 

dessus,  par.  V.  Recteur.— a  A  Dôle  comme  à  Caen  c'était  le  plus 
souvent'un  prêtre,  toutefois  nous  ne  voyons  pas  dans  nos  statuts 
«  l'obligation  pour  ce  fonctionnaire  d'entonner  les  chants  aux 
messes  et  autres  offices  universitaires.  »    (  Beaune  et  d'Arb.  , 

op.  cit.,    p.  LXVII.  ) 

(1)  MatroL,  20  r". 

(2)  V.  Pièces  justificatives,  XXII. 

[S)  MatroL,  13   r»  et  v".  i  ConcL  26  fév.   74,    55  r%  eiibîd., 
XXIX  ro. 
(4)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV.  S.  78,  et  I  ConcL,  00  v». 
(5j  Pièces  justificatives,  XXII. 


I 


—  95  — 

cinq  facullés  cl  s.i  charge  dure  autant  que  sa  vie  (\). 
Ses  fonctions  consistent  à  piécëdcr  le  recteur,  à  re- 
cevoir de  lui  et  à  porter  aux  autres  bedeaux  les  billets 
de  convocation  aux  assemblées  universitaires,  à  réunir 
les  doyens  pour  l'ouverture  de  la  caisse  (2).  cl  l'Uni- 
versité tout  entière  pour  ses  messes  et  services.  Ses 
gafçessont  de  20  s.  pour  apposer  le  sceau  du  recteur  à 
une  lettre,  de  10  d.  fixes,  de  5  d.  par  élève  es  arts, 
enfin  du  montant  d'une  collecte  faite  chaque  année  dans 
les  écoles  après  la  Si-Denis  (3). 

En  1457,  l'usage  s'introduit  de  ne  plus  faire  pré- 
senter au  recteur  le  billet  de  convocation  par  un 
bedeau,  mais  par  un  maître  es  arts  spécialement  dé- 
signé (4). 

Les  cinq  autres  bedeaux  ou  huissiers  font  leur  ser- 
vice chacun  dans  une  faculté.  Ils  ouvrent  et  ferment 
les  écoles  ou  les  barrières  de  la  rue,  annoncent  les 
lerons  d'ouverture  et  tout  ce  qui  regarde  les  faits  sco- 
lastiques.  Une  quête  est  faite  par  eux  chaque  année 
dans  les  écoles.  Chacun  leur  remet  ce  qui  lui  plaît, 
non  cependant  sans  qu'il  soit  enjoint  d'avoir  égard  à 
leurs  bons  et  loyaux  services.  De  plus,  à  chaque  pro- 
motion, ils  ont  droit  à  une  bourse  de  la  part  du  nou- 
veau promu,  et  ils  en  remettent  quittance  au  bedeau  du 


(1)  Cfr.,  I  Concl. 

(2)  «  Arca.  » 

(3)  Matrol.,  12  r°.  —S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.,  V.  en- 
core sur  le  bedeau  du  recteur  et  un  léger  pourboire  qu'il  reçoit 
pour  remettre  aux  étudiants  la  quittance  du  bedeau  de  leur 
faculté,  ci-dessous,  ch.  vu;  et  /  Concl. ,  an.  1481  et  2,  85  r^,  88  r» 
et  89  r%90  vo,92  v». 

(4    S.  1457.  Pièces  justificatives,  s.  27. 
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recteur.  C'est  de  la  main  de  celui-ci  que  l'intéressé  la 
relire,  moyennant  un  léger  pourboire  (1). 

Tous  les  ans  a  lieu  une  comparution  solennelle  des 
bedeaux  par  devant  le  recteur  pour  s'entendre  com- 
mander et  recommander  leurs  services  (2). 

5.  Libraires,  parcheminiers,  etc. 

Les  libraires  sont  au  nombre  de  deux.  Ils  doivent 
avoir  les  livres  nécessaires  à  toutes  les  études,  les  por- 
ter les  dimanches  et  jours  de  fête  à  l'issue  des  ser- 
mons de  l'Université,  et  les  exposer  les  autres  jours 
derrière  leurs  fenêtres.  Le  prix  en  est  marqué  sur  un 
catalogue  affiché  par  leurs  soins.  Gomme  rétribution,  le 
taux  maximum  est  de  12  d.  par  livre.  Après  une  expo- 
sition consécutive  de  trois  dimanches,  ils  peuvent  vendre 
les  livres  hors  de  Caen. 

En  outre,  on  leur  emprunte  des  livres  à  copier, 
moyennant  un  salaire  fixé  par  TUniversIté. 

Et  de  plus,  ils  sont  experts  jurés  dans  les  ventes.  En 
ce  cas,  si  leur  science  est  en  défaut,  ils  doivent  récla- 
mer et  obtenir  le  secours  de  la  science  des  profes- 
seurs (3). 

Il  y  a  deux  parcheminiers  à  Caen,  chargés  de  vérifier 

(1)  1459.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  ci'r.  pour  Dôle  (Beaune  et 
d'Arb.,  op.  cit.  p.  lxyi-lvvii).  —  A  Orléans,  les  écoliers  don- 
dent  un  habit  complet  aux  bedeaux.  Aussi  la  plupart  sont-ils 
marchands  fripiers  (Bimbenet,  op.  cit.,  p.  208). 

(2)  S.  1457.  Pièces  justificatives,  XXIX,  s.  xxvii. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,IV,s.79.— S.1457,Pièces  justi- 
ficatives, s.  xxxiii.—Matrol.,  20  v  cfr.  à  Dole  (Beaune  et  d'Arb., 
op.  cit.,  p.  LXix  et  suiv.)  et  à  Orléans  (Bimb.,  op.  cit.,  p.  209). 
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le  parchemin  apporté  du  dehors.  Deux  maîtres  délégués 
les  accompagnent.  Cliaque  botte  doit  contenir  trente-six 
peaux  et  rapporte  au  recteur  la  somme  de  20  d.  (1). 

Les  parcheminiers  du  deiiors  devaient  comparoir  à  la 
S.  Pierre  et  à  la  S.  Denis  devant  l'Université  et  se  pré- 
senter tous  les  trois  mois  devant  le  recteur  (2).  Plus 
tard,  il  en  est  de  même  pour  les  papetiers  du  dehors, 
fournisseurs  de  l'Université  (3). 

Sur  les  relieurs  et  les  enlumineurs,  peu  de  choses  à  dire, 
sinon  qu'ils  sont  deux  comme  il  y  a  deux  écrivains  (4). 

6.  Sonneur  de  cloches  et  gardien  de  la  bibliothèque. 

Reste  le  sonneur  de  cloches  et  le  gardien  de  la  bi- 
bliothèque. Celui-ci  fera  l'objet,  ainsi  que  la  biblio- 
thèque, d'une  notice  spéciale. 

Le  sonneur  de  cloches  met  en  branle  tous  les  jours 
non  fériés,  excepté  le  jeudi,  la  cloche  de  St-Sauveur  (5). 

(1)  S.  1439,  s.  114.  Ch.,  13  fév.  1450.  S.  1457,  s.  29,  et  I  Concl, 
182  Y». 

(2)  Mairol.,  21  v,  et  S.  1457,  Pièces  justificatives,  s.  38,  et 
/  Concl.,  145  r",  182  v%  187  \%  188  v". 

(3)  Ibid. 

(4)  Mairol.,  et  S.  1457.  Pièces  justificatives,  XXIX,  s.  30,  et 
I  Concl.,  60  vo. 

Voici  la  liste  des  endroits  où  nous  les  avons  trouvés  établis  : 
Caen  {I  Concl.,  xxxviiir°  et  suiv.,  59  v»  et  suiv.,  71  r°  et  suiv., 
134  vo,  147  v°,  etc.).  Baveux  (52  v°,  76  v»  et  suiv.,  117  r",  126  v 
et  suiv.,  183  r»).  Falaise  (87  vo,  97  v»),  Gondé  (183  r»),  Garentan 
et  Saint-Lô  (187  ro),  Valognes  (78  V),  Goutances  (xxxx  v",  50  r% 
85  r»),  Granville  (69  r"),  Mortain  (73  r"^),  Avranches  (xxxx  v», 
41  r"),  Fiers  (42  r°),  Mortagne  (175  r"),  Orbec  (170  v°),  Pont-Aude- 
mer  (9  r°),  Gaux  (xxii  v),  Beaumont  (164  v"),  etc. 
(.5)  «  Quo   ad  2^"»  supplicaverunt    parrochiani   S.   Salvatoris 
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Il  fait  enlendrc  une  volée  à  cinq  lieures  du  matin, 
suivie  de  trente  coups  :  c'est  pour  la  faculté  des  Arts. 
A  six  heures,  et  à  sept  en  hiver,  il  lance  une  nouvelle 
volée  d'une  derai-heure  pour  l'ordinaire  des  facultés 
supérieures.  Le  son  ne  dure  qu'un  quart  d'heure  pour 
les  leçons  extraordinaires,  mais  en  revanche,  les 
jeunes  professeurs,  qui  les  donnent,  laissent  quel- 
que monnaie  pour  le  sonneur,  et  c'est  là  son  seul  bé- 
néfice (1). 

7.  Messaçjers. 

Restent  les  messagers.  Ceux-ci  originairement  dis- 
tribués, un  dans  les  sept  diocèses  de  la  Normandie  (V. 
ci-dessus,  par.  vu),  furent  successivement  étendus 
selon  les  besoins  de  l'Université. 

Leurs  fonctions  consistent  à  apporter  et  remporter  la 
correspondance  des  maîtres  et  écoliers  avec  leur  paj^s; 
tous  les  mois,  le  recteur  devait  les  voir  et,  tous  les 
mois,  ils  devaient  offrir  leurs  services  à  leurs  compa- 
triotes (2). 

cadom.  quod  U»s  dignaretur  eos  juvare  constructione  cujusdam 
campane  quam  intenclebant  facere  et  dicebant  eam  qui  servit 
U'  multum  deterioratam  esse,  et  si  placeret  U'  eos  juvare,  con- 
tentabantur  et  se  offerebaiit  ut  dicta  campana-  quam  facere  in- 
tendebant,  multo  majorem  et  eminentionem  ea  que  dicte  U'  ser- 
vire  sohta  est,  ad  usus  etiam  dicte  U'^  applicaretur.  »  L'U.  ac- 
cepte et  contribue  pour  un  marc  d'argent.  (  J  ConcL,  40  r".  ) 

L'église  St-Sauveur  est  aujourd'hui  la  halle  et  le  titre  en  a 
été  transporté  à  N.-D.  de  Froide-Rue.  C'est  l'ancienne  chapelle 
des  Jésuites  ou  Petits-Pères,  qui  a  hérité  du  nom  de  N.-D. 

(1)  S.  li-57.  Pièces  jusliticatives,  aux  n^^  ci-dessus,  et  MatroL, 
13  v»  et  14  r",  cfr.  Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit.,  p.  Lxvm. 

(2)  S.  4457.  Pièces  justificatives,  s.  38  et  30,  cfr.  Jourdain,  o}\ 
cil  ,  t.  1,  1.  I  passim. 
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VIII.  Dispositions  générales. 

Tous  ces  ollicicra  élaienl  exempls  d'impôts  ,  et  c'était 
la  seule  manière  par  laquelle  rCnivcrsité  reconnaissait 
les  services  de  la  plupart  (1). 

Tous  étaient  obligés  de  se  présenter  deux  fois  par 
an  pour  entendre  faire  leur  appel.  Celui-ci  avait  lieu 
d'après  une  liste  spéciale ,  dressée  par  ordre  de  l'Uni- 
versité, et  contenant  tous  leurs  noms  (2). 

Toutes  ces  charges  étaient  à  vie  (3).  Une  seule  chose 
leur  était  défendue ,  c'est  d'être  marchands  ou  caba- 
reliers. 

(1)  Ch.  13  février  1450.  Pièces  justificatives,  XXI.  ~  Matrol., 
21  v%  22  Y*.—Malrol.  de  la  ville,  I  reg.,  an.  1507.  — Gfr.  Bimbenct, 
op.  cit.,^.  91.— I  Concl.,Xl\  r% XXVII  r",  57  r»,  59  v,  72  r%  76  r°, 
81  r%  82  v,  85  r»  et  suiv. ,  etc.  ;  91  r*^  et  suiv. ,  etc.  :  droits 
de  gabelles,  prestations  en  blés,  62  r»,  etc.;  luttes  sans  fin 
d'un  bedeau  de  la  faculté  de  médecine  contre  les  paroissiens 
de  St-Pierre,  an.  1471  et  suiv.,  ibid.,  44  v°,  45  r»,  40  v  et  suiv.  ; 
et  d'un  messager  de  St-Martin  de  Laigle,  ann.  1473  et  suiv.; 
ibid.,  50  V',  50  v°  et  suiv.  ;  exemptions  des  charges  de  bour- 
geoisie (guet,  veilles  de  nuit,  travaux  de  rempart,  etc),  an. 
14fô,   ibid.,  XIX  ro  et  v»  ;  1482,  90  r»  et  suiv.,  108  r"  et  suiv., 

136  l'o  et  suiv.,  141  r",  149  r°,  etc.  Contre  le  décime  levé  par  le 
pape,  l'Université  s'insurgea,  fit  cause  commune  avec  le  cha- 
pitre de  Rouen ,  et  en  appela  au  concile  futur  (/  Concl.,  1491, 
141-142  et  suiv.).  C'est  alors  que  l'évêque  de  Châlons  et  le  lieute- 
nant du  bailli  de  Caen  furent  tour  à  tour  excommuniés^  chan- 
sonnés  et  maltraités  par  l'UniverGité  {Matrol.,  fol.  305  et  suiv.). 
Gfr.  Bimbenet,  op.  cit.,  p.  97. 

(2)  S.  1457,  Pièces  justificatives,  s.  38  et  39 ,  et  IConcl., 
181  v%  184  v°.  V.  ces  listes,  Malrol.,  259  et  367. 

(3)  S.  1i57.  Ibid. 
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LA     FACULTE     DES     ARTS. 


I.   Statuts. 


Outre  la  charte  de  1439,  nous  avons,  pour  étudier 
celle  faculté ,  les  règlements  délibérés  par  elle  en 
i441  (i)  et  pour  elle  en  1495  (2),  et  de  plus  le  précis 
de  Lesnauderie  ,  au  commencement  du  XVP  siècle  (3). 
Les  statuts  de  1495  furent  le  produit  d'une  réforme 
introduite  par  l'Université  elle-même.  Cette  réforme 
mérite  d'être  racontée  ,  ainsi  que  les  circonstances  qui 
l'accompagnèrent,  il  nous  faut  le  faire  ici,  sous  peine 
de  rompre  l'ordre  assigné  sans  profil  ou  plutôt  avec 
préjudice  pour  le  lecteur. 

Dès  1489,  des  symptômes  de  relâchement  s'étaient 
manifestés.    Celui  qui  par  dessus  tous   aurait   dii  être 
exempt  de  blâme  et  donner  l'exemple,  le  doyen,  mé- 
ritait la   désapprobation   de   l'Université  et    se  voyait 
très-justement  destitué.   Lors  de  l'élection  de  son  suc- 
Ci)  Matrol,  137  r%  152  r°. 
(2)  I  Concl.,  174  r". 
^3)  Matrol,  32r",  31.  v". 
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ccsseur,  des  Irouljlcs  violents  éclulaicnl,  l'éleclion  était 
cassée  (1)  et  les  intéressés  renvoyés  h  se  pourvoir  devant 
des  arbitres  désignés  par  eux.  Il  y  avait  \ti  deux  compé- 
titeurs s'atlaquant  violemment  l'un  l'autre  et  s'accusant 
réciproquement  d'être  excommuniés.  Toutefois,  l'un 
des  belligérants  exhiba  seul  des  lettres  d'absolution,  et 
cela  mit  fin  au  combat  (2). 

Mais  en  1493  éclate  une  nouvelle  affaire.  Deux 
membres  de  la  Faculté  se  disputent  la  place  de  rece- 
veur et  exposent  leurs  prétentions  devant  le  bailli  de 
Caen.  En  attendant  l'issue  du  procès,  on  charge  un 
tiers  de  remplir,  à  titre  de  séquestre,  les  fonctions  en 
litige  et  de  percevoir  notamment  le  droit  de  chape  du 
recteur  (3j.  Finalement ,  sur  les  instances  de  l'Univer- 
sité, les  deux  parties  abandonnèrent  la  voie  judiciaire 
et  s'en  remirent  à  cinq  arbitres  (4). 

L'année  suivante  ,  deux  rivaux  revendiquent  la 
chaire  de  morale.  Durant  cette  affaire  ,  dans  laquelle 
échouèrent  tous  les  moyens  de  conciliation  et  qui  ne 
se  termina  que  par  une  nouvelle  élection",  on  constata 
de  nombreux  vols  (5)  et  de  grosses  irrégularités  (6) , 
et  on  dut  prendre  la  résolution  de  réformer  les  Arts. 


(1)  1  ConcL,  11  avril  1489,  132-133. 

(2)  I  Concl,  11  février  1491 ,  144  r^  et  v». 

(3)  I  Concl.,  '26  mars  1493,  162  r".  —  Pour  le  droit  de  chape 
des  recteurs.  Voir  ci-dessus,  ch.  vi,  par.  v. 

(4)  /  Concl.,  18  avril  1493, 162  v". 

(5)  Le  10  cet.  1494,  après  des  péripéties  de  toutes  sortes,  l'un 
d'eux  se  trouvait  redevable  vis  à  vis  de  la  Faculté  jusqu'à  con- 
currence d'une  somme  de  20  écus  et  «  cum  libertate  adhuc 
contra  eum  »  (2  Concl.,  août  et  10  oct.  1494, 171  v^^  173  r"). 

(6)  Un  doyen  destitué  par  l'Université  siégeait  quand  mémo. 
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Pour  mettre  ce  dessein  à  exécution,  on  résolut  d'attendre 
le  retour  du  bailli  de  Caen,  conservateur  royal  (1). 

En  attendant,  les  querelles,  les  brigues,  les  rivalités, 
loin  de  s'éteindre,  s'allumaient  et  s'entretenaient  avec 
plus  d'ardeur.  Le  recteur,  le  chef  lui-même  du  corps 
tout  entier,  fut  insulté  dans  une  réunion  des  Arts  ;  bien 
plus,  son  agresseur  osa  le  traîner  devant  le  tribunal 
du  bailli.  Celui-ci  vint  en  assemblée  générale  engager 
les  universitaires  à  terminer  par  eux-mêmes  leurs  dis- 
sensions (2).  Comme  pour  riposter,  le  rival  malheureux 
d'un  trésorier  de  la  Faculté  nouvellement  élu,  attaquait 
son  compétiteur  devant  la  juridiction  civile.  C'était 
mettre  à  bout  de  patieuce  l'Université  qui  ne  voulut 
point  se  saisir  de  l'affaire,  et  renvoya  dos  à  dos  les 
parties  (3). 

La  réforme  avait  pendant  ce  temps  été  établie  non 
sans  débat  et  sans  opposition.  Proposée  sur  le  rapport 
d'une  commission  de  dix  membres,  elle  avait  été  adop- 
tée en  principe  le  16  avril  1494,  puis  confirmée  dans 
deux  délibérations  en  date  du  même  mois.  Enfin,  par 
trois  facultés  contre  deux,  l'Université  vota  et  promul- 
gua les  nouveaux  statuts  en  janvier  1495  (4). 

(1)  I  Concl.,  16  avril  1494,  168  r^  et  v».  —  Ibicl. ,  21  avril 
1494,  168-169.  —  Ibid.,  26  avril  1494, 169  r».  —  Ibid.,  10  mai  1494, 
169  ro  et  v°.  — Ibid.,  30  mai,  4  juin,  2  août  (le  quantième  en 
blanc),  août,  19  sept  ,  169  v,  171  v».  —  Ibid.,  24  mars  1495, 176  r». 

(2)  /  ConcL,  15  fév.  1497  ,  185  r^. 

(3)  I  ConcL,  21  février,  4  et  17  mars, 9  mai  1497,  185  \%  189  v». 

(4)  I  ConcL,  23  fév.,  16  et  26  avril,  2  et  26  août  1494,  28  janv. 
1495, 145  r°,  174  v".  —  Les  deux  opposants  étaient  les  Arts  et  la 
Médecine.  La  première  prétendit  que  cette  réforme  devait  être 
son  œuvre  à  elle  seule  et  la  Médecine  qu'elle  n'avait  point  à 
s'en  mêler. 


Après  avoir  soiniiiaiienicnt  indiqué  l'Iiisloiro  dos  sla- 
tuls,  il  nous  reste  à  en  Taire  l'analyse  approfondie. 

II.  Enseignement. 

L'enseignement  donné  par  cette  faculté  est  la  base 
des  autres  sciences  cultivées  par  l'Université.  Il  faut 
avoir  le  degré  de  maître  ès-arts  pour  passer  dans  une 
faculté  supérieure,  et,  pour  acquérir  ce  grade,  il  faut 
préalablement  s'être  fait  recevoir  bachelier  et  licencié. 

1 .  Etudes  préliminaires . 

Trois  degrés  conduisent  au  baccalauréat  ;  ils  représen- 
tent les  divisions  de  nos  classes  modernes  :  grammaire, 
humanités,  rhétorique  et  philosophie. 

«  Sous  des  maîtres  versés  dans  l'étude  de  la  gram- 
maire et  des  anciens  auteurs,  les  jeunes  gens  appren- 
nent le  langage,  la  distinction  entre  les  bonnes  et  les 
mauvaises  expressions,  la  métrique,  l'accentuation  des 
syllabes  brèves  et  des  longues  ,  la  façon  de  les  distin- 
guer les  unes  des  autres.  A  la  même  source,  ils  puisent 
en  même  temps  de  bons  principes  (1).  » 

De  là,  on  les  fait  passer  au  cours  des  «.  Logicalia.  » 
Les  n  Logicalia  n  ou  mieux  les  a  Parva  logicalia  »  (2) 
forment  le  septième  Iraité  des  «  Summulaî  »  attribués  à 
Petrus  Hispanus.  Les  «  Summuiœ  »  étaient  en  général 
des  recueils  de  philosophie.  Nous  voyons  éludier  à 
Caen,  à  côté  de  celles  de  P.  Hispanus,  celles  de  Buridaii 

(l)  S.  ii-39.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  38. 

(2;  Ibid.^  s.  39  et  Thurot,  De  V Organisation  de  V Enseigne) ncnt 
dans  VU.  de  Paris  au  moyen  âge.  Paris,  Besançon,  111-80,1850, 
p.  47. 
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et  de  maître  Albert  (1).  Le  choix  de  l'auteur  était  laissé 
à  l'arbitraire  du  maître. 

L'écolier  capable  de  raisonner  (probare) ,  était  admis 
à  suivre  les  cours  de  la  Faculté.  Là  il  voyait  successi- 
vement, en  plusieurs  années,  les  divers  livres  de  la 
Logique  d'Aristote  ,  chacun  en  leur  lieu ,  comme  dans 
la  rue  du  Fouarre,  à  Paris  ,  et  aux  mêmes  heures  (2). 

2.  Déterminance. 

Cela  fait,  l'étudiant,  s'il  a  quatorze  ans  (3)  et  s'il 
n'est  pas  sous  le  coup  de  peines  infamantes,  est  capable 
de  déterminer.  La  déterminance  est  une  épreuve  prépa- 
ratoire au  baccalauréat,  qui  consiste  à  disputer  quelque 
temps  avec  ses  compagnons  sous  la  présidence  effective 
d'un  maître  (4).  La  question  en  litige  doit  être  choisie 
en  dehors  des  matières  théologiques.  Si  l'on  traite  un 
sujet  philosophique ,  on  doit  veiller  aux  intérêts  de  la 
foi  catholique  et  renverser  les  objections  qui  pourraient 
s'élever  contre  elle  :  «  savoir  celles  que  l'on  croira 
devoir  réfuter  (5).  »  Tour  à  tour  les  jeunes  concurrents 
descendent  dans  Tarène  ou  président  et  dirigent  la 
discussion.   11  n'y  a  pas  que  les  concurrents,  tout  le 

(1)  Cs.  Du  Gange,  V.  «  Summulistae  ». 

(2)  «  In  ordine  suo,  prout  in  vico  straminis  Parisius  legi  so- 
ient et  horis  similibus.  »  Ibicl.  —  La  rue  du  Fouarre  était  bien 
connue  à  Paris  pour  ses  écoles  renommées  à  des  titres  si  nom- 
breux et  si  divers.  —  Thurot,  op.  cit.,  p.  69. 

(3j  MatroL,  141  v»,  143  v<».  Cfr.  ïhurot,  p.  37. 

(4)  MatroL,  ibid. 

(5)  «  Scilicet  que  dissolvende  vobis  videbuntur.  »  MatroL^ 
143  fo.  Sur  la  liberté  d'examen  à  Paris,  v.  Thurot,  op.  cit.,  p.  104. 
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inonde  peut  y  prendre  part,  à  condition  que  le  temps 
le  permette.  En  cfict,  durant  tout  le  carême  dure  ce 
fortifiant  exercice,  d'où  le  jeune  étudiant  sort  rompu  à 
loules  les  attaques  et  ripostes  de  la  logique. 

Aussi,  c'est  là  qu'éclatent  tous  les  défauts  de  la  jeu- 
nesse. Dans  le  feu  de  la  lutte  ils  ne  s'épargnent  ni  les 
injures,  ni  les  moqueries,  ni  les  menaces.  Les  entendez- 
vous  chanter,  rire  ou  s'amuser,  au  lieu  de  discuter 
sérieusement.  Et  celui-ci  qui  argumente  jusque  dans 
la  rue  et  le  carrefour  ,  et  celui-là  qui  le  fait  en  secret 
ailleurs  qu'aux  endroits  accoutumés  ,  et  simplement 
parce  qu'il  le  faut  (i). 

Ce  n'est  pas  tout  :  avec  leur  chape  rayée  et  leur 
chaperon  fourré  de  même  couleur,  les  voilà  qui  ajoutent 
des  œillets  et  des  agrafes,  mettent  des  souliers  pointus 
ou  décolletés,  et  s*en  vont  illuminer  les  rues,  les  écoles, 
le  tout  avec  accompagnement  de  chansons  (2). 

A  la  fin  des  déterminances  a  lieu  une  séance  d'ap- 
parat. Le  jeune  étudiant  réunit  ses  parents  et  ses  amis, 
et  sous  la  présidence  d'un  docteur,  explique,  commente 
et  discute  un  point  de  doctrine  (3).  Au  temps  de 
Lesnauderie,  les  écoliers  se  réunissent  à  quatre  pour  cet 
effet.  Ils  choisissent  dans  leur  collège  une  salle  qu'ils 
ornent  de  riches  tentures.  Placés  devant  leur  maître, 
sur  un  banc  moins  élevé  que  le  sien,  revêtus  de  chapes 
courtes  ;  ils  argumentent  avec  lui.  Les  bedeaux  font, 


(1)  «  Per  modumacquitamenti  tantum.  » 

(2)  «  Non  habebitis  etiam  sotulares  rostratos  aut  fenestratos 
superiuSjiiec  illuminabitis  in  vicis,  aut  ante  scolis  cereos  ponetis 
quamdiu  deterrninabitis,  nec  choreabitis.  »  Matrol.,  142  v°. 

(3)  S.  li-39.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  41. 


—  106  — 

pendant  ce  temps  ,  une  distribution  de  gants  aux  prin- 
cipaux personnages.  Puis  la  discussion  finie  ,  un  festin 
solennel  réunit  le  maître  et  les  écoliers  qui  avaient 
ainsi  solennellemeul  conquis  le  titre  de  déterminants  (1). 

Dès  lors  ,  ils  payaient  à  la  Faculté  quatre  bourses , 
c'est-à-dire  quatre  fois  autant  qu'ils  dépensaient  en  une 
semaine,  puis  ils  contribuaient  aux  frais  d'entretien  des 
écoles  pour  une  somme  indéterminée  (2)  ,  et  ils  don- 
naient quelque  bourboire  aux  bedeaux  :  c'était  le  droit 
de  bienvenue  qu'ils  acquittaient  ainsi.  Et  il  leur  fallait, 
sous  peine  de  se  parjurer ,  se  montrer  dignes  de  leur 
situation  ;  car  ils  avaient  déclaré,  sous  la  foi  du  ser- 
ment, le  nom  de  leur  bénéfice,  s'ils  en  possédaient  un, 
le  diocèse  où  il  se  trouvait  et  la  valeur  qu'il  leur  rap- 
portait. Sur  ces  bases ,  on  calculait  leur  bourse  ou 
dépense  de  la  semaine  et  la  quotité  de  leur  contribution 
vis  à   vis  de  la  Faculté  (3). 

Dès  lors,  après  avoir  fait  connaître  le  nom  de  leur 
diocèse,  et  après  avoir  prêté  serment  (4)  ,  ils  étaient 
admis  à  subir  l'examen  du  baccalauréat. 


(1)  Matrol,  fol.  32. 

(2)  La  somme  n'est  pas  indiquée  dans  le  Matrol., ii2  r». 

(3)  Matrol.,  U1. 

(4)  Par  ce  serment  ils  s'engageaient  à  respecter  leur  doyen  et 
leurs  confrères,  à  réparer  par  eux-mêmes  ou  par  intermédiaire 
les  préjudices  commis,  à  assister  aux  cours  et  à  s'y  asseoir  par 
terre,  enfin  à  suivre  les  offices  religieux  sous  peine  d'amende 
(2  doubles  pour  les  vêpres  et  4  pour  la  messe).  Matrol.,  143  r° 
et  v''.  Cfr.  Thurot,  op.  cit.,  p.  69. 


~  lo: 


3.  liaccahiurcat. 


En  se  présonlant,  le  candidat  justifie  de  son  assiduité 
[aux  cours.  Le  professeur  lui  a  explique  les  livres  sui- 
Ivants  d'Aristote  :  les  Predicabilia,  le  Poi-pliyre,  les  Pre- 
dicanienla,  le  Hîp'.sp'rr^vs'aç,  deux  des  Priora  Analytica, 
[deux  des  Posteriora ,  deux  des  Tliooica ,  deux  des 
[Elencbi  et  trois  des  Physici  (\). 

En  foi  de  quoi  il  lui  délivre  un  certificat  de  présence 
|à  ses  leçons  (2). 

Ce  n'est  pas  tout,  nul  ne  se  présente  s'il  ne  prouve 
Isa  connaissance  parfaite  de  la  grammaire  et  son  '  titre 
de  déterminant.  Sur  ce  point,  la  jalousie  et  la  rivalité 
des  examinateurs  donnaient  lieu  à  de  singuliers  abus. 
Tantôt  ils  dispensaient  de  tout  ou  partie  de  ces  préli- 
minaires, tantôt  ils  se  montraient  trop  exigeants.  Ce  ne 
sont  pas  du  reste  les  seuls  reproches  que  nous  aurons  à 
[leur  adresser  (3). 

Une  dernière  série  de  disputes  a  lieu  pendant  le 
iCarême,  puis  le  candidat  était  admissible  à  subir  i'exa- 
fmen  (4). 

Les  examinateurs  étaient  nommés  chaque  année  au 
[mois  de  janvier  par  la  faculté.  Ils  sont  au  nombie  de 


(1)  Cfr.  Thurot,  op.  cit.,  p.  71  et  72  et  notes. 

(2)  Ma^roL,  143. 

(3)  MatroL,  143.  Nous  retrouvons  à  Louvain  cette  épreuve  do 
[la.  déterminance  avant  et  après  le  baccalauréat  es  arts.  L'examen 

ne  conférait  que  le  titre  de  bachelier  simple  et  la  seconde 
déterniinance  subie  par  le  nouveau  bachelier  lui  faisait  donner 
le  titre  de  bachelier  formé  ou  formel.  (  Reusens,,  Promot.  de  la 
\fac.  des  Arts.,  Louvain,  in-8°,  1869,  p.  4.) 

(4)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  parag.  40. 
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trois,  deux  d'entre  eux  interrogent  et  le  dernier  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire.  La  session  est  indiquée 
par  les  soins  du  bedeau  aux  régents  et  à  leurs  élèves  (1  ). 

Alors  les  candidats  sont  interrogés  en  séance  publi- 
que et  tous  à  la  fois.  Point  d'examen  particulier,  si  ce 
n'est  pour  les  religieux  auxquels  défense  formelle  est 
faite  de  se  présenter  devant  l'Université  pour  conquérir 
ce  grade.  Il  est  même  enjoint  aux  régents  de  suspendre 
les  interrogations  et  de  se  retirer  au  cas  où  l'on  enfrein- 
drait la  défense  (2). 

L'impartialité  dans  l'appréciation  n'était  point  une 
qualité  habituelle  chez  les  examinateurs^  et  même  ils 
achetaient  bon  prix  leurs  fonctions  pour  en  vendre,  à  un 
taux  rémunérateur,  les  bénéfices  aux  écoliers.  Point 
n'est  besoin  de  dire  que  la  règle  était  pourtant  formelle 
en  sens  contraire  (3). 

Après  d'heureuses  épreuves,  il  ne  restait  plus  qu'à 
payer  les  frais  d'examen  et  à  se  faire  conférer,  toujours 
moyennant  finance,  le  titre  par  le  chancelier  (4). 

4.  Licence. 

Le  nouveau  cycle  d'études  à  parcourir  par  le  jeune 
bachelier  pour  arriver  à  la  licence  nous  ramène  à 
Aristote  et  à  ses  œuvres.  Ce  sont  les  livres  de  la  philo- 
sophie naturelle,  les  Météores,  les  Parva  Naturalia  , 
les  traités  du  Ciel  et  du  Monde ,  de  la  Génération  et  de 
la  Corruption,  les  huit  livres  de  la  Physique,  la  Méta- 

(1)  Ma/ro/.,  140-141. 

(2)  MalroL,  141  r°  et  144  v". 

(3)  MatroL,  141  v. 

(4)  Stat.  de  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  43. 
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physique  ,  onlin  quelques  opuscules  sur  les  nialliénui- 
liques,  où  Ton  range  la  musique  à  coté  de  raiilliniélique 
et  de  la  géométrie  (1).  Pour  voir  une  pareille  quanlité 
de  matières,  un  an  (2)  ou  deux  môme  (3)  n'élaient 
certes  point  de  trop.  Le  laps  de  temps  n'est  point 
expressément  indiqué,  mais  nous  avons  tout  lieu  de 
le  croire  conforme  tout  au  moins  à  celui  exigé  à  Paris. 

Mais  qu'eût  été  l'étude  sans  la  discussion,  sans  cette 
dispute  qui  entretient  et  fortifie  la  science  ?  Aussi  ne 
la  néglige-t-on  pas  ;  les  bacheliers  ont  contre  eux  les 
professeurs  régents  et  non  régents  ,  aussi  peuvent-ils  se 
mettre  quatre  ensemble  pour  leur  répondre  (4). 

L'Université  nomme  quatre  examinateurs  et  les  re- 
nouvelle par  moitié  tous  les  ans  ou  tous  les  six  mois. 
Ils  s'assurent  de  l'assiduité  aux  cours  et  aux  disputes, 
et  se  font  apporter  là  dessus  des  certificats.  Ensuite , 
ils  procèdent  aux  interrogations.  Elles  portent  sur  quatre 
chefs  :  logique,  philosophie  naturelle,  philosophie  mo- 
rale, mathématiques.  D'après  les  réponses,  on  dresse 
la  liste  par  ordre  de  mérite  des  candidats.  Souvent  les 
examinateurs ,  gagnés  par  les  libéralités  des  jeunes 
gens,  ne  se  laissaient  pas  conduire  par  la  justice  et 
l'équité.  Aussi  la  Faculté  imposait  un  examen  de  sur- 
croît. D'autres  membres  étaient  chargés  par  elle  de 
s'assurer  le  même  jour  et  à  quelque  intervalle  (5)  du 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  44.  V.  Thurot,  op.  cit., 
p.  51. 

(2)  Thurot,  op.  ci ^.,  p.  52. 

(3)  A  Louvain,  la  durée  des  études  entre  le  baccalauréat  et  la 
licence  était  de  deux  ans  et  demi.  Reusens,  op.  cit.,  p.  8. 

(4)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  45. 

(5)  «  In  propriis  in  aliis  diebus.  » 
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vrai  mérite  des  bacheliers,  lis  rectifiaient  leur  rang  ou 
leur  prescrivaient  de  nouvelles  études,  ou  même  les 
ajournaient  (1). 

Les  écoliers  admis  par  la  Faculté  sont  présentés  au 
chancelier.  Un  nouveau  contrôle  a  lieu,  la  liste  des 
examinateurs  est  collationnée  avec  celle  des  régents  des 
collèges  et  on  en  dresse  une  moyenne.  C'est  d'après 
cette  troisième  que  le  titre  est  conféré  à  la  première, 
seconde  ou  troisième  audience,  par  ordre  de  rang.  Un 
discours  est  prononcé  par  un  régent  à  l'ouverture 
de  chaque  séance  (2)  ;  ces  solennités  ont  lieu  chaque 
année  vers  Pâques  (3). 

En  obtenant  ce  grade  ^  les  jeunes  gens  doivent  re- 
mettre à  leurs  maîtres  le  prix  des  leçons  qu'ils  ont 
reçues.  Au  moins  ils  le  promettent ,  quelquefois  ils 
oublient  de  le  faire  (4). 

5.  Maîtrise. 

Si  les  étudiants  doivent,  après  leur  licence,  régler 
leurs  comptes  avec  leurs  maîtres,  c'est  que  désormais 
ils  n'ont  plus  besoin  d'eux  et  que  la  maîtrise  n'est 
qu'une  cérémonie.  On  ne  peut  mieux  la  comparer  qu'à 
la  prestation  du  serment  par  un  avocat  de  nos  jours.  On 
verse  une  somme  d'argent,  on  jure  d'observer  les  règle- 
ments, on  est  reçu  maître.  Puis  dos  réjouissances,  fes- 


(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  47. 

(2)  Matrol.,  32-34. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificative^  IV,  s.  107. 

(4)  Matrol.,  143  v^  et  I  ConcL,  11  avr.  89/132  r"  et  v"  clos  maî- 
tres réctamant  le  paiement  de  leurs  lionoraires. 
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lins  cl  J);iiirjiiets  comoniu'iil   la  hHo  ot   ruinonl  soiivrnl 
le  lauréat  (1). 

C'rsl  à  peine,  en  cllot,  si  tous  nos  roglemenls  parlent 
(.les  condifions  requises  pour  Tadmission.  Il  f.iut  être 
licencié  es  arts  (2)  et  avoir  19  ans  (3),  c'est  (ont  ce  que 
nous  savons.  Mais  sur  la  cérémonie  et  les  fêtes,  les  dé- 
tails abondent.  Les  nouveaux  maîtres,  revêtus  de  chapes 
courtes  ,  discutent  avec  leurs  futurs  confrères  quel- 
ques questions,  puis  échangeant  leurs  habits  contre  des 
robes  longues,  montent  en  chaire  avec  le  président 
de  la  séance.  Celui-ci  leur  donne  le  bonnet  en  faisant 
le  signe  de  croix  et  en  reçoit  le  serment  accoutumé. 
Aussitôt  il  leur  fait  expliquer  un  passage  de  quelque 
poète  et  poser  des  questions  aux  anciens  maîtres  qui 
ont  pris  devant  la  chaire  la  place  des  nouveaux  reçus. 
Pendant  cette  leçon  d'apparat  a  lieu  une  distribution 
de  bonnets.  Puis  tout  finit  par  un  repas  somptueux  (4) 
et  des  réjouissances  de  toutes  sortes  (5). 


(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  120  et  130. 

(2)  Matrol.,  143  v». 

0)  Matrol.,  '\i5  r",  dit  qu'il  faut  être  bachelier.  l\  ïaut,  nous 
semble-t-il,  corriger  par  le  mot  licencié,  car  le  titre  du  serment 
porte  :  «  Sequuntur  juramenta  liceDtiatorum  volentium  inci- 
pere  in  facultate  artium.   » 

f4)  Matrol,  32. 

(5)  Matrol.,  144  r".  «  Item  jurabitis  quod  in  die  inceptionis 
vcstre  non  facietis  suniptus  superfluos  sed  honeste  vos  habebi- 
tis;  nec  babebitis  sotulares  fenestratos  desuper  vel  rostratos  ; 
non  defïeretis  habituni  deformem  in  tunica  vel  caputio  ;  non 
evocabitis  mimos  seu  bucinatores  ea  die  in  domo  vestra  ;  non 
cliorcas  sustinebitis;  nec  inbonestum  aliquem  ludum  perpe- 
trari  procurabitis  ;  ymo  omnia  inbonesta  fieri,  quantum  vobis 
crit  possi[bi]lo,  impcdietis.  »  Matrol.,i\ir\  —  Ch\  Tburot,  p.  50. 
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Le  premier  reçu  a  droit  à  des  honneurs  tout  particu- 
liers. On  expose  sa  généalogie,  on  fait  son  éloge  et  des 
enfants  jouent  une  comédie  en  son  honneur  (i). 

La  leçon  d'ouverture  se  fait  avec  une  certaine  solen- 
nité. Un  maître  es  arts  la  préside  et  plusieurs  de  ses 
confrères  y  assistent  ainsi  que  le  bedeau.  Le  thème 
ordinaire  de  ces  cours  n'est  point  fixé,  chacun  le  choisit 
suivant  ses  goûts.  H  est  toutefois  expressément  interdit 
de  toucher  à  la  théologie,  et  en  philosophie  on  doit 
combattre  les  théories  contraires  à  la  foi,  celles  du 
moins  qu'on  croit  devoir  réfuter  (2).  C'est  là  une 
restriction  accoutumée,  nous  l'avons  déjà  vue  (3). 

Outre  leurs  devoirs  professionnels,  les  maîtres  se 
doivent  l'un  à  l'autre  des  services  de  bonne  confrater- 
nité durant  leur  vie  et  même  après  leur  mort.  Les 
prières  varient,  selon  que  celui  qui  les  récite  est  ou 
n'est  pas  prêtre,  mais  elles  sont  obligatoires,  ainsi  que 
l'assistance  aux  obsèques  du  confrère  défunt  (4). 

6.  Leçons  extraordinaires. 

Des  trois  cours  extraordinaires  qu'établit  la  charte 
de  1439 ,  pour  l'explication  des  trois  traités  d'Aristote 
sur  l'Économique,  l'Éthique  et  la  Politique  (5),  le  second 
seul  eut  une  courte  mais  bruyante  existence. 

(1)  Matrol.,  3'2. 

(2)  II  est  défendu  de  traiter  entre  autres  les  sujets  de  la  Tri- 
nité et  de  l'Incarnation.  Matrol.,  144  v. 

(3)  Ch.  VII,  par.  ii,  n»  2. 

(4)  Matrol.,  144 v%  145. 

(5)  Pièces  justificatives  ,  IV,  s.  52, 
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Pour  se  préparor  ù  la  inaîliisc  ,  on  devait  venir 
écoiilor  CCS  leçons  de  morale,  et  chaque  élève  payait 
au  professeur  une  contribution  de  sept  sous  et  demi 
par  tète.  L'importance  du  sujet ,  l'allluence  des  élèves, 
et  par  suite  la  somme  des  revenus,  firent  de  cette  cliaire 
le  poste  le  plus  considérable  et  le  plus  envié  de  la 
Faculté  (I).  Aussi  ne  dut  on  l'occuper  que  pendant 
une  seule  année,  et,  pour  l'obtenir,  fallut  il  réunir 
trois  conditions  spéciales.  Nul,  en  elfet,  ne  pouvait  se 
présenter  aux  suOVages  de  la  Faculté  s'il  n'était  régent 
en  exercice  ,  s'il  n'avait  professé  au  moins  deux  cours 
tout  entiers ,  enfin  s'il  n'avait  conquis  le  grade  de 
bachelier  en  l'une  des  Facultés  supérieures.  Pour  se 
faire  élire ,  il  n'était  pas  de  brigues ,  pas  de  compéti- 
tions ,  pas  de  coriuptions  électorales  qui  ne  fussent  en 
jeu.  Une  fois  nommé  ,  le  professeur  avait  à  expliquer 
le  matin  des  jours  fériés  et  extraordinaires ,  à  sept 
heures  en  hiver  et  à  six  heures  en  été  ,  cinq  livres  de 
la  Morale  d'Aristote  :  «  que  maxime  utilis  est  juve- 
nibus.  »  L'année  suivante,  il  commentait  cinq  autres 
livres.  Ainsi,  en  deux  ans,  les  Artiens  avaient  parcouru 
le  traité  d'Aristote.  Pour  s'assurer  qu'ils  l'avaient 
étudié  ,  on  prescrit  aux  régents  des  collèges  de  dicter 
à  leurs  élèves  les  titres  et  sommaires  de  ces  livres, 
de  leur  éclaircir  à  nouveau  les  passages  difficiles  et  de 
leur  donner  toutes  sortes  de  répétitions.  Gomme 
indemnité  de  ce  surcroît  de  besogne,  ils  perçoivent 
une  taxe  de  deux  sous  et  demi  par  écolier  (2). 

A  la  suite  de  désordres  suscités  par  les  candidats  à 


(1)  cfr.  Tiiurot,  p.  79  in  fine  et  80. 

(2)  Mafro/.,149  v^jlSOro. 
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celte  chaire  (1),  elle  fat  supprimée  lors  de  la   réforme 
des  Arts  par  l'Université  (2). 

Signalons  ,  au  contraire  ,  la  création  en  1491  d'un 
cours  professé  par  un  «:  orator  »  sur  le  sujet  suivant  : 
i'  Senece  tragedias  et  scientias  nonnullas  huma  ni- 
tatis  (3).  .) 

7.  Disputes  extraordinaires . 

Le  dernier  mot  sur  les  Arts  est  pour  souhaiter  la 
rapide  population  de  ses  écoles  et  l'établissement  de 
disputes  ((  quodlibetaires  »,  comme  à  Paris  (4). 

III.  Administration. 

Dans  la  hiérarchie  de  l'Université  ,  les  Arts  occupent 
la  dernière  place  ;  mais,  comme  les  facultés  supérieures, 
ils  ont  un  doyen,  un  receveur,  des  bedeaux,  et  pos- 
sèdent des  revenus  dont  chacune  des  autres  facultés,  et 
même  l'Université  tout  entière,  est  jalouse  et  envieuse. 

1.  Doyen. 

Le  doyen  des  Arts  (5)  est  le  chef  de  la  Faculté^  comme 
le  recteur  est  le  chef  de  l'Université.  Il  ne  garde  cette 


(!)  V.  ci-dessus  par.  L 

(2)  Matrol.,  3i-  r». 

(3)  IConcL,  149  V. 

(4)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  13L 

(5)  Pour  ce  qui  concerne  le  doyen,  v.  les  S.  de  1442.  Matrol., 
139  r"  et  le  précis  de  Lesnauderie,  32  r". 
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qualilo  que  durant  un  mois  ,  c'est  ii  diro  quatre  se- 
maines ,  mais  il  peut  être  et  en  fait  souvent  il  est  réélu 
pendant  l'année  entière.  La  première  élection  se  fait  à 
la  reprise  des  cours ,  le  lendemain  de  la  Saint  Louis. 
Pour  arriver  à  ce  poste ,  les  candidats,  d'aucunes  fois 
fomentaient  des  troubles,  d'aucunes  fois  ne  se  gênaient 
point  pour  corrompre  leurs  électeurs.  Aussi  l'Univer- 
sité dut  leur  imposer  le  serment  à  ce  sujet  et  menacer 
d'enlever  roilice  et  le  droit  de  vote  au  délinquant. 
C'est  qu'en  ctfet ,  pour  rentrer  dans  les  débours  faits 
pour  son  élection,  le  doyen  était  tenté  de  sceller  des 
certificats  de  complaisance  pour  les  candidats  aux 
grades  universitaires ,  et  de  se  fuira  chèrement  payer 
pour  violer  aussi  audacieusement  les  règles  et  les 
statuts. 

D'après  ceux  ci,  le  doyen  est  le  gardien  des  libertés 
et  franchises  de  la  Faculté.  C'est  lui  qui  la  convoque 
et  prend  soin  d'appeler  tous  les  membres,  et  non  point 
de  former  avec  quelques  uns  une  sorte  de  comité 
secret,  agissant  dans  des  vues  personnelles,  et  non  dans 
l'intérêt  du  corps  tout  entier.  L'assemblée  réunie,  il 
la  préside,  ouvre  la  séance,  expose  la  question,  main- 
tient le  bon  ordre  ,  recueille  les  voles  et  proclame  les 
conclusions  à  la  majorité  des  voix.  Par  ses  soins ,  les 
décisions  sont  mises  à  exécution  ,  après  avoir  été 
transcrites  sur  un  registre  spécial. 

En  outre,  il  préside  les  exercices  de  l'école,  ouvre 
le  petit  examen  de  février  et  y  prend  part  s'il  le  juge 
bon.  Il  reçoit  alors  les  serments  des  écoliers,  comme 
ceux  de  tous  les  membres  de  la  Faculté  au  moment  de 
leur  élévation  d'un  degré  à  un  autre  par  élection  ou 
par  examen.   Nous  venons   de   voir   qu'il  scellait  les 
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certificats  d'études  exigés  pour  les  examens,  et  qu'il 
y  avait  souvent  lieu  à  de  honteux  trafics  en  cette 
occasion. 

Enfin,  il  gardait  une  clef  de  l'arche  de  la  faculté, 
précédait  aux  repas  de  corps  les  autres  doyens,  disait 
les  grâces,  et  dans  toutes  les  circonstances  voulues  por- 
tait la  chape  et  l'épitoge.  Au  temps  de  Lesnauderie,  il 
avait  dix  sous  tournois  de  traitement  annuel,  plus  droit 
à  des  gants  et  à  un  bonnet  de  la  part  de  chaque 
collège. 

Le  doyen  en  charge  à  la  fin  de  juin  y  demeure  jus- 
qu'à la  reprise  des  cours.  Il  en  est  de  même  de  tous  les 
ofliciers  de  la  faculté  en  fonctions  ce  jour  là.  Au  cas  où 
l'un  d'eux  viendrait  à  mourir  ou  à  se  retirer  définitive- 
ment, la  faculté,  convoquée  d'urgence,  procède  à  son 
remplacement. 

En  1/495,  on  apporta  peu  de  modifications  aux  règles 
concernant  le  décanat.  On  en  ouvrit  l'accès  également 
aux  régents  et  aux  non  régents  (1).  C'était  là  non  pas 
une  innovation,  le  statut  l'avoue  lui  même,  mais  la 
consécration  d'un  usage  déjà  ancien.  Une  réforme 
véritable,  c'était  l'obligation  pour  le  candidat  à  cette 
charge  d'avoir  commencé  et  continué  pendant  deux 
ans  à  suivre  les  leçons  d'une  faculté  supérieure,  ou 
d'être  «  actu  regens  »  dans  la  faculté  des  Arts  et  d'y 
avoir  ouvert  un  cours  quelconque.  Faute  de  quoi  sa 
nomination  est  et  demeure  nulle  et  annulée  (2). 

(1)  A  la  suite  de  querelles  entre  les  rég.  et  les  non  rég.,  année 
14G8,  I  Concl.,  xxxvii  r". 

(2)  MatroL,  147  r°. 


■ 
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2.  Finances. 


La  plus  licho  de  toutes  les  facultés,  plus  liclic  même 
que  l'Université,  la  faculté  des  Arts  eut  souvent  l'occa- 
sion de  prêter  son  crédit  et  son  argent  à  l'Université 
en  détresse  (1).  Pour  se  montrer  aussi  libérale,  il 
lui  fallait  des  finances  bien  gérées.  C'est  là  ce  que  ten- 
tèrent d'établir  ses  premiers  règlements  et  ce  que 
voulurent  réorganiser  et  perfectionner  ceux  de  la  ré- 
forme en  1495  (2). 

En  quoi  consistent  les  revenus?  La  majeure  partie 
est  fournie  par  la  taxe  des  bacheliers,  licenciés  et 
maîtres ,  et  par  les  bourses  perçues  pour  frais  d'examen. 

La  taxe  est  ainsi  établie  par  le  doyen,  les  examina- 
teurs, et  le  secrétaire,  qui  en  sont  ctiargés.  D'après 
les  déclarations  des  candidats  sur  la  quotité  de  leur 
fortune  (3),  contrôlées  par  le  témoignage  des  régents 
de  leurs  collèges',  on  dresse  une  liste  sur  laquelle 
chaque  collège  forme  un  chapitre  spécial  dont  les  divi- 
sions roulent  sur  les  bacheliers ,  licenciés  et  maîtres. 
Les  noms  et  les  cotisations  sont  écrits  tout  au  long, 
sans  aucune  abréviation.  Le  rang  est  donné  par  les 
lettres  de  l'alphabet  et  le  chifTre  des  contributions.  Cette 
liste,  dressée  en  triple  expédition,  est  remise  au  rece- 
veur pour  en  recouvrer  le  montant,  au  secrétaire  des 


(1)  J  ConcL,  passim  et  entre  autres  an.  1483, 101  v». 
(2,  Pour  ce  qui  concerne  les  finances  elles  fonctionnaires  qui 
s'en  occupent.  Y.  MatroL,  31  r"  et  147  r°et  suiv. 
(3)  V.  ci-dessus,  même  chapitre,  1,2. 
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examens,  et  aux  archives  de  la  facullé  pour  servir  ul- 
térieurement au  contrôle  (1). 

Pour  les  bourses  et  frais  d'examen  nous  avons  eu 
lieu  de  les  voir  précédemment  et  nous  n'y  reviendrons 
pas.  Disons  seulement  que  les  bourses  variaient  en 
quantité  et  en  quotité,  suivant  la  fortune  de  l'étudiant. 
C'est  là  ce  que  nous  apprend  la  définition  :  «  Quarum 
quidcm  biirsarum  nulla  dehebit  excedere  sommam  quam 
promovendus  consuevii  in  ebdomada  prn  vie  lu  suo  expo- 
nere  (2).  » 

On  ne  peut  toutefois,  si  pauvre  que  l'on  soit,  se  dis- 
penser d'en  acquitter  deux,  Tune  pour  la  faculté,  l'au- 
tre pour  son  bedeau  (3). 

Ces  recettes  ne  rentrent  pas,  croyons  nous,  très  exac- 
tement. En  effet,  par  un  statut  spécial,  on  condamne 
les  bacheliers,  qui  n'auraient  pas  acquitté  leurs  frais 
d'examen  au  milieu  du  carême,  à  perdre  leur  année  (4). 
La  même  peine  leur  est  appliquée  s'ils  n'ont  point  versé 
leur  cotisation  à  l'Université  et  prêté  serment  entre  .les 
mains  du  recteur. 

La  faculté  trouve  une  autre  source  de  revenus  dans 
les  amendes.  Pendant  le  carême  et  encore  à  d'autres 
époques  de  l'année,  les  régents  doivent  l'assistance  aux 
offices.  Leur  présence  est  rétribuée,  mais  aussi  pour 
leur  absence  ils  sont  soumis  à  l'amende.  Ce  sont  les 
bedeaux  qui  sont  chargés  des  intérêts  de  la  faculté. 
La  gestion  de  ceux  ci  est  constatée  par  deux  registres, 

(1)  MairoZ.,  147-149. 

(2)  Cfr.  Thurot,  p.  61,  n.  4.  —  et  pour  l'U.  de  Louvain,  Reu- 
sens,  op.  cit.,  p.  14  :  «  Deberent  solvi  burse  sicut  Parisius.  » 

(3)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  12G. 

(4)  Matrol.,  149  r». 
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paraphés  chaque  mois  par  le  doyen  et  gardés  aux  mains 
du  receveur  et  du  ])edcau.  Chaque  mois,  aux  premières 
vôpres  suivant  hi  réception  du  inpfislro,  le  receveur  paie 
les  régents.  En  un  seul  cas  ceux  ci  no  touchent  pas  leurs 
indemnités,  c'est  lorsqu'ils  néghgent  de  concourir  au 
contrôle  des  comptes,  en  ne  remettant  pas  aux  audi- 
teurs le  double  du  rôle  des  écoliers,  conservé  par  devers 
eux  (1). 

Outre  ces  revenus  essentiellement  propres  à  la  fa- 
culté, elle  en  retirait  encore  d'autres  des  prêts  qu'elle 
faisait  principalement  à  l'Université  (2). 

3.  Receveur  et  trésorier. 

Les  deux  fonctionnaires  préposés  à  l'administration 
des  finances  sont  le  receveur  el  le  trésorier,  l'un  chargé 
de  faire  rentrer  les  revenus  et  de  les  faire  fructifier, 
l'autre  de  garder  les  sommes  encaissées,  les  titres  et 
valeurs  de  la  faculté. 

Le  receveur  (3)  fut  d'abord  nommé  sans  condition 
d'âge  et  de  fortune.  Puis,  en  J495,  on  lui  demanda 
d'avoir  trente  ans,  et  de  posséder  un  bénéfice  ecclé- 
siastique ou  une  propriété  séculière  de  quarante  livres 
de  revenus. 

Le  receveur  est  élu  le  premier  jour  ordinaire  après  la 
Chandeleur.  Il  donne  caution  aux  bourgeois  de  la  ville, 
perçoit  les  contributions  des  membres  de  la  faculté, 
recueille  les  objets  de  prix  qui  peuvent  appartenir  à  la 

(-1)  Matrol.,U9r<>. 

(2)  V.  I  ConcL,  an.  1403,  84,  5,  G,  7,  93,  4,  6,  etc. 

(3)  Matrol.,  147  ro  et  suiv. 


-   120  — 

faculté  et  solde  les  dépenses  ordinaires  et  extraordi- 
naires. Il  reçoit  les  paiements  et  poursuit  les  débi- 
teurs. Il  satisfait  les  créanciers  même  durant  huit  jours, 
après  la  cessation  de  ses  fonctions.  Sous  aucun  pré- 
texte, il  ne  doit  prêter  les  deniers  confiés  à  ses  soins, 
recevoir  quelque  gage  ou  caution  que  ce  soit,  faire 
sortir  aucune  somme  de  la  caisse,  sans  l'ordre  exprès 
de  la  faculté,  en  dehors  du  temps  voulu  et  en  l'absence 
d'un  nombre  suffisant  de  témoins.  Tout  emploi  de  fonds 
à  d'autres  intérêts  qu'à  ceux  de  l'Université  est  in- 
terdit. Chaque  mois,  à  l'élection  du  doyen,  le  rece- 
veur fait  connaître  la  somme  qu'il  a  entre  ses  mains,  et 
s'il  a  plus  de  dix  livres  tournois,  verse  le  surplus  à  la 
caisse.  Faute  de  quoi  il  se  voit  privé  de  ses  émoluments 
et  au  besoin  même  de  sa  charge.  Son  salaire  est 
assez  important,  il  se  monte  à  six  livres  tournois,  qu'il 
touche  au  moment  de  la  reddition  des  comptes.  Celle-ci 
a  lieu  deux  fois  par  an,  vers  le  29  juin  et  le  2  février, 
devant  une  commission  de  sept  membres,  trois  maî- 
tres régents  et  trois  non  régents,  présidés  par  le  doyen. 

Ces  auditeurs  (!)  se  réunissent  non  «  pas  dans  un 
cabaret  ou  une  tabagie,  mais  dans  la  salle  des  Cordeliers 
ou  autre  lieu  convenable  (2).  » 

Pour  contrôler  la  taxe  des  membres  de  la  faculté, 
ils.  se  font  envoyer  par  chaque  collège  le  double  de  la 
taxe  imposée  aux  habitants  de  ce  collège,  et  en  font 
même  comparaître  les  régents  en  cas  de  besoin.  Ceux- 
ci  n'y  perdent  point,  car  ils  touchent  comme  indemnité 


(1)  Ibid. 

(2)  ((  In  taberna  aiit  caupona,   set  in  anla   Gordigerorum  aût 
alio  loco  honesto.  »  [Matrol.,  149  r».) 
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de  déplacemfint  deux  sous  et  demi,  à  moins  qu'ils  ne 
fassent  eux  mômes  partie  de  la  commission. 

Les  autres  recettes  on  dépenses  sont  vérifiées  à  l'aide 
de  registres,  tenus  on  donble,  comme  nous  l'avons  vu. 
Leurs  opérations  terminées,  les  commissaires  font  un 
rapport  ù  l'assemblée  générale  de  la  faculté.  Point  n'est 
besoin  d'ajouter  qu'ils  doivent  y  mettre  une  entière 
francliisc  pour  ne  rien  laisser  que  de  bien  net  aux  yeux 
de  leurs  coiumettanls.  Pour  leurs  peines,  ils  touchent 
par  personne  cinq  sous  tournois. 

Reste  à  nous  occuper  da  trésorier  (1).  Sa  fonction 
consiste  uniquement  à  garder  une  des  clefs  de  la  caisse. 
Aussi  l'appelle-t-on  en  latin  Claviget\  Par  suite,  sa  pré- 
sence est  obligatoire,  quand  on  ouvre  la  caisse.  Il  est 
nommé  le  lendemain  de  l'élection  du  doyen,  a  le  môme 
temps  de  fonctions  et  peut,  comme  lui,  être  continué. 

4.   Bedeaux. 

Le  dernier  officier  de  la  faculté  des  Arts  est  le  be- 
deau (2).  Nous  avons  sutiisamment  décrit  ses  attribu- 
tions pour  qu'il  nous  soit  besoin  d'y  revenir.  Nous 
l'avons  vu  chargé  spécialement  de  contrôler  l'assistance 
dos  régents  aux  offices  du  carême.  Il  nous  faut  ajouter 
que  chaque  année,  à  la  rentrée  des  cours,  il  devait 
donner  sa  démission  et  se  faire  réélire  à  nouveau.  Quant 
à  ses  appointements,  ils  consistent  dans  l'une  des  deux 
bourses,  obligatoires  même  pour  les  plus  pauvres,  lors 
de  kl  collation  des  grades  (3).  Ces  bénéfices  sont  consi- 

(1)  Matrol.,  33  v  et  139  v»,  140. 

(2)  Matrol.,  139  r"  et  3't  r". 

(3)  jVfafroî.,  139. 
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dérables;  aussi,  au  temps  de  Lesnauderie,  la  charge  est- 
elle  dédoublée  et  confiée  aux  deux  plus  pauvres  écoliers 
de  la  faculté.  D'ordinaire  ils  restent  trois  ans  en  fonc- 
tions. Celles  ci  ne  sont  rien  moins  que  fatigantes,  car 
elles  sont  toutes  d'apparat.  Ils  accompagnent  leur 
doyen  la  masse  en  main,  ils  Je  revêtent  de  sa  chape, 
le  convoquent  lui  et  les  maîtres,  régents  ou  non,  aux 
assemblées  de  la  faculté.  Ils  conduisent  les  écoliers  chez 
les  maîtres  avant  la  réception  des  grades  pour  solliciter 
leur  agrément  (1),  enfin,  dans  les  solennités,  ils  distri- 
buent des  gants  et  des  bonnets  (2). 

5.  Dispositions  générales. 

Quelques  règles  générales  restent  encore  à  poser, 
s'appliquant  à  tous  les  Artiens  indistinctement.  La  pre- 
mière prescrit  la  résidence.  La  faculté  relira  d'abord  le 
droit  de  vole  à  tout  membre  résidant  à  la  campngne  (3)  ; 
puis,  vingt  années  après,  apporta  un  adoucissement  à 
sa  première  mesure  en  les  autorisant  à  prendre  part  au 
scrutin,  mais  en  leur  prescrivant  de  se  tenir  dignement 
et  de  porter  des  habits  convenables,  ni  trop  longs,  ni 
trop  courts  (4). 

Ce  qui  donne  généralement  lieu  à  discussion  au  sein 
de  la  faculté,  ce  sont  les  délibérations.  Aussi  pour  remé- 
dier aux  récriminations  de  toutes  sortes  qui  pouvaient 
en  sortir,  on  imagina,  au  cas  où  le  scrutin  était    con- 

(1)  «  Ducere  que  scolares  ad  placet.  » 

(2)  Matrol,  34. 

(3)  Matrol. ,  145  v%  146  r". 

(4)  Matrol.,  150  v^,  151  r».  .  - 
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Icslc;,  de  faire  qudrir  deux  nolaires.  Ceux  ci  rociieillont 
les  voles  avec  les  noms  et  piënoms  des  volants  et  en 
rc'digent  le  procès  verbal.  Leclure  faile  de  celle  rela- 
tion, le  doyen  concliil  d'après  la  majoiHé  r.onslaU^.e. 
Faute  de  quoi  la  conclusion  est  par  avance  et  de  plein 
droit  nulle  et  non  avenue  (i). 

Ces  précautions  ne  sont  pas  encore  suffîsanles.  Il 
arrive  que  les  adversaires  battus  et  mécontents  inter- 
jellenl  appel  à  l'Université  tout  entière,  et  cela  revient 
si  souvent  qu'il  se  produit  un  abus  et  que  l'Université 
impose  à  la  faculté  trois  délibérations  successives  sur 
le  même  sujet,  avant  de  lui  permettre  de  l'agiter  devant 
elle.  En  un  seul  cas  :  si  le  doyen,  dûment  et  respec- 
tueusement invité  à  convoquer  la  faculté,  n'a  pu  ou 
voulu  le  faire  ,  ce  fait  équivaut  à  trois  assemblées 
consécutives  et  l'affaire  vient  immédiatement  devant 
l'Université  (2). 

C'était  là  le  seul  pourvoi  permis;  tout  autre,  près  des 
juges  séculiers,  par  exemple,  était  formellement  inter- 
dit. Et  cependant,  quoique  les  statuts  prescrivissent 
l'expulsion  du  membre  pourri  (3),  nous  avons  vu  qu'en 
cas  de  défaite,  les  Arîiens  ne  s'en  faisaient  pas  faute. 

6.  Grandes  Écoles. 

Tout  ce  monde  bruyant,  qne  nous  avons  essayé  de 
peindre,  se   meut   dans  les  belles  écoles,  données  en 


(1)  Matrol.,iôir°. 

(2)  Matrol.,i5\  r°  et  v». 

(3)  «  Membrum  putridum  »  (Ibid.)- 
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\''rn  par  la  duchesse  d'Orléans  (1).  Quant  aux  archives, 
elles  sont  renfermées,  avec  la  caisse,  dans  une  arche 
«  arca  »  ,  placée  dans  le  couvent  des  Gordeliers,  «  En 
cette  arche,  dit  Lesnauderie,  anciennement  et  naguères 
encore,  on  voyait  le  grand  sceau  de  la  faculté,  les  an- 
ciens livres  des  conclusions,  les  registres  des  receveur?, 
quelques  unes  de  leurs  obligations  et  gages,  enfin  le 
trésor  de  la  faculté  ou  l'argent  commun  ;  maintenant 
hélas  !  il  n'y  a  plus  rien  !  (2)  » 

{^3)  MatroL,  32  r"  et  264  r",  I  Concl.,  69  r»  et  siiiv.  D'après  la 
demande  de  Marie  de  Clèves,  un  service  solennel  fut  célébré 
chaque  année  par  l'Université  avec  une  grande  pompe.  Un 
prélat  officiait  et  des  distributions  s'y  faisaient,  même  aux  col- 
lèges :  «  Ultra  tamen  voluit  Fac.  Artium  quod  quelibet  domus 
pedagogialis  haberet  potum  vini  ut  curiosius  suos  scolares  face- 
rent  in  dicto  servitio  assistere  :  quod  tacuerunt  altère  facul- 
tates.  »  Ibid.,li  r»,  Cfr.,  MatroL,  37  v°. 

(1)  MatroL,  ihid.,  32  r»  et  v". 
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CHAPITRE  VllI. 


LA  MEDECINE. 


I.  Statuts.  1478. 

Le  14  décembre  1478,  la  faculté  de  Médecine, 
assemblée  chez  les  Mineurs,  adopta  par  une  troisième 
et  dernière  délibération  de  nouveaux  Statuts  (1).  Les 
anciens,  nombreux,  mal  rédigés,  par  suite  rarement 
observés,  étaient  tombés  dans  l'oubli  (2).  Les  nou- 
veaux étaient  admis,  sauf  réserve  d'une  modification 
future  en  cas  de  besoin  ;  pour  quelques  uns  cette  res- 
triction n'était  même  pas  proclamée  (3). 

II.  Administration. 

1.  Doyen. 

L'office  de  doyen  (4),  annuel  en  principe,  peut  durer 

(1)  MatroL,  153  r°  et  suiv. 

('2)  «  Attendentes  confusam  dicte  faciiltatis  statutorum  multi- 
tudinem.  »  Ibid.^  ces  Statuts  sont  perdus  (?),  car  nous  n'en  con- 
naissons que  les  vingt  quatre  de  Henri  VI  (1439).  Pièces  justifi- 
catives, IV,  s.  53  et  suiv.  —V.  aussi  MatroL,  31  v»  et  32. 

(3)  «  Exceptis  statutis  de  tempore  auditionis  et  disputationis 
seu  etiam  lectura  cursuum  baccalariorum  et  super  regentia 
doctorum.  »  Matrol.,  153  r»  et  v». 

(i)  Ibid. 
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plus  longtemps.  En  effet,  tant  qu'il  existe  un  docteur^ 
lui  seul  peut  l'exercer.  Sont  ils  plusieurs,  la  charge  leur 
revient  successivement.  Aussi ,  l'élection  du  mois  de 
novembre  n'est  elle  qu'une  simple  formalité  ,  sans 
brigue  ni  tumulte  possible. 

Les  fonctions  du  doyen  sont  fort  simples  :  il  assiste 
aux  actes  de  l'Université  ou  s'y  fait  représenter  par  le 
plus  ancien  régent,  il  préside  les  réunions  de  la  faculté 
et  en  rédige  le  procès  verbal,  inscrit  les  bacheliers , 
licenciés  et  docteurs  et  les  présente  au  chancelier  pour 
recevoir  leurs  grades  d'après  leur  mérite,  au  besoin 
même  il  les  refuse. 

Le  doyen  a  dans  toutes  les  autres  facultés  des  fonc- 
tions analogues,  mais  il  en  est  une  toute  particulière  au 
doyen  de  la  Médecine,  caractéristique  de  sa  fonction , 
c*est  la  poursuite  de  l'exercice  illégal  de  la  médecine. 
Le  doyen  est  tenu  par  serment  de  procéder  virilement 
contre  les  praticiens  sans  autorisation  de  la  faculté. 

Ses  émoluments  sont  de  21  deniers  pour  scel  de 
chaque  billet  d'assiduité. 

2.  Receveur. 

Nous  ne  voyons  mentionner  le  receveur  que  pour  la 
perception  des  frais  de  licence  (1).  Il  est  cité  après  le 
doyen  et  subsidiairement  à  ce  fonctionnaire.  Ce  qui 
nous  laisse  à  penser  qu'il  y  avait  cumul  des  deux  fonc- 
tions au  bénéfice  du  doyen. 


(1)  Ma/roL,  156  v°.  «  Decano  aut  receptori  »  s.  20.  — Cl'i'.  Ibid., 
158  ro,  s.  13  (ancien  37). 
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3.  Bedeau. 

Au  cours  du  cliapUrc,  les  fondions  du  bedeau  se 
Irouveront  sullisumuient  expliquées  pour  que  nous  nous 
bornions  ici  à  renvoyer  le  lecteur  aux  pages  suivantes. 
Notons  seulement  qu'il  porte  une  verge  d'argent  (1). 

4.  Membres  de  la  faculté. 

En  deliors  de  leurs  études  ,  nous  n'avons  rien  à 
signaler  sur  les  docteurs  et  écoliers,  sinon  ht  serment 
par  lequel  ils  s'engageaient,  à  quelque  grade  qu'ils  fus- 
sent, à  réprimer  l'exercice  illégal  de  la  médecine  (2). 

5.  Costume. 

Outre  les  bonnets  et  les  gants  que  nous  verrons 
donner  à  chaque  solennité  de  la  faculté  (3),  nous  trou- 
vons pour  les  docteurs  l'obligation  d'avoir  une  cbappe 
ample,  propre,  non  point  raccommodée  (4).  Elle  doit 
être  de  couleur  violette  comme  le  bonnet,  et  le  docteur 
doit  la  porter  en  tous  endroits  où  il  paraît  en  sa  qua- 
lité (5). 

6.  Lieux  de  réunion. 
Au  commencement  du  XVP  siècle,  la  faculté  occupe  des 


(1)  Malrol.,  31-32. 

(2)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  s.  78. 

(3)  V.  infra. 

(4)  «  Propria,  no*  accomodata  de  panno.  » 

(5)  S.  1439.  Pièces  justific£itives,  IV,  s.  7-l-7'2. 
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salles  a  parvas  sed  altas  »  au  dessus  de  la  bibliothèque 
de  l'Université.  ;<  C'était,  dit  Lesnauderie,  pour  qu'on 
pût  contempler  et  connaître  le  cours  des  planètes  (I).  » 
Les  cérémonies  du  doctorat  et  les  autres  solennités 
du  même  genre  ont  lieu  dans  les  écoles  de  la  théologie, 
à  cause  de  la  petitesse  des  salles  de  la  médecine  ,  ou 
peut  être  (  notre  auteur  n'en  dit  rien  )  à  cause  de  la  hau- 
teur des  escaliers  (2). 

7.  Messe  de  saint  Luc. 

Chaque  année,  on  célèbre  pour  les  médecins  une  messe 
de  saint  Luc  chez  les  Cordeliers,  et  on  y  fait  une  distri- 
bution aux  doyens  (3). 

III.  Enseignement. 

1.  Conditions  requises  pour  faire  les  études  de  médecine. 

La  première  condition  requise  pour  faire  partie  de  la 
faculté,  l'une  des  quatre  supérieures,  était  d'avoir  passé 
par  les  grades  de  l'inférieure  et  d'avoir  conquis  le  titre 
de  maître  es  arts  ou  tout  au  moins  celui  de  licencié. 
En  un  mot,  il  fallait  aux  futurs  médecins  le  diplôme 
de  bachelier  es  lettres  et  es  sciences  de  nos  jours  (4). 
Cela  fait,  les  études  ne  sont  plus  qu'une  question  de 
temps,  et  les  examens  ne  sont  rien  moins  que  redou- 
tables (5). 

(1)  Matrol.,  31  v.  V.  infra  le  cours  d'astrologie. 

(2)  Matrol,  31  v",  32  r». 

(3)  Ibid.  et  36  v°. 

(4)  S.  de  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  54.  -  S.  1478.  Matrol, 
154  ro. 

(5)  Cfr.  Thurot,  p.  189. 
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2.   Prt'')iar(iii())i  iw  Uarculaurèat. 

On  cxi^c  treille  six  mois  d'aersitluilé  uiix  coins  avant 
de  permellie  à  l'étudianl  de  se  présenter  au  bacca- 
lauréat. Le  mois  est  de  trente  jours  et  l'année  est  de 
neuf  mois.  Les  étudiants,  inscrits  à  d'autres  Universités, 
doivent  justifier  d'un  temps  double,,  car  quatre  ans 
passés  à  l'étude  de  la  médecine,  hors  de  la  surveillance 
des  docteurs  de  Caen,  ne  valent  que  deux  années  à 
leurs  yeux.  Encore  n'est  ce  pas  un  temps  fictif,  mais 
un  temps  réel  qu'ils  comptent,  car  ils  retranchent  toutes 
les  absences  pour  quelque  raison  que  ce  soit.  Ainsi 
retirez  les  heures  passées  dans  une  autre  faculté  par 
l'étudiant,  soit  comme  professeur,  soit  comme  élève  ; 
déduisez  les  jours  des  grandes  vacances  du  28  juin  au 
14  septembre  ;  n'omettez  même  pas  les  interruptions 
forcées  et  momentanées.  De  tout  cela,  le  compte  est 
établi  chaque  année  par  le  professeur  et  l'étudiant  dans 
la  période  qui  s'écoule  de  la  rentrée  à  la  Toussaint.  Le 
premier  en  délivre  au  second  un  certificat  que  scelle  le 
recteur.  L'écolier  négligent  de  cette  formalité,  ne  peut 
s'en  faire  dispenser  par  la  faculté,  au  moment  de  ses 
examens,  si  un  seul  régent  s'y  oppose  (1). 

Il  faut  croire  que,  pendant  ces  quatre  années  passées 
dans  l'attente  du  baccalauréat,  l'écolier  avait  parcouru 
tout  l'enseignement  de  la  faculté  ;  car,  il  a  dû  suivre 
toutes  les  leçons  ordinaires  (12),  et  à  peine  reçu  bache- 
lier, il  se  met  à  professer  (3). 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  55  à  57  incl.  -  S.  1478. 
Mal  roi.,  154  r». 

(2)  S.  1478.  Matrol.,ibb  r»,  s.  13. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  61 
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Les  seules  matières  de  renseignement  sont  des  livres 
de  médecine,  excepté  les  traités  composés  par  Aristote 
sur  l'histoire  des  animaux  et  les  météores.  Puis,  tour  à 
tour,  défilent  sous  les  yeux  du  futur  bachelier  les  Apho- 
rismes  d'Hippocrate  en  soixante  leçons,  l'Art  médical 
de  Galien  ou  la  Tiyryq  en  cinquante  ;  les  <•  Regimenta 
accutorum  morborum  (1)  »  en  trente-six  ;  le  livre  de 
Johannitius,  qui  servait  au  moyen  âge  d'introduction  à 
l'Art  de  Galien,  en  trente;  enfin  un  ouvrage  d'Ysaac 
que  s'attribue  Constantin  l'Africain  (2)  intitulé  «  Via- 
ticura  »,  en  soixante  et  dix  leçons.  Le  septième  livre  de 
ce  dernier  ouvrage,  pris  à  part,  devait  fournir  la  moitié 
d'un  cours  {cursus)  et  tenir  au  moins  vingt  leçons  dites 
il  universales  n  ou  trente-quatre  dites  a  particulares  /> . 
L'abrégé  de  cet  ouvrage  en  demande  vingt  quatre  ;  les 
Urines  de  Théophile,  quatorze  ;  les  Urines  de  Egidius 
(Gilles  de  Curbeil),  vingt.  En  1478,  il  n'y  aura  d'autre 
modification  que  d'ajouter  les  Pronostiques  d'Hippocrate 
et  de  retrancher  le  traité  de  Gilles  de  Corbeil.  Les 
explications  de  tous  ces  textes  doivent  être  données 
posément,  avec   poids  et  mesure  et  non  ù  la  hâte  (3). 

Ce  n'est  là  que  théorie,   il  faut  encore  avoir  la  con- 
naissance pratique  (4).  Aussi  il  est  permis  de  supposer 

(1)  Du  régime  dans  les  maladies  aiguës.  V.  N.  Biog.  gén.,  s.  v. 
Hippocrate^  col.  750. 

(2)  «  Viaticum  Ysaac  quod  Constaiitinus  sibi  attribuit.  »  (Ext. 
d'un  titre  des  ouvrages  d'Ysaac,  impr.  en  1515;  B.  n.  Gâtai,  des 
sciences  médicales,  t.  I,  p.  174.  n"  3.  ) 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  01.  -  S.  1478.  MatroL, 
154  ro.  —  Gfr.  Beaune  et  d'Arb.,  Op.  cit.,  p.  glxiv. 

(4)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  59.  -  S.  1478.  MntroL, 
154  v»  s.  18. 


que  le  candidat  au  haccalauréat  devait  suivre  les  cli- 
niques des  bacheliers  (I). 

3.  Baccalauréat. 

Venons  en  à  rexanicn  du  baccahiuréat. 

La  première  question  posée  au  candidat  est  celle  do 
savoir  s'il  a  complété  son  temps  d'études.  Pour  y  ré- 
pondre, il  fait  vérifier  les  certificats  d'assiduité  délivrés 
par  les  maitrcs  et  constater  cette  vérification  sur  les 
registres  de  la  faculté  (2).  Ensuite,  après  l'avoir 
interrogé  une  ou  deux  fois  au  moins  en  pleine  assem- 
blée de  la  l'acuité,  si  les  docteurs  trouvent  ses  réponses 
sullisantes,  ils  admettent  l'étudiant  à  subir  l'examen 
personnel  (3). 

Cette  épreuve  dure  plusieurs  jours.  I^]lle  porte  sur  la 
théorie  et  la  pratique.  Le  candidat  fait  une  leçon  sur 
un  sujet  déterminé,  et  répond  aux  arguments  et  aux 
objections.  D'après  la  valeur  qu'on  lui  a  reconnue,  on 
l'admet  ou  non  au  baccalauréat,  et  il  n'a  plus  qu'à 
acquitter  les  frais  pour  avoir  le  titre.  En  1439,  la  cotisa- 
tion imposée  <à  chaque  étudiant  est  de  quatre  bourses, 
dont  une  pour  le  bedeau  et  trois  pour  le  doyen.  Quel- 
ques années  plus  tard,  le  tarif  est  fixé  à  dix  livres  ,  sur 
lesquelles  les  docteurs  prélèvent  six  livres,  la  faculté 
trois  et  le  bedeau  une.  Les  élèves  refusés  ne  devaient 
causer,  pour  ce  refus,  aucun  préjudice  à  leurs   exami- 

(1)  V.  ci-dessous. 

(2)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  58.  -  S.  1478.  Matrol., 
154  r".  s.  13.  cfr.  Thurot,  p.  187-188. 

(3)  ((  Particulare.  »  S.  1439.  Pièces  justificativ^es,  IV,  s.  58. —  S. 
1478,  Matrol,  154  v»,  s.  18. 
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nateurs,  el  il  faut  croire  que  l'on  a  beaucoup  à  redouter 
de  leur  vengeance,  car  on  exigeait  d'eux  le  serment  (1). 
La  remise  du  grade  a  lieu  ensuite  par  les  mains  des 
docteurs  de  la  faculté  et  non  point,  comme  es  facultés 
de  droits,  par  celles  du  chancelier  (2). 

Une  fois  admis,  le  nouveau  bachelier  jure  de  ne  point 
trahir  les  secrets  de  la  faculté  et  d'en  garder  fidèlement 
les  us  et  coutumes.  Quinze  jours  après,  nous  le  voyons 
monter  en  chaire  pour  prononcer  sa  leçon  d'ouverture. 
Celle  ci,  toute  d'apparat,  est  consacrée  à  une  sorte  de 
bibliographie  du  cours  :  «  erit  de  forma  librorum  qui 
debent  legi.  »  Régents,  bacheliers,  écoliers  y  assistent. 
Pour  récompense,  les  premiers  touchent  une  indem- 
nité, cinq  sous,  et  mangent  un  bon  dîner  offert  par  le 
nouveau  professeur  ;  les  derniers  se  contentent  d'une 
légère  collation.  Ce  jour  là  et  désormais,  le  bachelier 
ne  peut  monter  en  chaire  sans  être  revêtu  d'une  chape 
rayée,  ou  sinon  avoir  dispense  de  la  faculté  (3). 

A  dater  de  son  installation,  le  bachelier  doit  compter 
deux  ans  jusqu'à  sa  licence.  Pendant  ce  temps  il  pro- 
fesse les  livres  mentionnés  ci  dessus.  Parmi  ces  traités, 
il  en  est  un  qu'il  doit  posséder,  et  ce  de  par  l'ordre  de 
la  faculté,  c' est  VA?'s  commenta  ta.  Cet  ouvrage  de  Galien, 
accompagné  de  commentaires,  est  d'une  nécessité  telle- 
ment reconnue  que  la  faculté,  en  vertu  même  de  ses 
statuts,  ne  peut  dispenser  de  le  posséder.  Des  disputes 


(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  61  et  suiv.  —  S.  1478. 
MatroL,  154  v». 

(2)  MatroL,  31  v. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  61  et  suiv. -S.  1478. 
MatroL,  155  r^ 
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occiipciil  réludianl  depuis  In  Toussaint  jusqu'au  caiôinc, 
et  pendant  deux  étés  il  pratique  sous  la  direction  d'un 
maître.  Si  par  malheur  il  vient  à  se  soustraire  à  cette 
surveillance,  le  bachelier  voit  désormais  se  fermer  de- 
vant lui  l'accès  de  tous  les  giades.  Arrivé  au  bout  de  ses 
deux  années  d'études,  le  candidat  à  la  licence  doit  pour 
le  moins  avoir  professé  quatre  cours  ainsi  répartis,  trois 
de  théorie  et  un  de  pratique.  En  fait  de  théorie,  le  pre- 
mier cours  est  réservé  à  l'ensemble  de  la  théorie,  et  les 
deux  antres  étaient  consacrés  à  l'explication  d'un  ou  de 
plusieurs  auteurs.  Parmi  ceux-ci  on  compte  le  septième 
livre  du  Viaticum,  le  cinquième  livre  des  Fièvres 
d'Ysaac,  le  traité  de  Philarète  «  de  Pulsibus  »  (1),  un 
autre  traité  sur  le  même  sujet  de  Gilles  de  Corbeil  ;  enfin 
deux  ouvrages  sur  les  Urines  des  mêmes  auteurs  (2).  Il 
ne  reste  plus,  pour  être  un  bachelier  parfait  et  capable 
de  se  présenter  à  la  licence,  qu'à  assister  religieuse  - 
ment  aux  messes  de  la  faculté  et  à  son  banquet  annuel 
de  la  saint  Luc,  si  les  docteurs  jugent  à  propos  de  le 
donner  (3). 

4.  Licence. 

L'examen   de  la  licence  est   une   pure   question  de 
forme.  Gomme  à  Paris    (4) ,   comme  partout   ailleurs, 

(1)  D'après  Clioulant(iZis^.  eL  bibllog.  de  la  Médec.  a;ic, /Leipsig, 
1841,  iii-S^,  p.  139),  cet  auteur  serait  le  même  que  .Tlieophilus 
Protospatarius  (©eo'fiXo;  IfpwTOfjTraOàpto;;)  qui  vivait  au  VII«  siècle 
à  Constantinopie. 

(2)  Clioulaiit^  op.  cit.,  p.  318,  324  in  fine  et  326. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives ,  IV,  Ibid.,  —  S.  1478.  Matrol, 
155  r"  et  v°. 

(4)  Thurot,  p.  190et  suiv. 
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après  vérification  faite,  par  devant  la  faculté  tout  entière, 
des  cinquante-six  mois  passés  à  l'étude  de  la  médecine 
depuis  son  entrée  dans  cette  faculté,  le  futur  licencié 
se  rend  chez  chacun  des  docteurs  et  là  fait  preuve  de 
savoir  et  d'expérience.  En  147S,  le  candidat  se  contente 
d'inviter  tous  les  docteurs,  et  ceux  ci  de  déléguer  deux 
ou  trois  d'entre  eux  pour  procéder  à  l'examen  des  im- 
pétrants. Sur  le  rapport  de  cette  commission ,  la  liste 
d'admission  est  dressée  et  communiquée  au  chan- 
celier (1). 

Dans  l'ordre  des  licences,  la  médecine  vient  la  qua- 
trième (2).  C'est  le  chancelier  qui  confère  ce  grade  et 
non  pas  les  docteurs.  A  cette  occasion  ont  lieu  des 
cérémonies  et  des  fêtes.  La  veille  du  jour  fixé  pour  la 
remise  du  signet  (3),  le  futur  licencié  prononce  l'éloge 
de  la  médecine,  de  ses  adeptes  et  des  assistants,  et  leur 
fait  distribuer  du  vin  et  des  épices.  Le  lendemain  matin, 
après  une  leçon  d'apparat  devant  le  chancelier  ou  son 
représentant,  il  reçoit  le  grade  et  la  fête  se  termine 
par  un  dîner. 

Les  frais  d'examen  se  montent,  en  1439,  à  trois 
bourses  attribuées  au  doyen,  et  cinq  sous  retenus  pour 
le  bedeau;  et,  en  1478,  le  tout  est  estimé  douze  livres. 
Celui  qui  ne  pouvait  suffire  à  ces  frais  prenait  l'engage- 
ment de  les  solder,  dès  qu'il  serait  parvenu  à  une 
meilleure  fortune  (4). 

Le  nouveau   licencié  en    a  fini  avec   les  examens. 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives  IV,  s.  68.  S.  1490.  Malrol., 
156  r». 

(2)  S.  1439.  Pièces  justificafives,  IV,  s.  107. 

(3)  Billet  de  convocation.  V.  ci-dessous,  ch.  Théolog*. 

(4)  S.  1478.  Matrol,  156  v»,  s.  9. 
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Doaoriuais  il  ne  doit  plus  se  soiiiiicUie  à  auciino 
épreuve,  même  quand  il  vn  ;itirait  la  voloiUc.  Les 
stadits  ,  qu'il  a  juré  de  garder,  le  lui  interdisent.  Se 
présenter  de  nouveau  ailleurs  qu'à  Caen,  mais  ce  serait 
faire  acte  de  mépris  pour  notre  Université  et  estimer 
bien  peu  la  valeur  de  ses  diplômes  (1). 

5.  Doctorat. 

Le  licencié  vaut  un  docteur,  car  dès  lors  il  n'a  plus 
qu'à  verser  une  somme  d'argent  (une  bourse  pour  le 
doyen  et  cinq  sous  tournois  pour  le  bedeau),  et  il 
exerce  (2);  il  n'a  plus  qu'à  passer  trois  actes,  et  il  a 
le  bonnet. 

Le  premier  de  ces  actes  est  Vinceptio.  Le  maître  , 
choisi  par  l'étudiant  au  début  de  ses  études  médicales  et 
dont  il  était  plus  particulièrement  l'élève,  la  préside. 
Le  futur  docteur  traite  une  question  de  médecine  et 
répond  aux  objections  et  aux  critiques.  Un  mois  après, 
à  moins  de  dispense,  doit  suivre  la  repeiitio.  C'est  une 
cérémonie  analogue,  roulant  sous  la  même  présidence 
et  sur  un  sujet  semblable.  A  toutes  deux  il  y  a  une 
distribution  d'argent  pour  rétribuer  le  doyen  et  les 
docteurs  forcés  d'y  assister,  un  écu  pour  chacun  et 
cinq  sous  de  préciput  pour  le  doyen  ,  et  de  bons  et 
beaux  bonnets  dûment  visités  et  vérifiés  pour  tous  les 
assistants  (3).  Le  bedeau,  lui,  ne  prenait  pas  de  bonnet, 
mais  en  revanche,  il  recevait  une  robe  et  quatre  livres 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  68. 

(2)  S.  1439.  Pièces  justilicatives,  IV,  ihid. 

(3)  Matrol.,  157   r%  s.  30  et  31.  «  Item  quod  clabit  bona  bireta 
domiiiis   doctoribus  et  aliis  in   suo  principio  et  actii  solenini 
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en  numéraire.  A  la  séance  du  doctorat,  on  convoque 
daup  les  écoles  de  la  faculté  de  théologie  ,  où  elle  a 
lieu,  les  personnages  marquants  de  la  ville  et  de  l'Uni- 
versité. Après  un  échange  de  discours  et  un  semblant 
de  discussion,  la  remise  du  bonnet  et  des  insignes  se 
fait  en  grande  pompe.  Les  frais  de  cet  examen  sont  de 
vingt  livres,  sur  lesquelles  le  président  touche  un  pré- 
ciput  de  soixante  sous,  et  dont  il  partage  le  reste,  égale- 
ment entre  lui  et  ses  collègues  (i).  Il  est  à  remarquer  que 
c'est  la  seule  faculté  où  le  chancelier  ne  confère  ni  le 
baccalauréat,  ni  le  doctorat.  Encore  aux  premiers  temps 
de  l'Université,  pouvait  il  le  faire  quand  il  n'y  avait 
point  de  docteurs  pour  remplir  cette  fonction  (2). 

Une  fois  docteur,  on  n'a  plus,  pour  obtenir  la  régence, 
qu'à  faire  preuve  d'assiduité  aux  disputes  pendant 
quatre  mois;  et,  pour  jouir  des  bénéfices  de  la  régence 
qu'à  résider  chaque  année  au  sein  de  l'Université  pen- 
dant le  temps  habituel  des  cours.  Mais  ce  n'étaient  pas 
les  professeurs  qui  conféraient  ce  titre,  ils  reconnais- 
saient seulement  l'aptitude  du  docteur  à  la  régence; 
c'était  aux  bacheliers  qu'appartenait  ce  droit,  en  dési- 
gnant le  docteur  sous  lequel  ils  entendaient  étudier  (3). 

Les  devoirs  du  docteur  et  régent  nous  sont  connus. 
Les  heures  de  ses  cours,  celles  des  disputes  auxquelles 

existentibus,  et  unum  bidello  facultatis  et  rectori.  Que  visita - 
buiitur  per  doctores  régentes  ;  si  sint  honesta  ,  admittantur  ; 
quod  si  non,  habeat  doctorizandus  de  aliis  providere  ad  hono- 
rem  facultatis  et  omnium  assistentium  in  suo  actu  solemni  et 
receptione  sui  gradus  tam  insigni.  » 

(1)  S.  1478.  Matrol,  157  r°,  s.  33.  Ibid.,  158  r». 

(2)  Matrol,  31  v». 

(3)  S.  1478.  Matrol,  157  r»  et  suiv. 
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il  doit  nssisler,  sont  fixées  par  iji  faculté,  et  il  ne  peut 
jamais  s'en  écarter  (I).  Nous  avons  vu  comment  il  fait 
passer  les  examens,  et  nous  n'avons  qu'à  ajouter  qu'il 
prèle  chaque  année  le  serment  accoutumé  pour  les 
cerlificals  d'assiduité,  en  même  temps  que  les  docteurs 
des  autres  faculté?,  dans  la  première  assemblée  générale 
de  l'Université  au  mois  d'octobre.  Pour  sanction  de  ces 
règles,  les  statuts  prononcent  la  déposition  du  maître 
au  cas  où  il  aurait  complaisamment  délivré  des  cerli- 
ficals d'assiduité,  ou  bien  s'il  avait  présenté  à  la  licence 
un  candidat  indigne  (2). 

Reste  à  traiter  une  matière  toute  d'exception.  Les 
licenciés  en  médecine,  devenus  prêtres ,  ne  pouvaient 
conquérir  leur  doctorat  qu'en  payant  une  sorte 
d'amende  :  soit  cent  sous  à  la  faculté,  et  vingt  un  sous 
au  bedeau  en  sus  des  droits  accoutumés.  Nul  n'en 
obtenait  dispense  (3). 

6.  Cours  extraordinaire, 

Eufln^  comme  leçons  extraordinaires,  signalons,  pour 
terminer,  la  création  d'un  cours  d'astrologie  (4) ,  cours 
qui,  plus  tard,  servit  de  prétexte  à  Lesnauderie  pour 
excuser  les  hauteurs  où  siégeait  la  faculté  (5). 

(1)  S.  1478.  Matrol.,  ibid. 

(2)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  70-77. 

(3)  S.  1478.  Matrol,  ibid. 

(4)  Au  profit  de  Barthélémy  d'Anjou.  I.  Concl.,  8  oct.  78,  74  V. 

(5)  V.  ci-dessus. 


CHAPITRE  IX. 


LES    DROITS. 


Si  nous  n'avions  retrouvé  le  Matrologe  dans  la  col- 
lection Mancel,  nous  n'aurions  rien  à  ajouter  au  travail 
de  M.  Cauvet.  Que  notre  honorable  devancier  nous  per- 
mette de  lui  rendre  hommage  ;  nous  aurions  purement 
et  simplement  renvoyé  à  un  ouvrage  auquel  une  men- 
tion accordée  au  concours  des  Antiquités  nationales  par 
l'Institut  de  France,  a  donné  la  consécration  officielle 
d'un  succès  bien  dû  au  mérite  de  l'auteur  et  du  livre. 
Mais  le  manuscrit  perdu  est  retrouvé  et  nous  permet  de 
lire  les  statuts  qui  y  sont  insérés  (fol.  159  r°  et  suiv.,  et 
25  r°  et  suiv.  ),  et  ainsi  de  reconstituer  complètement  le 
collège  des  droits  au  XV*"  siècle. 

I.  Administration. 

1.  Collège. 

Le  premier  ftiit  observé  est  la  réunion  des  deux  fa- 
cultés en  un  collège,  et  cela  dès  l'origine  même  de  l'Uni- 
versité (1).    D'après  M.   Cauvet  (2),  c'était  la  connexité 

■  (1)  «...  Gum  ab  exordio  creacionis  hujus  U'^  imio  colegii  fa- 
cultatum  juris  utriusque  a  majoribus  et  predecessoribus  nostris 
instituta  »  (MatroL,  159  r").  Contra,  Cauvet_,  op.  cit.,  p.  27. 
(2)   Op.  cit.,  p.  27  et  28. 


des  éliidos,  cl  d'après  le  Malrolorje  (I),  la  iiécessili;  dc 
p^ardcr  la  paix  et  la  bonne  entente  parmi  les  docteurs, 
qui  opéra  cette  réunion.  Vis  à  vis  de  l'Université,  cha- 
que faculté  recouvrait  son  indépendance,  c'était  seule- 
ment dans  leur  for  intérieur  qu'elles  étaient  constituées 
en  collège. 

2.  Assemblée. 


L'administration  du  collège  est  confiée  ù  l'assemblée. 
Celle-ci  se  compose  de  tous  les  docteurs  qui  ont  le  droit 
et  le  devoir  d'y  assister  et  dont  la  présence  est  rétribuée 
par  un  jeton  de  deux  sous  (2).  Chaque  mois,  après  la 
messe  de  S.  Yves,  ils  se  réunissent  pour  délibérer 
«  juste  et  sancte  secundum  eorum  conscientias  ».  Le 
secret  le  plus  absolu  devait  peser  sur  les  débats,  au 
cours  desquels,  de  par  les  statuts,  on  devait  révéler 
les  causes  probables  de  trouble  et  de  préjudice  pour 
tout  le  corps  (3).  Bien  plus  souvent  s'y  faisaient  jour 
les  brigues,  les  querelles,  les  questions  de  prééminence 
et  d'intérêt  personnel.  Pour  y  mettre  obstacle,  un  statut 
enjoignait  de  s'en  rapporter  là  dessus,  comme  en  toute 
autre  matière,  au  jugement  de  l'assemblée  (4).  Les  votes 
se  recueillaient  par  rang  d'âge  ot  la  voix  du  président 
était  prépondérante  (5). 


(1)  159  r«. 

(2)  Matrol.,  25  v». 

(3)  Matrol. ,  163  r°,  s.  28;  160  v%  s.  14. 

(4)  Ibid.,160  v%  s.  15. 

(5)  Ibid.,s.  13. 
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3.  Prieur. 

Ce  président  et  le  chef  du  collège  est  le  prieur.  Cette 
fonction  n'appartient  pas  au  doyen  des  lois  ou  à  celui 
des  décrets,  elle  revient  au  régent  le  plus  avancé  en 
âge.  En  entrant  en  charge,  il  jure  de  l'exercer  utile- 
ment et  honorablement,  et  il  a  des  devoirs  analogues  à 
ceux  d'un  doyen  dans  une  faculté,  celle  de  Médecine, 
par  exemple.  Sauf  sa  prépondérance  en  cas  de  partage, 
en  toutes  autres  circonstances,  il  doit  se  ranger  à  l'avis 
de  la  majorité  (1). 

4,  Doyen. 

Venons  en  aux  facultés  ;  chacune  d'elles  comptait 
pour  fonctionnaires  administratifs  un  doyen,  un  rece- 
veur, un  bedeau. 

Le  doyen  a  des  fonctions  connues  que  nous  ne  répé- 
terons point.  Il  n'a  aucune  autorité  ou  prééminence, 
quand  les  facultés  sont  réunies  en  collège  ;  il  obtient 
seulement  le  rang  que  lui  assigne  son  ancienneté.  Au 
temps  de  Lesnauderie^  il  voit  sa  dignité  rabaissée  par 
le  vice  chancelier  et  le  sous  conservateur.  Ceux  ci  pren- 
nent le  pas  sur  les  doyens  des  lois  et  des  décrets,  même 
aux  assemblées  de  TUniversité.  C'est  là  une  cause  de 
trouble  pour  le  corps  universitaire,  qui  fait  gémir  son 
scribe  (2). 

5.  Receveur. 

C'est  un  licencié  qui  remplit  le  rôle  de  receveur,  rôle 
analogue  à  celui  de  receveur  des  arts  et  de   la  méde- 

(1)  MatroL,  160  r"  et  v%  s.  12  et  13. 

(2)  MatroL,  25  v»,  161  r»,  s.  17. 
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cinc.  Un  devoir  spécial  lui  incombe,  la  garde  des  tapis 
servant  î\  parer  les  grandes  écoles.  Il  rend  ses  comptes 
le  premier  jeudi  d'août  et  conserve  sa  charge  tant  que 
la  mort,  l'avancement,  ou  sa  volonté  personnelle  ne  hi 
lui  enlève  pas  (!). 

G.  Bedeau. 

Il  n'y  aurait  qu'à  renvoyer  aux  chapitres  précédents 
pour  la  description  des  fonctions  de  bedeau  (un  pour 
chaque  faculté,  soit  deux  pour  le  collège),  si  les  sta- 
tuts ne  nous  fournissaient  quelques  détails  supplémen- 
taires. Outre  les  leçons  d'ouverture  {principia)  ,  les 
conférences  [repeliliones),  les  cours  [kcturas),  les  jours 
de  congé  [dies  non  legibUes)^  les  réunions  aux  écoles  ou 
ailleurs  {congregationes  iam  in  scholis  quani  extra),  dont 
il  devait  prévenir  professeurs  et  élèves,  le  bedeau  de- 
vait escorter  le  professeur  à  l'aller  et  au  retour  de  sa 
leçon,  porter  son  livre  ou  son  capuchon,  et  remettre 
aux  docteurs  les  jetons  de  présence  qu'ils  peuvent  tou- 
cher. Enfin  leur  office  est  perpétuel,  et  ils  sont  choisis 
par  les  docteurs.  Leur  salaire  est  produit  par  une 
quête  faite  parmi  les  étudiants  et  par  les  bourses 
perçues  au  moment  des  examens.  S'ils  étaient  sécu- 
liers, ils  avaient  droit  à  l'exemption  des  tailles  et  autres 
impôts  à  payer.  Aussi,  par  une  convention  passée  le  12 
février  1508  entre  les  bourgeois  de  Gaen  et  les  mem- 
bres de  l'Université,  le  collège  n'eut  plus  à  son  service 
qu'un  bedeau  qui  servait  aux  deux  facultés  (1). 


(1)  Mairol.,  31  r°  et  v%  et  164  v%  s.  30. 

(2)  Matrol.,   163  v",  s.  31, 164  r»,  s.  32;  ibid.,  29  v",  30  v^  Les- 
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II.  Enseignement. 

1.  Études  préliminaires. 

Ce  qui  domine  le  sujet  ici  encore,  c'est  le  temps 
d'études.  Pour  le  candidat  au  baccalauréat,  il  lui  faut 
compter  quarante  mois,  ou  trois  ans,  depuis  son  entrée 
dans  la  faculté  des  décrets  ou  des  lois.  Le  licencié  en 
droit  dans  l'une  d'elles  n'a  besoin  que  de  vingt  mois, 
ou  d'un  an  et  demi,  pour  demander  à  subir  les  épreuves 
du  baccalauréat  dans  l'autre  (1). 

Et  le  temps  se  passe  es  Lois  dans  l'élude  des  cinq 
volumes  des  Leges,  qu'on  n'étudie  pas  seulement  au 
cours,  mais  encore  chez  soi.  Car  on  doit  en  avoir  un 
exemplaire  à  soi  personnel,  ou  qui  vous  a  été  prêté. 
L'essentiel,  c'est  qu'on  puisse  connaître  de  visu  les  textes 
expliqués  :  «  Cum  illa  sciencia  legum  sit  textualis  et 
sine  libris  minime  potest  scolaris  proficere  in  eadem.  » 
Gardez- vous  de  tricher  sur  ce  point,  on  va  vous  déférer 
le  serment  (2). 

Es  Décrets,  on  porte  l'attention  des  étudiants  succes- 
sivement, dans  les  cours  ordinaires,  sur  les  cinq  livres 
des  Décrétâtes,  le  Sixième  [Sextum)  et  les  Clémentines  ; 
et,  dans  un  extraordinaire,  sur  le  Décret  (3). 


nauderie  se  plaint  d'autant  plus  de  la  suppression  d'un  bedeau 
que  tout  le  contraire  se  passe  à  Angers,  loc.  ult.  laud. 

(1)  S.  1489.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  79.  — iV/a/ro/.,  161  v», 
s.  \%.—MatrQl.,  28  v. 

(2)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  81. 

(3)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  88  et  89. 


2,  tiaccalaiivcdl. 

Avanl  loul  examen,  une  constatation  rdgulièrc  du 
temps  voulu  est  faite  par  le  moyen  de  certificats  (  testi- 
moniales) délivrés  par  les  docteurs  [\).  L'examen 
était  subi  par  le  candidat,  en  présence  de  deux  ou  trois 
docteurs,  sur  une  question  indiquée  par  le  chancelier. 
Kn  droit  canonique,  il  fallait  exposer  une  décrétale,  en 
montrer  le  pour  et  le  contre,  faire  ressortir  son  impor- 
tance et  ses  ambitçuilés,  et  en  outre  argumenter  encore 
un  autre  jour  contre  les  docteurs.  Ces  épreuves  heureu- 
sement subies,  le  chancelier  vous  confère  les  grades 
dans  une  cérémonie  d'apparat,  moyennant  le  versement 
préalable  de  16  livres  t.  pour  frais  d'examen,  sans 
compter  les  épices.  le  vin  et  les  bonnets  distribués  Je 
jour  de  la  fête  (2). 

3.  Licence. 

Encore  quarante  mois  ,  soit  deux  ,  trois  ,  ou  quatre 
ans,  et  vous  serez  licencié  (3).  Votre  rôle  d'auditeur  est 
fini,  il  faut  prendre  la  parole.  Au  commencement  de 
l'année  scolaire,  dans  sa  leçon  d'ouverture  {principium), 
le  bachelier  a  exposé  l'objet  de  son  cours.  Puis  chaque 

(1)  S.  1439.  Pièces  justificatives,  IV,  s.  82  et  90.  —  MatroL,  161, 
s.  19. 

(2)  S.  1439,  s.  86  et  91.  —  MatroL,  161  v^  s.  18  à  20.  —  Ibid., 
26  v.  -  ]bid.,^S\'>. 

(3)  Les  licenciés  en  décret,  baclieliers  en  lois,  et  réciproque- 
ment, jouissent  d'un  privilège  déjà  mentionné;  ils  peuvent  sa- 
tisfaire à  la  règle  par  un  an  et  demi  d'exercice  de  bachelier,  ou 
même  par  un  an  s'ils  donnent  des  leçons  extraordinaires. 
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jour,  ou  tout  au  moins  deux  fois  par  semaine,  il  pour- 
suit ses  leçons,  pendant  une  heure  on  environ.  En  droit 
canon,  on  met  quatre  ans  avant  d'arriver  à  la  licence, 
et  chaque  année  est  consacrée  à  un  livre.  Tous  les  ou- 
vrages que  nous  avons  cités  pour  le  baccalauréat  comp- 
tent pour  un  livre,  sauf  le  Quatrième  des  Décrétâtes  et 
les  Clémentines,  qui  ne  valent  chacun  qu'une  moitié,  et 
le  Sixième,  qui  vaut  un  volume  et  demi. 

Les  disputes  ne  sont  pas  oubliées,  le  futur  licencié 
doit  s'exercer  dans  des  joutes  présidées  et  dirigées  par 
des  docteurs.  Dans  ces  conférences  [repetitiones) ,  le 
bachelier  soulevait  des  objections,  mais  il  ne  pouvait 
jouer  un  rôle  principal  qu'après  deux  ans  de  professorat 
ou  de  grade  de  licencié  en  l'autre  faculté.  Ces  disputes 
finirent  par  tomber  en  désuétude,  et  pour  les  ranimer 
il  fallut  menacer  les  docteurs  de  suspendre  leurs  ap- 
pointements, si,  dûment  prévenus  de  s'y  rendre,  ils 
n'obtempéraient  point  à  cette  invitation.  Aucune  excuse 
ne  pouvait  effectivement  les  couvrir,  car  le  soutenant 
avait  dû,  en  les  prévenant,  leur  communiquer  les  posi- 
tions qu'il  se  proposait  de  défendre.  Une  épreuve  de  ce 
genre  était  même  obligatoire  avant  l'examen  de  licence. 
Si  la  lutte  s'engageait ,  elle  pouvait  même  devenir 
chaude,  et,  en  ce  cas,  les  bacheliers  avaient  licence  de 
la  faire  dure^' jusqu'à  ce  qu'on  frappât  sur  les  bancs. 
Alors  le  soutenant,  après  avoir  riposté  avec  l'aide  du 
président,  donnait  la  solution  et  réclamait  des  examina- 
teurs pour  sa  licence. 

Cette  dispute  avait  remplacé  l'examen  préalable  d'un 
docteur,  que  nous  voyons  en  1439  poser  quelques  ques- 
tions au  bachelier,  pour  savoir  s'il  méritait  oui  ou  non 
de  subir  l'examen. 


—  l/lf)  — 

Ccl  examen  poilail  sur  (Unix  textes,  ou  points  dedroil, 
désignés  p:ir  le  chancelier,  snr  lesquels  cliacnn  des 
trois  examinateurs  propose  et  développe  une  solution, 
que  le  candidat  doit  résoudre. 

Bien  entendu,  outre  les  frais  d'examen,  nous  retrou- 
vons du  vin,  des  épiées  et  des  bonnets.  Cependant  le 
dîner  d'honneur  otiert  par  le  nouvel  admis  au  corps 
professoral  fut  supprimé  au  commencement  du  XVI"  siè- 
cle, ce  qui  fit  encore  gémir  Lesnauderie  sur  les  grandes 
hontes  infligées  à  l'Université.  El,  en  ell'et,  n'avait  on 
pas  déjà  permis,  pour  alléger  les  charges,  à  quatre 
licenciés  de  se  mettre  ensemble  pour  les  supporter  (i). 

4.  Doctorat. 

Le  doctorat  n'est  plus  qu'une  ati'aire  d'argent:  trois 
cents  livres  à  payer,  et  une  fête  à  donner.  On  com- 
mence par  décorer  les  salles  de  serges  et  de  tapis,  puis 
on  fait  nombre  d'invitations;  le  grand  jour  arrivé,  le 
président  monte  en  chaire ,  il  place  devant  lui  les 
régents  et  un  peu  plus  loin  les  futurs  docteurs.  L'appel 
fait,  il  prononce  dans  un  grand  discours  l'éloge  de  la 
science.  Chaque  candidat  lui  répond  brièvement  en 
invoquant  l'aide  de  Notre  Dame  ou  de  quelque  saint. 
Puis  tous  se  lèvent,  montent  en  chaire  avec  le  pré- 
sident et  reçoivent  à  tour  de  rôle  les  insignes  du  docto- 
rat: l'anneau,  le  livre,  la  chaire,  la  ceinture,  labarette; 
ils  donnent  et  reçoivent  le  baiser  de  paix.  Chaque  in- 
vestiture est  accompagnée  d'une  formule  spéciale  (2). 

(1)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV.  —  Matrol,  162  r^  et  v", 
s.  21  à25.  —  J6ic<./28vo. 

(2)  MafroL,  27  ro  à  28  r». 
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Reste  à  conférer  la  régence.  Pour  l'acquérir,  le  nou- 
veau docteur  faisait  une  conférence  (repetitio)  d'appa- 
rat (1),  mais  pour  jonir  des  bénéfices,  il  fallait  faire 
une  leçon  par  semaine  ou  au  moins  trois  par  mois  (2). 

Les  docteurs  régents  sont  au  nombre  de  sept  pour 
tout  le  collège,  ainsi  répartis  :  quatre  pour  le  droit  civil, 
trois  pour  le  droit  canonique.  Un  vide  venait  il  à  se 
produire  dans  ce  nombre,  on  choisissait  pour  le  com- 
bler le  plus  ancien  des  licenciés  inscrits.  Peu  importait 
qu'il  appartînt  à  une  faculté  ou  à  une  autre.  Une  seule 
chose  était  nécessaire,  c'est  que  ce  choix  ne  pût  nuire 
à  Tune  des  facultés.  En  ce  cas,  le  second  par  rang 
d'ancienneté  prenait  la  place  du  premier  (3). 

Les  devoirs  administratifs  des  régents  ont  été  suffi- 
samment analysés  plus  haut  pour  que  nous  n'ayons 
pas  à  y  revenir  (4).  Pour  leur  rôle  de  professeur,  nous 
avons  quelque  détail  à  ajouter.  Chaque  année,  deux 
docteurs  font  à  tour  de  rôle  les  leçons  ordinaires  dans 
chaque  faculté.  C'est  le  premier  jeudi  de  juillet  que  ces 
professeurs  sont  désignés  et  que  l'ordre  et  le  temps  de 
leurs  lectures  est  fixé.  Dès  lors  il  n'est  plus  loisible 
d'y  apporter  aucune  modification  (5).  Outre  les  subsides 
accordés  par  les  Etats  de  Normandie,  mentionnés  plus 
haut  (6),  ces  cours  rapportaient  chaque  année  25  sous  t. 


(i)  Matrol,  159  r»,  s.  4.  —  164  r",  s.  35. 

(2)  Ibid.,  IGO  r%  s.  11. 

(3)  Matrol.,  159  r",  160  V,  161  r°.—  V.  une  discussion  au  sujet 
de  la  nomination  d'un  régent^  I  ConcL,  XVIII,  v". 

(4)  V.  plus  haut. 

(5)  Matrol.,  159  v»,  160  ro,  s.  7  et  8. 

(6)  Cti.  IV,  par.  m. 
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par  élève  au  professeur,  cl  celui  ci  pouvait  forcer  son 
débiteur  à  le  payer  par  tous  moyens  que  de  droit  (l). 
Les  leçons  avaient  lieu  le  matin,  à  sept  heures  en  été,  à 
huit  heures  en  hiver,  et  ce  tous  les  jours  depuis  le 
premier  jour  non  férié  après  la  S.  Denis  jusqu'au  der- 
nier jour  non  férié  de  juillet  (2). 

Avant  ou  après  ces  cours  dits  ordinaires^  venaient  les 
cours  supplémentaires  ou  extraordinaires.  C'est  un  li- 
cencié qui  enseigne  et  il  touche  pour  sa  peine  12  1. 
10  s.  t.  par  an,  ce  qui  n'est  pas  assez  et  fait  gémir  le 
bon  Lesnauderie.  Il  juge,  en  effet,  que  ce  poste  devrait 
être  rétribué  par  40  1.  t.  au  moins.  Mais  les  docteurs 
n'avaient  ils  pas  déjà  fait  assez,  en  abandonnant  géné- 
reusement, en  1511,  le  droit  de  manger  un  dîner  aux 
frais  des  nouveaux  licenciés.  Ceux-ci  s'étaient  rachetés 
de  cette  dépense  par  une  contribution  volontaire  de 
81.  t.,  devenue  la  base  du  traitement  des  licenciés  pro- 
fesseurs (3). 

III.  Les  lois. 

Dans  celte  faculté  dite  «  preclara  »  (4),  le  chancelier, 
avant  de  conférer  la  licence,  reçoit  le  serment  de  fidé- 
lité au  roi  (5).  —  Par  un  privilège  accordé  par  Alexan- 
dre VII,  le  27  avril  1498,  les  ecclésiastiques  pouvaient 
étudier   le  droit  civil,   passer  leurs   actes  et  acquérir 

(-1)  Ma^roï.,  160  r»,  s.  10. 

(2)  Matrol.,1oN\  -  Ibid.,  160  r%  s.  9.  -  V.  Pièces  justifica- 
tives ,  XXXII,  Calendrier. 

(3)  Matrol.,  25  v»,  26  r»  et  v°. 

(4)  Matrol.,^S\\ 

(5)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  s.  86. 
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leurs  grades  dans  la  faculté  de  Caen  ;  les  docteurs  en 
droit  de  la  même  faculté  pouvaient  exercer  les  fonctions 
de  conservateur  apostolique  à  condition  d'avoir  reçu  au 
moins  la  tonsure  cléricale  (1). 

IV.  Les  décrets. 

La  faculté  des  décrets  ou  de  droit  canon  prend  le 
titre  de  •<  consultissima  »  (2).  Chaque  année,  on  fait 
trois  lectures  publiques  des  décrétâtes.  Les  textes  sont 
choisis  par  la  faculté  et  lus  la  veille  de  Noël,  des  Ra- 
meaux et  de  la  Pentecôte.  Ces  jours  là,  il  n'y  a  point 
de  cours  ordinaires  et  les  principaux  personnages  de  la 
villa  viennent  entendre  les  leçons  de  la  faculté  sur  la 
foi  catholique  et  les  sacrements  (3).  Les  assemblées  des 
décrets  se  tiennent  aux  Cordeliers  (4). 

V.  Messe  de  S.  Yves. 

Le  premier  jeudi  de  chaque  mois,  la  faculté  se  réunit 
pour  ouïr  la  messe  de  S.  Yves  et  à  l'issue  traiter  des 
affaires  courantes.  Le  jour  de  la  fête  S.  Yves,  cette 
messe  est  célébrée  par  un  prélat,  avec  toutes  les  pom- 
pes de  l'église.  A  ce  service  assistent  les  doyens  des 

(1)  MatroL,  28  v  et  suiv.  —  a  A  Orléans,  il  existait  aussi  un 
conservateur  apostolique  qui  était  pris  parmi  les  docteurs  » 
(Beaune  et  d'Arb.,  op.  cit.,  p.  xxxvii,  note). 

(2)  MatroL,  25  r». 

(3)  S.  4439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  93.  —  V.  pour  Dôle, 
Beaune  et  d'Arb,,  op.  cit.,  p.  xli. 

(4)  Malrol.,  25  r". 
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autres  facullds  et 'a  facullé  leur  otlVc  du  vin  ainsi  qn'aiix 
officiants  (i). 

V.  Les  grandes  écoles. 

Le  lien  où  s'exercent  les  actes  scolastiqties  des  fa- 
cultés des  droits  sont  les  grandes  écoles  «  longues  et 
larges,  avec  des  bancs  ouverts  pour  les  maîtres  et  les 
étudiants  (2).  »  Ce  sont  les  belles  écoles  que  la  duchesse 
d'Orléans  a  données  et  qui  remplacent  l'ancien  prétoire. 

(i)  MatroL,  IG3  r%  s.  28  et  29.  -  Ibid.,  28  \\ 
(2)  «  Scholas  longas  et   latas  cum  scannis  apertis  tam  pro 
doctoribus  quam  scholasticis.  »  MatroL,  25  r". 


CHAPITRE  X. 


LA   THÉOLOGIE    (1). 


I.  Études  préliminaires. 

Pour  commencer  ses  études  dans  cette  facnllé,  comme 
dans  les  autres,  il  faut  avoir  le  grade  de  maître  es 
arts,  et  de  plus  une  connaissance  spéciale  et  approfon- 
die des  matières  philosophiques.  Les  sept  ans  d'études 
du  futur  bachelier  sont  remplis  par  l'assistance  aux 
cours,  aux  disputes,  aux  sermons  de  la  faculté  (2). 

II.  Examen  du  baccalauréat. 

Deux  ou  trois  des  plus  jeunes  maîtres  font  subir 
l'examen,  après  s'être  préalablement  assurés  de  l'assi- 
duité et  avoir  réclamé  là  dessus  le  rapport  des  bache- 
liers chargés  de  cours.  Sitôt  admis ,  le  bachelier  se 
met  à  professer  (3). 

(1)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  94  et  suiv.  —  MatroL, 
165  r"  et  suiv.  —  Ibid.,  22  v  et  suiv. 

(2)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  95.—  Matrol,  165  r". 

(3)  MatroL,  165  r».  —  Ibid.,  22  v». 
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III.  Bacheliers. 


On  donne  aux  bacheliers  différenls  noms,  cursores, 
hiblici^  sententimni,  formait.  Il  importe  de  les  expliquer. 

1.  Cursor. 

Le  0  cursor  )>  tire  cette  désignation  de  ce  que  «  cur- 
sores  avidius  currunt  ad  verilales  sacre  biblie  perqui- 
rendas  (1).  »  Peut  cire  ne  faut  il  voir  d'autre  élymologie 
que  le  cursus  ou  cours  à  professer.  En  eftet,  il  choisit 
un  maître,  un  régent,  et,  sous  cette  direction,  entre- 
prend la  matière  de  ses  premiers  cours.  Le  sujet  n'est 
pas  laissé  à  son  choix ,  c'est  une  épître  de  S.  Paul  ou 
une  canonique  (2)  de  trois  chapitres  au  moins  (3).  Un 
mois  après,  il  se  lance  dans  l'élude  et  le  commentaire 
du  reste  de  la  Bible,  en  l'ouvrant  à  n'importe  quel 
livre  (4). 

2.  Biblicus. 

C'est  alors  pendant  ce  cours  qu'il  obtient  le  nom  de 
a  biblicus  (5).  )) 

(1)  MatroL,  165  r». 

(2)  On  appelle  Canoniques  les  épîtres  des  autres  apôtres. 

(3)  Matrol.,i(},o  v". 
[^)  Matrol.,i61  Y\ 

(5)  Nous  ne  voyons  pas  à  Caen  se  reproduire  la  distinction 
que  M.  ïhurot  a  établie  pour  Paris  (p.  139)  entre  les  biblici  et  les 
cursores.  —  Cfr.  «  Juramenta  baccalariorum  primum  cursum 
biblie  incipientium  »  Matrol.,  167  v°.  —  On  ne  saurait,  en  effet. 


Après  deux  ans  de  leçons  sur  la  Bible,  le  a  biblicus  » 
subit  une  épreuve  «  tentativa  »,  sorte  de  thèse  que  lui 
font  passer  un  docteur,  désigné  par  la  faculté,  sur  sa 
demande,  et  plusieurs  bacheliers  formés  (1). 


3.  Sententiarius . 

Est-il  reconnu  capable?  il  passe  au  cours  des  Sen- 
tences, et  prend  le  titre  de  «  sententiarius.  »  Les  sen- 
tences sont  l'ouvrage  d'un  maître,  et  ce  maître  ne  doit 
point  avoir  été  condamné  par  l'Église,  sans  quoi  ses 
ouvrages  sont  proscrits.  Au  début  du  cours,  il  fait  une 
leçon  d'ouverture  (principium),  où  il  doit  bien  nette- 
ment établir  la  polémique  entre  lui  et  ses  rivaux,   trai- 


se  baser  pour  admettre  une  opinion  contraire  sur  ce  que  le 
Matrol.  dit  en  cet  endroit  :  «  Item  quod  incipietis  librum,  quem 
intenditis  légère  infra  mensem  a  receptione  vestra  pro  bacca- 
lariatu.  »  Ce  paragraphe  est  sous  la  rubrique  ci  dessus ,  nous 
en  convenons.  Mais  il  n'y  a  pas  d'autre  rubrique  traitant  des 
bacheliers.  Et  le  cours  sur  une  épître  de  S.  Paul  ou  des  apôtres 
n'est  qu'un  cours  préliminaire  après  lequel  vient  immédiate- 
ment le  cours  des  Sentences.  Où  donc  devrions  nous  placer  le 
cours  de  la  Bible  de  M.  Thurot ,  sinon  entre  ce  premier  for- 
mellement exprimé  et  les  Sentences  dont  le  rang  dernier  n'est 
mis  en  doute  ni  par  M.  Thurot  ni  par  notre  Matrologe.  «  Qui 
si  fuerit  repertus  sufficiens,  admittatur  ad  cursum  primum 
legendnm  ;  et  vocabitur  cursor  baccalarius.  Et  leget  pro  primo 
cursu  partem  biblie,  scilicet  epistolas  Pauli  aut  canonicam  ali- 

quam Et  si  post  lecturam  primi  cursus  velit  ad  sententia- 

rum  pcrvenire,  facultati   supplicet ,   etc.  »  {Matrol. ,    105  r" 

et  v". 
(4)  Matrol,  465  r"  et  408  r». 
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tant  da  même  sujet,  à  moins  qu'il  n'y  ail  pas  d'autre 
scnlenliaire  que  lui  (1). 

4.  FormalHs. 

Le  temps  pendant  lequel  le  bachelier  doit  professer 
les  sentences  est  de  quatre  années.  Alors  il  est  «  for- 
malus  »  et  n'a  plus  de  cours  à  professer,  mais  seule- 
ment trois  thèses  {respo7isiones  )  à  subir  pour  oblenir 
le  grade  de  licencie.  Ces  trois  Ihèses  sont  désignées  :  la 
première,  sous  le  nom  d'extraordinaire;  la  seconde  et  la 
troisième,  sous  ceux  d'ordinaire  et  d'auligue  (2). 

V extraordinaire  se  passe  après  la  dernière  année  du 
cours  des  sentences ,  à  l'époque  des  vacances  de  la  fin 
de  juin  à  la  mi-septembre,  d'où  son  nom  «  d'exlraordi- 
naria.  »  Elle  a  été  empruntée  aux  usages  de  la  Sor- 
bonne  de  Paris,  d'où  son  second  nom  u  Sorbonica.  o  11 
y  a  obligation  d'y  assister,  à  moins  d'excuse  valable,  et 
dans  ce  cas,  encore  doit  il  prévenir  le  doyen.  Les 
séances  ont  lieu  le  malin ,  au  coup  de  cloche  des  leçons 
ordinaires,  dans  le  chapitre  des  Mineurs.  Le  jour  fixé 
est  le  vendredi  de  chaque  semaine,  à  moins  de  fête  ou 
vigile  ;  et  alors  Ton  anticipe  ou  Ton  renvoie  au  lende- 
main (3). 

(1)  Matrol.,  168  r°.  «  D'après  M.  Thu  rot,  chaque  «  principium  » 
était  composé  de  trois  parties  distinctes  :  un  court  sermon 
appelé  i(  collatio  »,  l'énoncé  de  plusieurs  propositions  servant  à 
décider  la  question  qui  forme  l'objet  du  «  principium  n,  enfin 
une  polémique  contrôles  autres  «  sententiarii.  »  Thurot,  op.  cit  , 
p.  143-144. 

(2)  Matrol.,  165  v",  167  v°. 

(3)  MalroI.,iC)7  ro. 
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Le  seconde  soutenance  est  Vordinaire,  tenue  sous  la 
présidence  d'un  maître  spécialement  désigné  par  la 
faculté.  Elle  est  aussi  obligatoire,  sauf  dispense  légi- 
time, et  l'on  doit  y  manifester  sans  feinte  son  sentiment 
sur  les  réponses  des  soutenants  (1). 

Vaulique  esisouienue  devant  le  dernier  docteur  ad- 
mis. Son  nom  lui  venait,  d'après  M.  Thurot  (op.  cit. y 
p.  i55),  de  ce  que  le  nouveau  maître  venait  de  rece- 
voir son  grade  «  in  aula  episcopali  (2).  » 

IV.  Licence. 

I/examen  de  la  licence  n'est  qu'une  pure  formalité  (3). 
Pour  être  admis  à  le  passer,  il  faut  avoir  accompli  le 
temps  d'études  réglementaires,  être  engagé  dans  les 
ordres  sacrés,  et  n'avoir  pas  une  naissance  illégitime  (4). 

La  veille  du  jour  fixé  pour  la  collation  du  grade,  un 
licencié  en  droit  vient  remettre  aux  candidats  le 
((  signetum  »,  c'est-à-dire  le  billet  de  convocation  pour 
le  lendemain.  Il  y  a  un  échange  de  compliments  entre 
la  messager  du  chancelier  et  les  futurs  licenciés.  Cha- 
cun de  ceux  ci,  par  rang  d'âge,  célèbre  la  joie  d'une  telle 
fête,  puis  la  cérémonie  se  termine  par  une  distribution 
de  vin  et  d'épices.  Alors  la  faculté  recueille  les  amendes 
imposées  aux  bacheliers  paresseux  ou  négligents  d'as- 
sister aux  cours  et  aux  sermons.  Le  lendemain,  les 
baclieliers  reçoivent  la  licence  et  se  réunissent  aux 
licenciés  en  médecine  pour  donner  à  frais  communs  le 

(1)  Matrol.,  165  v»,  168  r°. 

(2)  Jlfa«roL,165  V». 

(3)  Gfr.  Thurot,  op.  cit.,  p  153.- 

(4)  Matrol.,  166  r». 
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dîner  et  la  fêle  dans  le  rdfecloire  des  Cordclicrs  ou  de 
tout  autre  couvent  (1). 

Deux  épreuves  s'imposent  au  futur  docteur;  les  i'<?s- 
péries  avant  la  remise  du  bonnet,  Vaulique  après. 

V.  Doctorat. 

1.   Vespèries. 

Huit  jours  avant  les  vespèries,  le  candidat  remet  un 
exemplaire  de  ses  positions,  signé  de  lui  et  déposé  aux 
archives  de  la  faculté.  Celle  précaution  permet  à  la 
faculté  de  corriger,  et  même  de  prévenir  les  erreurs 
qui  auraient  pu  se  glisser  dans  le  travail  (2).  La  soute- 
nance a  lieu  deux  mois  après  la  licence  pour  le  pre- 
mier licencié  admis  par  ordre  de  mérite.  Ses  compa- 
gnons lui  succèdent  de  mois  en  mois.  Se  mettre  en  re- 
tard, c'était  perdre  son  rang  et  sa  place  (3). 

2.  lîemise  des  insignes. 

La  cérémonie  du  doctorat  s'appelait  «  laureaius  »  et 
le  récipiendaire  se  nommait  «  laureandus.  «  Aussi  est- 
ce  avec  raison  que  M.  TLurot  nous  donne  de  la  maî- 
trise en  théologie  l'appréciation  suivante  :  (c  La  maî- 
trise était  à  la  licence  ce  que  les  noces  sont  à  la  béné- 
diction nuptiale  :  une  solennité  célébrée  en  l'honneur  et 
à  l'occasion  du  sacrement  qu'on  vient  de  recevoir  (4).  » 
C'est  l'apogée  des  études.    Seuls  les  docteurs  in  uiro- 

(1)  Matrol.,2S  r"  et  v». 

(2)  Matrol.,  168  yo,  Cfr.  Thurot,  p.  1.55. 

(3)  Matrol ,  165  v»  -  166  r". 

(4)  Thurot,  op.  cit.,  p.  loi. 
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que  peuvent  marcher  de  pair  avec  les  docteurs  en 
Ihcologie. Encore  cette  concession  n'a-t-elle  été  introduite 
que  par  la  force  de  la  majorité,  en  dépit  de  la  résistance 
delà  faculté.  Ses  docteurs  n'auraient  pas  voulu  céder  le 
pas  même  au  vice  chancelier  (1). 

3.  Aulique. 

L'aulique  a  lieu  huit  jours  après  les  vespéries,  immé- 
diatement après  la  remise  du  bonnet.  La  séance  se 
tient  dans  la  nef  des  Cordeliers,  en  présence  des  mem- 
bres de  l'Université  et  des  étrangers  de  distinction.  A 
la  fin  de  son  discours  de  reniercîment  adressé  au  chan- 
celier, le  nouveau  docteur  donne  le  titre  de  la  question 
à  agiter.  Un  bachelier  formé  l'expose  et  quatre  docteurs 
la  discutent.  Au  bout  de  quatre  heures,  on  s'en  va,  cha- 
cun avec  un  bonnet  qu'il  a  reçu  pendant  la  séance  (2). 

Dès  le  lendemain,  le  nouveau  docteur  professe  sa 
première  leçon,  et  le  surlendemain  il  est  admis  à  la 
régence.  Pour  se  reposer  de  ces  cérémonies,  il  offre  un 
dîner  à  ses  nouveaux  collègues  (3). 


VI.  Sermons  et  disputes. 

Il  nous  reste  à  parler  des  sermons  et  des  disputes,  qui 
vont  de  pair  dans  cette  faculté. 

(l)  MalroL,  168  v«.  —  V.  ci-dessus,  oli.  IV,  par.  m,  n"   2  (Vote 
des  statuts  généraux  de  l  Uinversité). 
(2j  Matrol.,'-2\  r"  et  v». 
(3)  J^nrf.,  24  V''. 
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1.  Sermons, 

Le  droit  de  prêcher  est  le  privilè«,^c  exclusif  des  tliéo- 
lo<^iens  (1).  A  toutes  les  fêtes  cëlébrécy  dans  l'Univer- 
sité, chez  les  Prêcheurs,  les  Mineurs  et  les  Carmes,  un 
membre  de  la  faculté  devait  monter  en  chaire.  Malheu- 
reusement, leur  nombre  était  si  peu  considérable,  eu 
égard  au  nombre  des  prédications,  que  l'Université  dut 
prévoir  le  cas  où,  faute  de  prédicateur,  elle  devrait  sup- 
primer quelques  uns  des  jours  de  sermon  {2);  et  cepen- 
dant, à  partir  du  grade  de  bachelier,  on  devait  un  dis- 
cours par  an,  mais  on  pouvait  se  faire  remplacer,  on 
en  avait  le  droit  en  vertu  des  statuts  (3).  Celte  prédi- 
cation élait  appelée  «  sc?'mo  ad  clerum  »,  par  opposi- 
tion au  ((  se?'7no  ad  populum  )>.  Ce  dernier  appelé  en- 
core «  sermo  doctoralis  »  avait  lieu  dans  les  cir- 
constances solennelles,  telles  que  les  processions,  et  ne 
pouvait  être  prononcé  que  par  un  docteur,  d'où  son 
second  nom  (4). 

2.  Disputes. 

Les  disputes  remplissent  aussi  le  temps  de  l'étudiant 
en  théologie.  Avant  son  baccalauréat  il  n'est  que  sim- 
ple spectateur;  après,  il  y  prend  une  part  active. 

(1)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  35.  —  S.  1457,  Pièces 
justificatives,  XXIX,  s.  2'2.  -  Ils  ont  même  une  surveillance 
sur  les  prédicateurs.  Ainsi  ils  tancent  un  carme  qui  s'était  per- 
mis des  attaques  contre  les  Arts  (I  ConcL,  56  v°). 

(2)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  35. 
|3)  MatroL,  lG7vo. 

(i)  MatroL,  iG8  r^.  lin.  4,  ante  finem.  —  Ibid.,  130  v»,  s.  XXII. 
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Dès  1439,  par  le  dernier  statut  qui  s'occupait  des 
facultés,  Henri  VI  et  ses  conseillers  avaient  exprimé  le 
vœu  de  voir  établir  à  Caen  des  disputes  et  des  luttes 
oratoires  comme  en  Sor bonne  (1).  Ce  vœu  fut  rempli. 
Chaque  année  elles  avaient  lieu  au  temps  des  vacances, 
d'où  leur  nom  d'  «  exlraordinaria  »  et  de  «  Sorbonica  ». 
Nous  en  avons  déjà  parlé  (2). 

Pour  les  diriger_,  il  y  avait  un  prieur  élu  chaque  an- 
née à  la  mi-septembre  par  tous  les  bacheliers  réunis 
en  collège.  Ses  fonctions  consistent  à  faire  une  confé- 
rence au  commencement  de  la  première  dispute  sur  la 
première  partie  du  sujet  et  à  clore  la  dernière  par  un 
résumé  de  la  seconde  partie  du  thème.  Il  se  constitue 
l'adversaire  du  soutenant,  lui  rétorque  ses  arguments  et 
dirige  la  discussion.  Quand  les  maîtres  s'en  mêlent,  il 
n'a  plus  une  action  aussi  active.  Mais  il  intervient  avec 
déférence,  sous  couleur  de  conseil  ;  encore  ne  doit  il  se 
montrer  que  rarement.  C'est  à  lui  d'indiquer  les  réunions 
prochaines,  à  en  donner  le  sujet,  à  ouvrir  les  séances 
par  l'exposé  de  la  question  avant  de  laisser  prendre  la 
parole  au  soutenant.  Enfin,  il  est  chargé  de  montrer,  dans 
un  rapport,  le  mérite  et  les  défauts  des  concurrents. 
Son  costume  est  formé  de  la  chape  et  de  l'épitoge  (3). 

Le  choix  de  la  matière  est  laissé  à  l'arbitre  du  soute- 
nant, mais,  pour  les  conclusions,  les  développements 
et  les  preuves,  il  doit  avoir  recours  aux  conseils  du 
prieur.  Il  doit  lui  en  donner  communication  six  semaines 
avant  la  séance,  et,  après  le  débat,  déférer  à  ses  obser- 


(1)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV;  s.  131. 

(2)  V.  ci- dessus. 

(3)  MatroL,  1G7  r". 
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valions  pour  ce  qui  n'est  pus  bien  dit,  <(  minus  beno 
dicUini.  »  Toutefois,  malgré  la  rè^^le,  il  y  avait  parfois 
lutlc  entre  le  prieur  et  le  soutenant.  Lmi  ce  cas  la  faculté 
tranchait  le  litij^e.  Les  bacheliers  formés  et  non  formes 
devaient  assister  à  ces  séances,  et  même  arriver  avant 
la  réplique  du  soutenant,  au  premier  argument  du 
prieur.  Les  premiers,  seuls ,  avaient  le  droit  d'être 
soutenants,  et  de  répondre  à  deux  arguments.  Les 
autres  n'avaient  droit  qu'à  répondre  à  un  seul  ;  par 
permission  spéciale,  ils  pouvaient  quelquefois  en  rétor- 
quer un  second  (1). 

VII.  Séculiers  et  réguliers. 

Les  membres  de  cette  faculté  se  divisent  en  deux 
grandes  classes  :  les  séculiers  et  les  réguliers. 

Ceux-ci  constituent  une  catégorie  à  part.  Elle  a  ses 
importants  privilèges,  mais  aussi  quelques  restrictions 
de  droit  non  moins  considérables.  Ils  passent  moins  de 
temps  à  l'étude,  à  cause  des  charges  de  la  vie  conven- 
tuelle (2).  En  revanche,  ils  n'ont  droit  qu'à  une  seule 
place  de  docteur  et  de  bachelier  des  divers  degrés  ,  et 
ne  peuvent  jamais  obtenir  la  dignité  de  doyen  (3),  En- 
fin ils  participaient  aux  autres  charges  de  la  faculté, 
sous  les  peines  les  plus  sévères  (4). 

Malheureusement,  en  dépit  des   règlements  et  des 

(li  Matrol,  167  r»  et  v». 

Ci)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  96  et  100.  -  Matrol, 
165  r". 

(3)  S.  1439,  Pièces  justificatives,  IV,  s.  104.  —  Matrol,  166  r^ 

(4)  Matrol,  165  v°  et  168  r\ 
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injonctions  expresses,  éclataient  trop  souvent  des  que- 
relles entre  séculiers  et  réguliers.  Et  ces  querelles  trou- 
blaient souvent  non  seulement  la  faculté,  mais  encore 
le  corps  tout  entier  (1). 


(1)  Matrol.,  169  r». 


CHAPITRE  XI, 


LKS  COLLEGES. 


I.  Généralités. 

1.   Les  Collèges  inconnus. 

Sans  parler  des  écoles  où  Wace  étudiait  (1),  il  faut 
arriver  à  la  seconde  moitié  du  XV*^  siècle  pour  trouver 
des  collèges  régulièrement  constitués  (2). 

En  1458,  l'Université  s'occupe  pour  la  première  fois 
des  collèges  et  les  signale  à  notre  attention.  Des  maîtres, 
dispersés  tous  dans  la  ville,  avaient  ouvert  de  petites 
écoles  où  ils  apprenaient  les  premiers  éléments.  Ils 
distribuaient  à  leurs  élèves  des  diplômes,  leur  confé- 
rant les  privilèges  de  l'Université.  C'était  là  une  source 

(i)  G.  Paris  ,  compte-rendu  de  Maislre  Wace's  Roman  de 
Rail...  éd.  Andreseii,  Romania,  18:0,  iii-S",  p'  594. 

(2)  Les  collèges  de  Caeii  ne  sont  pas  composés^  comme  ceux 
de  Dole,  uniquement  de  réguliers.  Le  collège  de  Grammaire,  à 
Dole,  fut ,  comme  celui  des  Arts  à  Caen  ,  racheté  par  la  ville  , 
puis  cédé  ultérieurement  par  elle  aux  Jésuites  (Beaune  et  d'Arb., 
op.  cit.,  p.  XGVii  et  suiv.). 
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de  trafics  illicites  que  celle  ci  ne  voulut  pas  tolérer 
plus  longtemps  (1). 

Des  sept  collèges  existant  en  4467  (2),  trois  se  trou- 
vaient au  delà,  quatre  en  deçà  des  ponts.  Impossible  de 
savoir  où  ils  étaient  situés,  comme  le  fait  justement 
remarquer  M.  De  La  Rue  ,  la  position  des  ponts  sur 
l'Orne  ou  l'Odon  n'étant  pas  indiquée.  Il  s'agissait  alors 
de  nommer  une  commission  de  huit  membres,  dont 
une  moitié  visiterait  les  collèges  et  éliminerait  les  mau- 
vais écoliers,  et  l'autre  réviserait  en  dernier  ressort  les 
sentences  d'exclusion  portées  par  les  premiers  com- 
missaires. 

Au  temps  de  M.  de  Bras,  il  y  a  trois  collèges,  celui 
du  Cloutier,  celui  du  Bois  et  celui  des  Arts  (3).  A  ce 
nombre  l'abbé  De  La  Rue  ajoute  ceux  qui  portent  le 
nom  de  :  Bouet,  Avoine,  Bagot,  Le  Coeffîe,  de  Brunville, 
Le  Prévost,  Le  Prestre,  Le  Roux,  Barie,  de  la  Cou- 
ronne (4).  Il  faut  y  joindre  celui  de  Cingal  (5)  et  celui 
du  Mont  (6). 

2.  Antériorité  du  collège  du  Mont  discutée. 

D'après  le  savant  évêque  d'Avranches ,  il  faudrait 
môme  faire  de  celui  ci  le  premier  en  date.  A  l'appui  de 
son  dire,  il  cite  les  armes  de  Robert  Jolivel ,  abbé  du 
Mont  S.  Michel,  et  son  fondateur,  placées  sur  la  maison. 

(1)  JConc?.,  VlIIIr". 

(2)  IConcl,  XX\II  r».  —  De  La  Rue,  op.  cit.,  t.  II,  p.  160. 

(3)  De  Bras,  réimp,,  p.  320  et  suiv. 

(4)  De  La  Rue ,  op.  cit.,  t.  II,  p.  161,  et  Matrol.,  39  r''. 

(5)  Mém.  Soc.  des  Ant.  de  Norm.,  iu-8»,  t.  X  P-  204. 

(6)  Matrol..,  ibid^  et  Huet,  op.  cit.,  éd.  1706,  p,  272  et  277. 


Cet  abbé  aurait  fondé  «  la  inaison  de  Caen,  non  seule- 
ment i)our  donner  un  collège  à  ses  religieux  ,  que 
rUniversilë  de  Caen,  nouvellement  érigée,  invitoit  aux 
éludes,  et  pour  faire  aussi  sa  cour  au  roy  d'Angleterre, 
qui  venoit  de  la  fonder;  mais  aussi  pour  se  faire  à  luy- 
mème  une  retraite  commode  et  voisine  des  domaines 
dont  il  tiroit  sa  subsistance.  »  Cet  abbé,  élu  en  1410  et 
mort  en  1444,  aurait  fondé  cet  élablissement  dans 
l'intervalle  compris  entre  ces  deux  dates.  Et,  s'appuyant 
sur  M.  de  Bras  ,  Huet  affirme  que  la  fondation  aurait 
été  dès  l'origine  à  l'usage  de  collège  (1). 

A  cette  théorie,  nous  opposons  les  dénégations  for- 
melles de  M.  De  La  Rue.  En  effet,  dit  celui-ci  :  «  1°  l'ab- 
baye du  Mont  S.  Michel  auroit  eu  de  droit  et  auroit 
retenu  le  patronage  de  la  principalité,  et  elle  n'en  a 
jamais  joui. 

«  2°  Les  registres  de  l'Université  auroient  conservé  le 
souvenir  de  cette  fondation  et  ils  n'en  disent  pas  un 
mot. 

a  3°  Les  professeurs  louaient  la  maison  aux  religieux 
du  Mont  et  choisissoient  entre  eux  le  principal.  Les 
querelles  sur  ce  sujet  sont  portées  devant  l'Université 
qui  décide  sans  que  les  religieux  interviennent  ; 

((  4°  Si  l'abbé  Jolivet  eût  réellement  fondé  ce  collège, 
comment  ses  successeurs  auraient  ils  pu  le  vendre  en 
1579; 

«  0°  Enfin,  pas  un  seul  des  religieux  du  Mont  n'est 
cité  par  les  rectories  connue  étudiant  à  Caen  (2).    » 

A  ces  raisons  s'en  joint  une  autre,  péremptoire  d'a- 

(1)  Id.,  ibid. 

(2)  De  La  Rue  ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  236. 


-   104  -- 

près  nous.  Dans  le  Matrologe  ,  où  Lesnauderie  a  re- 
cueilli avec  un  soin  jaloux  tous  les  titres  de  l'Université, 
où  il  a  inséré  les  actes  de  fondation  des  collèges  du 
Cloutier  et  du  Bois,  il  n'y  a  pas  une  ligne,  pas  un  mot 
du  collège  du  Mont  (1).  Bien  plus,  M.  de  Bras  l'affirme 
en  toutes  lettres  :  «  Le  premier  et  le  plus  ancien  [col- 
lège]  fut   le  Collège  du  Cloutier  (2).  » 

II.  Collège  au  Cloutier. 

1.  Historique. 

Les  «  Le  Cloutier  »  étaient  une  famille  noble  de  notre 
pays.  Dans  un  acte  de  1444,  plusieurs  membres  de  cette 
famille  sont  qualifiés  d'écuyers  (3).  Leur  père  prend 
la  même  qualité  dans  cet  acte^  et  dans  celui  de 
fondation  du  collège  (4).  Au  même  endroit  il  est 
dit  seigneur  du  Mesnil  d'Argences  (5)  et  plus  loin  il 
ajoute  le  titre  de  S.  Germain  le  Vasson  (6).  Vicomte  de 
S.  Sylvain  de  1418  à  1450,  puis  bailli  du  même  lieu  de 
14525  à  1456,  il  avait  été  député  par  la  ville  de  Caen 
aux  États  de  Normandie  tenus  à  Rouen  en  1431-1434. 

(1)  V.  notamment  MatroL,  39  r"  :  «.  Quorum  primum  vulgariter 
nuncupatum  collegium  de  Bosco,  n  Cette  opinion  de  Lesnau- 
derie, lorsqu'on  la  contrôle  par  les  faits,  nous  semble  erronée. 
Mais  elle  resserre  la  question  entre  les  collèges  au  Cloutier  et 
du  Bois. 

(2)  De  Bras,  réimp.,  p.  326. 

(3)  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  10066,  fol.  203  v". 

(4)  MatroL,  Til  v». 

(5)  Hameau  au  N.  E.  d'Argences,  canton  de  Troarn,  —  Les- 
nauderie (MatroL,  39  ro)  le  qualifie  de  seigneur  de  Coudehart. 

(6)  MatroL,  280  \\ 
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En  1-450,   il  receviiit  le  roi  Charles  VII  après  la  capilu- 
lalion   de  Caen,   et  mourait  en  1455  ou  0  (1). 

Le  24  mai  1452,  ce  gentilhomme  se  présente  devant 
Jehan  le  Brillant  «  tabellion  jure  en  la  ville  et  banlue 
de  Gaen  )> ,  k  pour  faire  et  commencer  fondacion  de 
collège  et  de  bourses  en  la  mellcur  forme  et  ma- 
nere  (2).  «  Pour  emplacement  au  collège,  il  donne  son 
hôtel  situé  en  la  paroisse  S.  Pierre  ,  en  la  Neufve 
rue  (H);  et  sauf  quelques  réserves,  principalement  pour 
l'usufruit  de  sa  femme,  il  assure  largement  le  couvert. 
Le  vivre  préoccupe  aussi  le  fondateur  et  il  laisse  à  cet 
effet  une  rente  de  548  sous,  4  capons,  2  gélines  et  17 
piperneaux  (4).  H  règle  ensuite  la  constitution  et  le  gou- 
vernement du  collège,  son  avenir,  et  se  réserve  d'ap- 
porter à  ces  dispositions  '<  aucune  melioracion  dedans 
trois  semaines  (5).  »  Le  3  juin  suivant,  il  dictait  au 
même  tabellion  quelques  réformes,  dont  nous  n'avons  à 
retenir  pour  le  moment  que  le  changement  d'une  rente 
de  six  livres  en  une  rente  de  six  livres  cinq  sols  (6). 


(1)  De  La  Hue  ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  151  ;  cfr.  i¥ct/roL,  283  v^,  in  fine. 
Arcli  du  Calv.,  Fo}ids  de  l'Univ.,  n°  33  de  notre  iiivent-  (V. 
ci  dessus,  p.  20,  m  fine). 

(2)  Bibl.  nat.,  ms.  lat.,  1006G,  fol.  164  r».  —  Matrol.,  277  v. 

(3)  Aujourd'hui  rue  Neuve-S.-Jean.  D'après  le  plan  de  Belle- 
forest,  l'hôtel  occupait  le  bout  de  cette  rue,  à  droite  en  allant 
vers  le  quai. 

(4;  Matrol ,  Til  v"-278  r". 

(5)  Ihid.,  280  r". 

(6)  Ibid.,  283  vo. 
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2.   Principal. 

Le  collège  est  composé  d'un  principal  et  de  deux 
boursiers. 

Le  principal,  c'est  celui  qui  a  la  première  bourse  (1). 
Pour  aspirer  à  cette  place,  il  faut  être  maître  es  arts, 
avoir  en  cette  qualilé  trois  ans  de  régence,  ou  le  titre 
soit  de  licencié,  soit  de  docteur  en  droit  (2).  Il  est  nom- 
mé par  les  héritiers,  le  recteur,  le  conservateur  et  le 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  réunis  (3).  Sa  charge 
dure  neuf  années  pendant  lesquelles  il  doit  faire  «  ses 
faitz  et  acquérir  son  degrey  ».  Outre  sa  bourse^  il  ne 
peut  toucher  plus  de  cinquante  livres  de  bénéfice  (4). 

Chargé  de  l'administration,  il  ne  peut  quitter  sa  rési- 
dence pendant  plus  de  trois  jours  sans  le  congé  du  pro- 
viseur (5).  Il  encaisse  les  receltes  (6)  et  solde  les  dé- 
penses, telles  que  «  procees  et  autres  labeurs  >;,  entre- 
tien de  la  chapelle,  etc.  Quant  à  «  louer  Tostel  ou 
partie  d'icellui,  ne  fieffer  aucunes  terres  et  héritages  », 
il  lui  faut,  avant  d'y  procéder,  obtenir  le  consentement 
des  boursiers,  de  la  famille  du  fondateur,  et  des  surveil- 

(1)  «  Principalitatem  seu  primam  bursam.  »  I  ConcL,  61  r»,  17 
nov.  1474.  —  MafroL,  279  r°.  —  Sa  bourse  est  de  cinq  sous, 
comme  celle  des  deux  autres  {Malrol.,  278  r"). 

(2)  MatroL,  278  v\ 

(3)  Ibid. 

(i)  Ibid. ,11^  r".  Le  principal  peut  travailler  en  n'importe  quelle 
science,  il  n'en  est  pas  de  même  des  deux  boursiers  {Ibid., 
279  ro  et  282  v"). 

(5)  Ibid.  Le  proviseur  est  le  doyen  de  la  thâologie,  et  plus 
tard  le  recteur. 

(6)  Y.  ci  dessus. 


—   1()7  — 

laiiLs  (î).  Cliaque  année,  il  rtîiid  ses  comptes  devant  ces 
derniers  (2)  après  leur  avoir  fait  visiter  et,  si  besoin  est, 
réformer  le  collèpje.  I)  distriljue  aux  trois  membres  de 
l'Université  une  indemnité  de  trois  sous  par  personne 
ot  lui  mémo  touche,  quatre  livres  tournois  par  an  (3). 

Comme  prêtre,  il  doit  dire  ou  faire  dire  chaque 
semaine  nue  messe  pour  le  fondateur  (4).  De  ce  chef,  il 
obtient  une  rétribution  de  deux  sous  six  deniers.  En 
outre,  chaque  année  a  lieu  à  la  même  intention  un 
service  solennel,  ou  obit,  auquel  assistent  les  princi- 
paux de  rUniversité.  Le  recteur,  s'il  y  vient,  y  reçoit 
trois  sous,  l'ofiiciant  deux  sous  six  deniers,  les  mem- 
bres du  collège  cinq  sous  (5). 

Le  premier  principal  nommé  fut  le  neveu  même  du 
fondateur,  Thomas  Le  Clou  lier.  En  entrant  en  charge, 
il  dut  prêter  sermen!  (le  maintenir  fidèlement  les  pres- 
criptions de  son  oncle  ;  et  ce  serment  fut  imposé  à  tous 
ses  successeurs  ,  contre  lesquels  les  héritiers  de  Le 
Cloutier  étaient  armés  du  droit  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  le  a  bien,  honneur  et  aug- 
mentacion  de  la  choze  (G).  >; 


(1)  l\ectcur;  conservateur  et  doyen  de  la  théologie.  Matrol., 
270  r^ 

',2)  Le  doyen  de  la  théologie  est  remplacé,  en  cas  d'absence, 
par  celui  des  droits. 

(3)  Tbid.,  278-279. 

(i)  Cfr.  à  ce  sujet  diverses  pièces  du  XYII^  siècle.   Arch.  du 
Calv.  (n"  3t  de  notre  inventaire  sommaire  ci  dessus,  p.  20). 

(5)  I6id,268r'>et  v. 

(G)  Ibid.,  281  yo.  —  Thomas  f^e  Cloutier  fut  recteur  du  23  mars 
au  !«•■  octobre  i45i  (De  La  Rue,  op.  cit.,  t.   I ,  p.  151  ;  cfr.  /  Roct 
s.  a.  1430,  et  1  Concl.,  XXIX  r"  et  paasïm. 


I 
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3.  Boursiers. 

Les  boursiers  sont  au  nombre  de  deux,  indifférem- 
ment maîtres  ou  écoliers.  Ils  vivent  en  étudiant  dans 
le  collège  (1). 

Les  candidats  à  la  bourse  doivent  être  de  la  famille 
du  fondateur,  de  sa  «  nation  de  Caen  »,  au  moins  du 
diocèse  de  Baveux  (2). 

Une  des  deux  bourses  est  à  la  disposition  de  l'abbé 
de  Barbery,  moyennant  la  célébration  d'une  messe  par 
semaine  pour  le  repos  de  l'âme  du  donateur  et  de  sa 
famille.  Et  en  cas  de  «  deffault  [de  messe],  contemption, 
ou  descord,  )>  les  descendants  du  fondateur  reprennent 
leurs  droits  (3). 

Chaque  bourse  est  de  cinq  sous  par  semaine.  Le  bé- 
néficiaire ne  peut  la  cumuler  avec  un  revenu  de  plus 
de  30  1.  Il  en  jouit  pendant  quatre  ans,  et  durant  ce 
temps,  il  est  tenu  d'acquérir  ses  degrés  es  arts  ou  es 
droits  {A),  Que  s'ils  n'étudient  pas  avec  assez  d'ardeur, 
le  proviseur  (5)  pourra  les  priver  de  leur  bourse  et  les 
chasser  du  collège  (6).  Il  leur  est  interdit  de  sortir  sans 
permission,  surtout  de  passer  la  nuit  dehors,  à  peine 
de  se  voir  privés  de  leur  bourse  durant  une  semaine. 
S'absentent  ils  plus  d'un  mois  sans  «  légitime  excusa- 
tion  »,  ils  sont  remplacés.  Outils  un  congé  régulier,  ils 

(1)  MalroL,  278  r°,  277  v». 

(2)  Ibid.,  279  vo. 

(3)  Ibid.,  279  r»,  282  v°. 

(4j  Seul  le  boursier  présenté  par  Barbery  peut  s'adonner , 
comme  le  principab  à  n'importe  quelle  science  (V.ci  dessus, n»2i. 

(5)  V.  plus  haut. 

(6)  Matrol.,  279  v,  278  r^,  279  r%  282  V. 
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ne  louclienl  leiii'  pension  que;  s'ils  voyagent  dans  l'inlé- 
rêt  du  collège.  Enfin,  en  cas  d'insullisance  de  fonds,  ils 
ne  sont  payés  qu'après  les  messes  et  d'après  leur  rang 
de  nominalion.  Outio  leurs  devoirs  d'écoliers,  ils 
sont  tenus  à  chanter  chaque  année  un  service  à  neuf 
leçons  la  veille  de  l'obit  et  à  servir  chacun  à  leur  tour 
la  messe  hebdomadaire  (1). 

4.  Suite  de  l'historique. 

En  cas  d'extinction  de  la  famille  Le  Cloutier  ^ 
l'Université  devait  pnmdre  sa  place  dans  ses  titres  et 
charges,  à  la  condition  de  célébrer  chaque  année  un 
obit  pour  l'âme  de  Le  Cloutier  ;  et  l'cvêque  de  Bayeux, 
ou  la  a  justice  espirituelle  )),  devait  veiller  au  respect 
des  volontés  du  fondateur  (2).  Au  contraire,  pour  une 
cause  ou  pour  une  autre  ,  f(  puissance  de  prince  ou 
autrement  » ,  l'Université  viendrait  elle  à  périr ,  les 
sommes  destinées  au  collège  étaient  reversées  en  fon- 
dations de  messe  à  la  chapelle  S.  Gilles  du  Mesnil  d'Ar- 
gences,  et  l'évêque  de  Bayeux  était  chargé  de  rappeler 
cette  disposition  aux  héritiers  du  fondateur  (3), 

D'autres  bourses  peuvent  être  fondées  dans  le  même 
établissement.  Le  Cloutier  n'y  met  qu'une  condition, 
celle  de  laisser  10  sous  par  an  pour  l'entretien  de  la 
communauté  tout  entière  (4  . 

De  tout  cela,  «  rentes  et  revenues  sera  faicte  chartre 
ou  registre  aprouve  de  tabellion  roial  et  mys  et  escript 

(1)  I6if/.,279v^280r^ 
(2) /6irf.,  280ro,  283  i-o. 

(3)  J6id.,280r'>,283ro  et  v". 

(4)  Ibid.,  279  v". 
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en  ung  cbarlrier,  qui  sera  en  collège  aprouve  de  tabel- 
lion roial  et  atache  en  une  chaîne  a  la  cbappelle  du  dit 
collège  (î).  y> 

A  suivre  au  XV^  siècle  l'histoire  de  cet  établissement,  on 
n'est  pas  longtemps  sans  le  voir  en  butte  à  la  désolation 
et  presque  à  la  ruine.  Dès  1473,  le  principal  dut  récla- 
mer l'aide  de  l'Université.  Il  s'agissait  de  garder  les 
bourses  ;  pour  les  défendre,  l'Université  fit  cause  com- 
mune avec  le  collège  et  y  employa  ses  deniers  (2). 
L'année  suivante  elle  fit  enlever  les  titres  ,  dresser  leur 
inventaire  et  placer  leurs  liasses  dans  ses  archives  à 
elle,  «  ne  périrent  »  (3).  Enfin,  en  1486,  la  place  de 
principal  est  usurpée,  la  bibliothèque  perdue,  les  bâti- 
ments en  ruine,  les  objets  précieux  perdus  ou  volés, 
entre  autres  un  calice  d'argent,  l'ancien  principal  en 
fuite,  refusant  de  rendre  ses  comptes  et  mettant  dans 
le  cas  d'employer  même  la  douceur  pour  le  ramener  à 
résipiscence  et  le  faire  revenir  d'Avranches,  où  il  s'est 
réfugié  (4). 

III.  Collège  des  Arts. 

Ce  collège,  fondé  par  la  faculté  des  Arts,  fut  installé 
en  1460  dans  une  maison  en  face  des  grandes  écoles  (5). 
La   faculté   l'avait  achetée,    le  27  novembre   m.  a.,  de 

(1)  Ibid.,  281  vo,  in  fine.  —  Ce  reg.  est  aux  Arcti.   du  Calv. 
Y.  ci-dessus  notre  inventaire  sommaire. 

(2)  I  Concl.,  49  r»,  6  fév.  1473. 

(3)  Ibid.,  61  r°,  17  nov.  1474. 

(4)  /&iti,118r",6nov.  1486, 

(5)  Elle  occupait  la  place  actuelle  de  laFaculté  des  sciences  et 
de  l'hôtel  du  recteur,  rue  de  la  Chaîne. 
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Micliol  d'.'Vnrenict,  sei^iKuir  do  Moulcluiuvcl  (\).  Kn 
1487,  elle  dut  acquérir  la  maison  adjacente,  appai'tcnant 
à  Raoul  de  Bayeux  (l>).  De  1487  à  1496  (3),  elle  fit 
construire  sur  ce  terrain  une  belle  façade  «  au  frond 
duquel  estoyent  esleuez  en  bosses,  de  grands  images  ou 
simulacres  representans  les  sept  arts  libéraux,  fort  bien 
grauees  et  représentées,  mais  elles  furent  abbatues  et 
froissées,  n'en  restans  que  les  places  par  les  protestans 
de  ce  malheureux  an  156:2, contemnans  toutes  antiquitez, 
et  ignorans  pourquoy  telles  représentations  de  vertus  y 
auoyent  este  posées,  qui  estoyent  pour  monstrer  aux 
escolliers  la  signification  de  ces  sept  arts,  et  les  induire 
à  profiter  aux  lettres  (4).  »  Les  travaux  avaient  été  di- 
rigés par  Guillaume  Le  Sens,  seigneur  de  Reviers,  pro- 
fesseur à  la  faculté,  et  les  fonds  fournis  par  Guillaume 
de  Parfouru,  un  autre  professeur  (5).  Aussi  «  la  maison 
est  belle,  mais  il  n'y  a  pas  encore  de  boursiers,  dit 
Lesnauderie  (6).   » 

IV.  Collège  du  Bois. 

1.  Historique. 

Ici  nous  avons  à  combattre   une  erreur  de  M.  De    La 
Rue,  analogue  à  celle  de  Huet  relativement  au  collège  du 

(1)  De  La  Rue,  op.  cit.,  1. 1,  p.  218. 

(2)  Ibid.,  cfr.  Tabell.  de  Caen,  12  oct.  1487. 

(3)  I  Concl.,  12  août  1496,  183  v».  Les  Arts  empruntent  les  re- 
venus du  collège  du  Bois ,  que  vient  de  toucher  l'Université 
«  pro  conservatione  cujusdam  edifîcii  incepti.  » 

(4)  De  Bras^réimp.,  p.  328  ;  cfr.  De  La  Rue,  op.  cit.,  p.  213. 

(5)  De  La  Rue ,  ibid. 

(6)  3/a^ro/.,  39  r°. 
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Mont.  D'après  notre  éminent  compatriote,  la  maison  du 
Bois  aurait  été  fondée  par  un  «  Nicolas  du  Bois,  de  la 
famille  du  Bois,  seigneurs  d'Epinay  sur  Odon,  Maison- 
celles-sur-Ajon,  etc.  ;  elle  date  de  l'année  1441  suivant 
les  registres  de  l' Université, .,  Son  premier  instituteur  lui 
donna  évidemment  son  nom  et  l'Université  reconnut 
ses  services  en  le  nommant  recteur  en  Tannée  1448  ;  il 
fut  vers  le  même  temps  grand  doyen  de  la  métropole  de 
Rouen,  et,  dans  cette  place  importante,  il  rendit  de 
grands  services  à  l'Université,  tant  à  la  cour  des  rois 
Charles  VII  et  Louis  XI  qu'à  celle  de  l'échiquier  de 
Normandie  (1).  " 

Premièrement,  de  l'aveu  de  M.  De  La  Rue  lui-même, 
les  Bectories  commencent  en  1440.  Il  décrit  ces  registres 
assez  minutieusement  et  ajoute  :  o  On  y  trouve  la 
liste  des  membres  reçus  et  immatriculés  pendant  cha- 
que Rectorat,  par  conséquent  on  peut,  dans  ces  di- 
verses séries,  trouver  les  noms  des  hommes  qui  ont 
marqué  dans  l'Église  et  dans  l'État,  et  qui  par  consé- 
quent ont  honoré  l'Université  dans  les  lettres,  les  scien- 
ces et  les  arts  (2).  )^  Ces  registres  ne  peuvent  donc  conte- 
nir la  base  de  son  assertion.  Le  registre  des  Conclu- 
sions, tenu  au  jour  le  jour  par  les  recteurs,  date  sa  pre- 
mière délibération  du  31  mars  1457  (3).  M.  De  La  Rue 
le  déclare  aussi  formellement.  11  ne  peut  donc  être  fait 
mention  du  collège  du  Bois,  à  la  date  indiquée  par  notre 
auteur,  dans  les  papiers  de  l'Université  (4).  Nous  avons 

(!)  De  La  Rue ,  op.  cit.,  t.  I,  p.  203. 

(2)  De  La  Rue,  op.  cit.,  t.  II,  p.  150. 

(3)  V.  Pièces  justificatives,  p.  xxx;  ci'r.  De  La  Rue,  op.  cit., 
t.  II ,  p.  149. 

(4)  /.  Rectories. 
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(lu  reste  vérifii;  sur  les  Hcclories.  Nous  n'en   avons  re- 
trouvé aucune  trace. 

Est  ce  rassertioii  relevée  dans  le  Matra  loge  {'Si)  r")? 
Elle  aurait  une  «jurande  valeur  si  les  faits  ne  lui  étaient 
contraires.  IMais  premièrement  il  y  a  un  témoignage 
formel,  celui  de  notre  vieil  liistorien,  témoignage  sur 
l'ambiguité  duquel  on  ne  peut  hésiter;  et  le  voici  :  «  La 
maison  duquel  [collège]  fut  acbaptee  des  deniers  pro- 
cedans  de  l'inuentaire  des  biens  de  monsieur  et  révé- 
rend Père  en  Dieu  Pierre  Gaucbon,  Evesque  de  Lisieux, 
duquel  maistre  lean  de  Gouvis,  Docteur  aux  droicts, 
Archidiacre  de  Bayeux  et  Chanoine  de  Rouen,  fut  exé- 
cuteur de  son  testament  (1).  «  Rien  n'est  plus  précis. 

Enfin,  seconde  et  décisive  raison,  la  fondation  du 
collège  du  Bois  date  de  1491.  Il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  là  dessus  quand  on  consulte  le  Matrologe,  qui  se 
contredit  ainsi  lui  même.  En  haut  du  folio  265  v",  on 
lit:  «  La  première  fondation  du  collège  du  Bois  ?>,  ce 
titre  écrit  de  la  main  de  Lesnauderie  ;  et,  de  la  même 
main,  au  bas  du  folio  267  r^  :  «  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce 
millIIP'^  quatre  vingts  et  onze.  »  Donc  plus  d'hésitation 
possible,  le  collège  ne  peut  dater  sa  naissance  que  de 
d491,  et  encore  est  ce  là  le  point  le  plus  reculé  où  il 
puisse  atteindre. 

Pourquoi  maintenant  ce  collège  a-t-il  emprunté  le  nom 
de  Nicolas  du  Bois?  C'est,  nous  semble-t-il,  que  pour  le 
legs,  expiatoire  sans  doute,  de  Cauchon,  il  valait  mieux 
n'employer  ni  son  nom  ni  le  nom  de  ses  amis  ou  exé- 
cuteurs testamentaires.  Et  l'un  de  ces  derniers,  cha- 
noine de  Rouen,  a  dû  prendre  avis  de  son  doyen,  choisir 

(1)  De  Bras,  réimp.,  p.  326,  327. 
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de  préférence  la  maison  de  celui-ci,  lui  donner  et  peut 
être  lui  laisser  le  nom  d'un  maître  révéré  dans  l'Uni- 
versité et  plusieurs  fois  honoré  de  sa  confiance  (1). 

Ce  Nicolas  du  Bois,  doyen  de  Rouen  (2),  était  d'une 
illustre  famille.  Elle  possédait  les  terres  d'Épinay-sur- 
Odon.  de  Maisoncelles-sur-Ajon,  elle  avait  peut-être 
aussi  produit  l'évêque    de  Bayeux,  Nicolas  du  Bois  (3). 

Quoiqu'il  en  soit,  la  célébrité  de  la  maison  ne  date  que 
de  la  fondation  dont  nous  avons  à  nous  occuper. 

Cauchon  mourut  en  1442  (4).  Il  laissait  1,000  livres 
de  capital,  soit  48  1.  de  rente  pour  l'entretien  de  deux 
écoliers  à  Gaen  ou  ailleurs  «  se  ladite  Université  estoit 
transférée  (5).  »  Ses  exécuteurs  testamentaires,  Jean  de 
Gouvis  (6),  archidiacre  de  Bayeux  et  chanoine  de  Rouen, 
et  Nicolle  Berlin,  chanoine  de  Lisieux,    «   s'intéressant 

(1)  Lesnauderie  :  «  Prêter  hec  collegia  sunt  alie  domus  et 
habitationes  innumere  in  quibus  morantur  viri  probi  et  docti 
juvenes  plurimos  secum  habentes  »  (Matrol.,  39  r»).  —  M.  de 
Bras ,  lui ,  tire  ce  nom  d'un  petit  bois  qui  aurait  entouré  le  col- 
lège comme  l'Académie  de  Platon  {op.  cit.,  réimp,,  p.  327).  C'est 
là  une  erreur  que  constate  avec  vivacité ,  mais  fort  justement , 
M.  De  La  Rue  {op.  cit.,  t.  l,  p.  204).  —  Le  nom  de  Harrington  fut 
aussi  donné  à  cette  maison  (/  Concl.,  81  v»).  C'était  le  nom  du 
propriétaire  à  l'époque  anglaise  ^De  La  Rue,  ïbid.),  le  bailli  de 
Caen  (Pièces  justificatives,  VI ,  jugement  rendu  en  son  nom). 

(2)  Gall.  Christ.,  t.  XI,  col.  119.  Il  est  mentionné  aux  dates 
extrêmes  de  1445  et  1482. 

(3)  De  La  Rue,  op.  cit.,  t.  I ,  p.  89.  C'est  cet  évêque  qui  fit 
reconstruire  le  palais  épiscopal  dans  la  rue  Neuve-S. -Pierre 
{nunc  S. -Jean \ 

(4)  De  La  Rue,  ihid.,  p.  205^  et  Gall.  Christ.,  ibid.,  col.  794. 

(5)  Matrol.,  265  r^ 

(6)  Cs.  Mém.  Soc.  des  Ant.  de  Norm.,  in-S*',  t.  IV,  p.  400  et  suiv. 
ett.  X,p.  145. 


pditiciiiièrcinent  a  hi  pùdagoyie  de  Nicolas  du  lîois,  y 
cnlrclinrcnt  annuellenicnt  deux  écoliers,  conloriné- 
niont  aux  intentions  de  Tëvêque  de  Lisienx  (I),  »  En 
145G,  le  testament  de  Canclion  fut  annulé,  et  J.  do 
Gouvis  oblige  de  rendre  les  <(  capitaux  ,  intérêts  et  la 
maison  qui  en  était  le  produit  à  Jacques,  Louis  et  Phi- 
lippe de  Rincl ,  neveux  et  héritiers  de  Pierre  Can- 
clion (2).  »  En  outre,  les  exécuteurs  durent  <f  paier 
audit  roy  Loys  la  somme  de  cinq  cens  escus  d'or  pour 
tout  et  tel  droit  de  confiscation  que  icellui  seigneur 
povoit  demander  sur  les  biens  dudit  evesquc,  que  il 
vouloit  soubtenir  estre  confisques  et  forfaiz,  et  ausdis 
de  Rinel  la  somme  de  dix-liuit  cens  livres  tonrnoys 
en  detïendant  totalement  icelle  fondation  à  l'intention 
dudit  evesque  (3).   n 

Cependant  Gouvis  avait  acheté  la  maison  du  Bois,  au 
nom  de  Cauchon,  et  comme  son  exécuteur  testamen- 
taire, et  l'amortissement  avait  eu  lieu  en  1467,  grâce  à 
l'intervention  da  vendeur,  Raoul  de  Basly  (4).  Les  héri- 
tiers suscitèrent  d'abord  des  retards  :  enregistré  le 
22  octobre  67,  l'acte  ne  fut  mis  à  exécution  par  le  bailli 
de  Gaen  que  le  16  janvier  71.  Bientôt  même,  l'immeuble 
dut  leur  être  restitué. 

Gouvis  ne  laisse  pas  que  de  continuer  son  œuvre.  Il 
fait   connaître   à  l'Université    son     intention    d'établir 

(1)  De  La  Rue,  ibid.  (cite  en  outre  Nicolas  Caval,  chanoine  de 
Rouen),  et  Matrol. ,  275  v». 

(2)  De  La  Rue ,  ibid. 

(3)  Matrol.,  2Qôv\ 

(4)  «  Baully  »  {Matrol.,  275  v").  —  Arch.  du  Calv.,  Fonds  de 
l'Université,  l«i"  cart.,  Collèges,  n»  31  de  notre  inventaire  (ci 
dessus,  p.  20). 
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quatre  boursiers  dans  la  maison  de  mnître  du  Bois,  et 
lui  demande  les  meilleurs  moyens  de  faire  valoir  les 
revenus  destinés  à  cette  fondation  (1). 

De  leur  côté,  les  Rinel  s'adressaient  à  l'Université, 
lui  réclamant  des  explications  sur  l'emploi  des  revenus. 
A  quoi  on  faisait  réponse  qu'il  n'y  avait  là  dessus  aucun 
acte  connu,  mais  que  la  maison  avait  été  achetée  par 
Gouvis  et  qu'il  y  entretenait  deux  boursiers  (2). 

Deux  ans  plus  tard,  ce  dernier  offre  la  maison  avec 
40  1.  t.  de  rente  amorties,  à  charge  d'entretenir  deux 
boursiers  (3).  Cette  proposition ,  dit  M.  De  La  Rue, 
fut  repoussée  (4).  D'après  nos  Conclusions,  Gouvis, 
après  avoir  offert  de  payer  seulement  une  rente,  s'y 
refusa.  On  dut  lui  envoyer  deux  délégués  pour  traiter 
directement  l'affaire.  Il  fallut  encore  deux  ans  pour  se 
mettre  d'accord  ;  enfin ,  après  des  péripéties  sans  nombre, 
mais  peu  intéressantes,  grâce  à  l'intermédiaire  du  R.  du 
Bois,  sous  doyen  de  Bayeux,  et  de  Jean  de  Grouchy, 
l'Université  fut  mise  en  possession  de  la  demeure, 
achetée  1200  livres  aux  héritiers  de  Cauchon  par  Gou- 
vis, et  celui  ci  donna,  d'accord  avec  l'Université,  des 
statuts  au  nouveau  collège,  composé  de  quatre  bour- 
siers (5). 

Lui,  ou  son  successeur  au  fief  de  La  Mare,  les  nom- 
mait et   leur  distribuait   une  somme  de   12  1.  10  s.  t. 


(i)  1  Concl.,^li\ 

(2)  1  Concl.,Si  yo. 

(3)  Ihid.,  95  r"  et  v», 

(4)  Op.  cit.,  t.  I,  p.  206. 

(5)  I  Concl.,  121  r%  126  r°,  132  r^134  v",  135  r%  136  v»,  138  r". 
et  vo.  —  Cs.  V Étude  sur  N.  de  Grouchy,  par  le  vicomte  de  Grou- 
chy et  E.  Travers;  Caen  ,  1878  ,  in-8°. 
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par  an.  Deux  d'ciilrc  oux  claiont  choisis  clans  le  diocèse 
(le  Lisioiix,  ^  pour  roniuuoracion  aucunement  des  biens 
que  en  son  vivant  ledit  evesque  a  faiz  audit  de  Gouvys 
et  allin  que  son  inlcncion  ne  soi!  pas  du  tout  defraudee, 
combien  que  Icsdils  de  Hinel  ,  eux  disans  héritiers 
d'icelluy  evesque  aient  retenu  et  a  eux  aplique  ce  que 
avoit  este  par  lui  ordonne  pour  faire  ladite  fondacion, 
et  oultre  fait  et  pourchasse  audit  de  Gouviz  de  grans 
pertes  ou  dommaiges  (i).   » 

Au  cas  où  ces  conditions  ne  seraient  pas  acceptées,  le 
nouveau  fondateur  remettait  le  tout  aux  mains  de  qui 
voudrait  les  accepter.  ■>  Et  si  jura  en  paroUe  de  pres- 
tre  (:2).  »  Sur  ces  entrefaites  il  vint  à  mourir  ;  un  service 
fut  célébré  à  son  intention  et  depuis  continué  le  jour  de 
S.  Luc  (3). 

Deux  ans  après,  en  1493,  son  successeur  au  ficf  de 
La  Mare,  un  autre  Jean  de  Gouvis,  comme  lui,  traite 
définitivement  avec  l'Université.  Au  nom  de  celle-ci, 
maître  Jean  Morin,  alors  chef  du  collège  du  Bois,  et  au 
nom  de  Gouvis,  Grouchy  comparurent  devant  les  tabel- 
lions de  Rouen.  L'acte  d'acceptation  de  l'Université, 
passé  le  3  novembre,  fat  confirmé  le  lendemain  par 
Gouvis  (4). 

2.  Boursiers. 

Par  là  étaient  institués  sept  boursiers,  dont  six  écoliers 
et  un  principal. 

(1)  Mairol.,  266  v. 

(2)  Mairol,  266  r»  et  v",  267  r". 

(o)  I  Concl.,  157  F"  et  165  r»  et  v»  ;  MatroL,  37  v. 
(i)  Ibid.,  165  r»  et  v%  et  MatroL,  270  v. 
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Ces  six  devaient  commencer  leurs  éludes  es  Arls  ou 
tout  au  moins  être  bien  ferrés  sur  la  grammaire.  Le 
principal  devait  s'en  assurer  par  un  examen  préalable, 
qui  n'était  pas  du  reste  sans  appel.  On  pouvait  avoir 
recours  aux  héritiers  du  fondateur  (1). 

Ceux  là  seuls  pouvaient  prétendre  à  la  bourse,  qui 
n'avaient  pas  30  livres  de  rente  en  biens  d'église  ou 
séculiers.  Que  si,  ne  les  ayant  pas  d'abord,  on  arrive 
ensuite  à  les  posséder,  on  est  déchu  de  ses  droits  à  la 
bourse  trois  mois  après  la  perception  de  ses  premiers 
revenus,  et  en  outre  contraint  de  rembourser  la  quotité 
de  la  bourse  égale  aux  trois  mois.  Seuls  les  Gouvis  et 
leurs  descendants  échappent  à  cette  règle  (2). 

Cette  bourse  est  de  10  1.  10  s.  t.  pour  chacune  des 
sept  personnes  précédemment  désignées  (3). 

Pour  la  toucher  il  faut  être  carriériste  et  non  martinet^ 
c'est  à  dire  interne  et  non  externe  (4).  Encore  faut  il 
n'avoir  pas  été  paresseux  ;  en  ce  cas,  on  vous  retranche 
la  moitié  de  la  pension  (5). 

Ayez  un  abord  honnête  et  modeste,  fréquentez  les 
cours  ordinaires  et  extraordinaires,  prenez  votre  nour- 
riture dans  le  réfectoire  habituel  avec  tous  les  maîtres 
et  le  reste  des  écoliers.  Vous  la  paierez  plus  tard,  si 
vous  n'en  avez  pas  le  moyen  à  l'heure  actuelle;  on 
vous  gardera  votre  chambre  à  crédit.  Mais  si  lorsque 
vous  ne  pourrez  satisfaire  à  votre  dette  ,    vous  ne   le 


(1)  Matrol,  271  r"  et  ^273  y",  s.  12. 

(2)  Malrol.,2Tlv%s.  7  et  8. 
(8)  Ibid.,  269  r". 

(4;  Ibid.,  272  r»,  s.  5,  et  Tliurot,  op.  cit.,  p.  97. 
(5)  Ibid., 'IIS  v%  s.  9. 
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faites  point,  lo  principal,  qui  vous  a  donné  votre  appar- 
tement, vous  l'enlèvera  (1). 

Vous  avez  sept  ans  pour  conquérir  le  litre  de  niaitie 
es  aita  et  poursuivre  encore  vos  études  en  une  aulrc 
faculté,  s'il  vous  reste  du  temps  (^). 

Ce  n'est  pas  tout  :  des  prières  pour  les  morts  sont 
obligatoires;  elles  varient  suivant  que  les  boursiers  sont 
prêtres  ou  non.  Ch.ique  année  en  outre,  ils  doivent  tous 
assister  au  service  de  J.  de  Gouvis  célébré  «  en  la 
fourme  et  manière  que  on  fait  pour  monsieur  d'Or- 
léans (3).  » 

Tout  jeu  est  interdit,  comme  les  instruments  de  mu- 
sique et  autres  vanités  (4). 

Les  vacances  durent  quinze  jonrs,  encore  ne  peut  on 
les  prendre  que  pendant  celles  de  l'Université  et  avec 
permission  du  principal.  En  dehors  on  ne  peut  s'ab- 
senter^ sans  une  raison  majeure  et  non  sans  l'avoir 
prévenu  (5). 

En  cas  de  litige  entre  les  boursiers,  ils  portent  sous 
peine  d'exclusion  l'affaire  devant  le  principal  avec  re- 
cours en  cas  d'appel  au  recteur  (6). 

(1)  Ibid.,  '1T2  r",  s.  2,  3  et  4.  Cs.  Du  Gange  sv.  Porlio. 

(2)  Jbid.,  271  v». 

(3)  Ibid.,  273  r",  s.  10,  et  2G9  r". 

(4)  «  XuUus  ex  eis  aliquo  iudo  in  dicto  collegio  utatur  prolii- 
Jjito ,  aut  instrumcntis  musicalibus,  aiit  vanitatibus  inhonestis, 
quoniam  onniia  talia  sint  discipline  scolasticc  contraria,  sub 
pénis  jamdictis.  »  Ibid.,  273  ¥<>,  s.  13. 

(5)  Ibid.,  273  r%  s.  11. 
(('))  Ibid., '173  v°,  s.  11. 
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3.  Principal. 

Le  principal ,  nommé  par  les  La  Mare,  est  un  ba- 
chelier ou  même  un  licencié  en  théologie.  Outre  les 
devoirs  mentionnés  au  courant  du  paragraphe  précé- 
dent, il  doit  assister  aux  faits  scolastiques,  y  conduire 
ses  écoliers,  les  surveiller,  et  au  besoin  les  répriman- 
der (1). 

Il  lient  un  triple  registre  ;  sur  Fun  il  inscrit  le  nom,  la 
date  de  l'entrée  et  les  absences  des  écoles  ;  l'autre  est 
l'inventaire  des  rentes;  enfin  le  troisième  contient  le 
relevé  des  titres  (;2).  Il  réside  au  collège,  conduit  les 
écoliers  aux  cours  et  à  l'église,  commande  les  répara- 
tions, après  avoir  demandé  leur  avis  sur  la  question  aux 
cinq  doyens,  et  leur  rend  ses  comptes.  Un  chapitre  tout 
spécial  lui  enjoint  de  veiller  particulièrement  sur  la 
bibliothèque  ,  d'en  dresser  inventaire  et  de  ne  prêter 
aucun  livre  sinon  contre  un  reçu  en  bonne  et  due 
forme  (3), 

Celte  charge  avait  été  constituée  en  bénéfice  pour 
mieux  exciter  le  titulaire  à  la  bien  remplir.  Les  sei- 

(1)  c;  Frequentare  actus  scolasticos  tam  in  aula  ordiiiaria  quam 
in  aliis  locis  publicis  in  dicta  Universitate,  regendo,  gubernando, 
et  corrigendo  ,  si  opus  sit ,  dictos  scolares  in  bonis  moribus 
instruendo.  «  Matrol.^  273  v",  s.  15. 

(2)  Ibid.,  273  vo  et  274  r",  s  16,  17  et  18.  —  V.  Arcli  du  Calv., 
Fonds  de  l'Univ.,  w"  33  de  notre  inventaire  (ci  dessus,  p.  20). 

(3)  Ibid.,  274  r^  et  V,  s.  18  à  27.  Celte  bibliothèque  avait 
éprouvé  les  mômes  vicissitudes  que  la  maison  ;  mais  elle  n'avait 
pu  comme  elle  être  reprise  par  l'Université.  Au  temps  de  Les- 
nauderie  (commencement  du  XVP  siècle)  elle  était  perdue. 
Matrol.,  111  v°,  in  fine. 
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gnciirs  de  La  Mare,  el,  à  leur  délaut,  les  cinq  doyens 
V  iiommai(;nl.  Us  ne  devaient  rien  recevoir  du  candidal, 
sinon  rëloclion  était  nulle  el  ù  la  place  de  celui  qui  avait 
été  corrompu  ,  on  devait  mettre  un  régent,  puis  rccom- 
menccr  l'éleclion.  On  votait  comme  pour  une  conclu- 
sion de  l'Université  (i). 

4.  Suite  de  l'historique. 

Ces  statuts  réglés  et  accordés  de  part  et  d'autre, 
l'Université  toucha  une  somme  de  10  1.  t.  Elle  en  fit 
immédiatement  un  acompte  sur  ce  qu'elle  devait  à  un 
de  ses  créanciers  (i2).  Aussi  l'intermédiaire  de  Gouvis, 
en  livrant  100  livres  tournois  l'année  suivante,  exigea 
t  il  des  garanties  contre  un  pareil  emploi  de  deniers. 
L'Université  dut  trouver  un  bon  fonds  à  charger  de 
rente  (3),  et  en  attendant  elieneput  les  prêter  aux  Arts 
que  sous  une  condition  :  que  la  somme  pourrait  être 
reprise  à  un  moment  donné,  et  que  la  faculté  n'oppose- 
rait à  sa  restitution  ni  compensation  ni  aucune  autre 
exception  (4).  L'intérêt  de  ces  iOO  livres,  soit  10  livres, 
fut  payé  au  recteur  et  appliqué  aux  dépenses  des  col- 
lèges. Grouchy  en  reçut  quittance ,  et,  tranquille  sur 
cette  première  somme,  il  se  fit  donner  procuration  de 
l'Université  pour  faiie  rentrer  les  revenus  (o)  situés  à 
Pont-Audemer,  depuis  longtemps  arrêtés  par  les  gens 

(1)  Ibid,,  275  r",  s.  28. 

(2)  I  Concl.,  175  v'\ 

(3)  Ibid.,m)v\ 
(i)  Ibid. ,  \H3  \\ 
(5)  Thid.,WLr". 
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dn  Roi  et  que  le  même  Groucliy  avait  déjà  eu   l'occa- 
sion de  défendre  (1). 

(1)  Ibid.)  172  r". —  Nous  ne  connaissons  plus  rien  d'intéres- 
sant sur  ce  collège  au  XV«  siècle.  Citons  toutefois  une  piquante 
anecdote  postérieure  :  «  Un  régent  de  ce  collège  Du  Bois  ayant 
eu  en  même  temps  deux  enfants^  l'un  de  sa  femme  qui  accoucha 
au  collège,  et  l'autre  de  sa  servante,  qui  était  allée  accoucher 
ailleurs,  un  autre  professeur^  son  ennemi,  fit  imprimer  une 
satyre  latine  qui  commençait  par  ce  vers  : 

»  Sylvanos  intra  muros  vagitur  et  extra.  » 

«  Au  dedans  et  au  dehors  du  collège  Du  Bois ,  on  entend  des 
cris  de  petits  enfants  au  Lerceau  »  (Mémoires  d'Amelot  de  La 
Iloussaye,  Amsterdam,  1722,  in-S",  t.  II,  p.  4.  §  Caen.  —  Note 
ms.  de  l'abbé  de  S.  Léger,  sur  un  exemplaire  des  Origines  de 
Caen,  de  Huet,  éd.  170G,  p.  281.  Biblioth.  du  château  de  Maltot). 
—  Signalons  encore  une  notice  de  M.  Gasté,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Caen,  sur  un  professeur  du  collège  , 
P.  Vengeons  ;  recteur  de  l'Université  de  Caen  et  auteur  de 
l'Office  et  des  Hymnes  de  S.  Exupère ,  Caen,  1878,  in-S"  {Mém. 
Acad.  des  sciences,  arls  et  belles-lettres  de  Caen). 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


1. 

DIPLOMES    ROYAUX. 


I. 

Rouen,   janvier    1432   n.    s. 

Création  des  Facullés  de  droits. 

1.  Ileiiricus,  Dei  gratia  Francorum  et  Anglie  rex,  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam. 

2.  Régie  congruit  celsitudini^  su])ditos  sibi  populos,  bellorum 
et  pacis  temporihus,  débita  magnilicentia  gubernare,  quatinus, 
et  virtute  et  armis,  a  violenciis  hostium  et  iilatis  injuriis  defîeii- 
dantur  legibusque,  agente  justicia,  reddantur  traiiquilli  et 
quieti,  jus  suum  cuibbet,  utiUtate  communi  servata,  tribuendo  : 

3.  Hoc  enim  justicie  tam  preclarum  et  utile  genus,  absque 
viroruni  perdoctorum  industria  legibus  imbutoruni,  divinis  et 
humanis,  minime  posse  exerceri  putamus  ; 

4.  Quorum  copiosa  multitudine  nostrum  Francie  regmim  oUm 
féliciter  ilorcre  solebat,  sed  ingruentibus  multiplicibus  flagli- 
ciorrum  generibus,  quibus  jam,  per  multorum  temporuni  curri- 
cula,  regnum  prefatum  nunc  bellorum  civilium  agitationibus, 
nunc  tabe  pestifera  et  denique  variis  liominum  stragiljus  et  famé 
valida  adeo,  prolli  dolor  !  cassatum  est;  ut  vixpossunt  modérais 
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temporibus  vcri  juridili  suflicienter  rcpperiri,  nec  valerent  ceteri 
sine  grandi  dilTicultate  et  periculo  personarum  scientiam  vel 
gradum  potissime  injure  civili  secure  adipisci. 

5.  Unde  regnum  prefatum,  qiiondam  commendabili  justicia 
gubcrnatum,  majoribus  inconvenienciis  subjacebatur,  nisi  Ijrc- 
viter  de  renaedio  salubri  sit  provisum. 

{].  Nos  autein_,  qui  rempublicani  jam  dicti  regni  nostri  surn- 
mis  cupimus  desideriis,  jure^,  justicia  et  equitate  gubernari  et 
ad  suam,  quantum  cum  Deo  poterimus^  reduci  pristinam  glo- 
riam. 

7.  Considérantes  actencius  quod  in  dicionibus  nostris  Francie 
ducatûumque  Normannie,  Burgundie  et  Britanie ,  comitatuuni 
insuper  Campanie  et  Flandrie,  ac  patrie  Picardie,  nec  non  alia- 
rum  nonnullarum  regionum  ipsius  regni,  sub  nostra  fidelitate  et 
obedientia  consistencium  ,  nullum  est  studium  in  civili  jure  sta- 
bilitum,  ne  tam  utilis  et  necessaria  legum  civilium  lacultas 
locis  prefatis  in  prejudicium  reipublice  depereat ,  sed  auctore 
Domino,  valeat  ad  ejus  laudem  et  regni  nostri  predicti  deco- 
remquc  et  utilitatem  futuris  florere  temporibus, 

8.  Studium  générale  pro  decretis  et  juribus  canonicis  et  civi- 
libus,  in  villa  nostra  Gadomensi^  Baiocensi  diocesi ,  villa  quippe 
idonea,  pacifica  et  secura,  notabilibus  monasteriis,  coUegiis  , 
cenobiis,  et  domibus  mendicantiumaliisque  devotis  ecclesiis  de- 
center  ornata,  mitissima  geiite  obediente  et  devota  abunde  po- 
pulata,  victualibus  diversis  et  aliis  pro  bumani  generis  necéssi- 
tatibus  conveniens,  facilis  et  propicia^  in  solo  fertili,  prope 
mare  situata,  quo  levius  et  facilius  ex  universis  fere  mundi 
partibus  poterunt  studentes  pariter  et  mercatores  convenire , 

0.  De  gratia  nostra  speciali,  auctoritate  regia  et  plenaria  po- 
testate,  consilio  et  assensu  preclarisimi  patrui  nostri  Johannis, 
prefatum  regnum  nostrum  Francie  gubernantis  et  regentis 
ducisque  Betfordie,  et  aliorum  procerum  de  sanguine  nostro, 
plurimorum  etium  prudentium  nostri  niagni  consilii, 

10.  Perpetuis  temporibus  statuinms,  ponimus,  stabilimus, 
i'undamus  et  ordinamus  per  présentes^ 

M.  Et,  ut  doctores,  licentiati,  baccalarii,  studentes  ,  et  suppo- 
sita,  prefati  studii  eorumque  familiares  et  servitores  domestici, 
licteris  et  actibus  scolasticis  liberius  et  quiecius  vacare  valeant 
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il)  oodfin,  laliu  cl  .siiiiiliii  piivilcj^ia,  rraiicliisias  cl  lilicrlalcs, 
aucloril.ilt»  iioslra  rcj^na  cl  plciiaiia  potcstalo  voliiiiiiis  cisdein 
(loclorilnis,  liccnliatis,  baccalariis,  sliidciilibus,  siipposilis,  fa- 
iiiiliarihiis  (^l  domcslicis  scrvitoi-dnis  impartir!,  qualia  céleris 
studiis  genoralil)us  rogni  nostii  p(*r  nostros  predccessorcs 
Krancorimi  iclics  sniil  eoMC(^ssa,  data  et  impartila; 

Iti.  (Juoruin  eouservaU>rein  ex  mine  uostnim  ballivum  Clado- 
mens(^m  ,  pr(>seiilem  et  liilurum,  aiil  ejiis  loeum  t(}nenleiïi, 
depulamiis  ri  ordiiianius,  oui  coguieioiiem,  determiiialiouem  et 
fmalem  deeisionem  eausanim  elacliomim  rcaliiim,  personalium, 
oi  pcissessoriarum,  doctorum,  lie(Milialorum ,  l)accalariorum , 
stiulencium,  familiarium  et  sei'vitonim  predictorum,  contra  om- 
nes  et  quascumciue  personas,  in  dicto  nostro  ducatu  Normannic 
moram  IralienU^s,  aut  possessiones  ecclesiasticas  vel  seculares 
ibidem  possidenles,  si  de  illis  agatur,  tam  agendo  quam  defTcn- 
dendo,  commisinms  et  commictimus  per  présentes. 

i;}.  Mandamns  omnibus  et  singulis  justiciariis  et  olficiariis 
nostris  aiit  eorum  loca  tencntibus  ,  quatinus  prefato  ballivo 
eonservalori  aut  ejus  locum  tenenti,  in  premissis  et  ea  tangen- 
libus  pareant  et  intendant  cum  efïectu. 

14.  Et  ut  omnia  et  singule  prémisse  roboris  obtineant  firmita- 
tem  présentes  litteras  sigilli  nostri  fecimus  apensione  muniri. 

IT).  Datum  Rotbomagi,  in  mense  januarii,  anno  Domini  mille- 
simo  quadi'ingentesimo  tricesimo  primo  et  regni  nostri nono.  » 

16  Sic  signatum  «  Per  Regem,  in  suo  magno  consilio  :  .1.  De 
Rinel. 

N'existe  pas  aux  Arch.  du  Calv.  (L.  d'A.,  op.  cit.,  t.  II,  p.  333). 
-  Mali'ûl.,  49  v.  —  B.  n.,  Mss.  lat.  iO.006,  1  r".  —  Matrol.  de 
la  ville  de  Caen,  l,  113  v".  —  Jourdain,  op.  cit.,  t.  II,  p.  255.  — 
Du  Ijoulay,  op.  cit. ,  t.  Y,  p.  81-5.  Etc. 
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II. 

Rouen,  15  février  1437  n.  s. 

Adjonction  des  Arts  et  de  la  Théologie. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

2.  Comme  en  nos  lettres  patentes,  faites  sur  l'establissement. 
création  et  ordonnance  de  l'estude  à  Caen,  soit  en  especial  et 
singulièrement  faite  mencion  des  facultez  des  droiz  canons  et 
civilz  ;  aux  docteurs,  licenciez,  bachelers,  estudians,etsuppostz 
duquel  estude,  et  aussi  a  leurs  familiers  et  serviteurs  domesti- 
ques^ ayent  este  par  nous  donnez  tels  et  semblables  privilèges, 
franchises  et  libertez  royaulx,  que  par  noz  prédécesseurs  Roys 
de  France  ont  este  donnez,  impartiz  et  octroyez  aux  autres  es- 
tudes  d'icelluy  nostre  royaume, 

3.  Desquels  privilèges,  franchises  et  libertez  avons  ordonne 
et  députe  conservateur  le  bailli  de  Caen,  présent  et  advenir, 
'en  lui  commettant  la  congnoissance,  determinacion  et  finale 
décision  des  causes  et  actions  réelles,  personnelles  et  posses- 
soires  des  docteurs,  licenciez,  ])achelers,  estudians^  familiers  et 
serviteurs  dessus  diz  contre  touz  et  quelzconques  personnes  de 
nostre  duchie  de  Normandie,  demourans,  ou  possessions  ecclé- 
siastiques ou  séculiers  tenans  et  possedans  en  icellui  nostre 
duchie,  se  de  ce  naist  question  ou  débat,  tant  en  demandant 
comme  en  défendant. 

4.  Sanz  en  icelles  nos  lettres  estre  aucunement  faitç  mencion 
des  facultez  de  théologie  et  des  ars  ;  a  laquelle  cause  pourrait 
ou  vouldroit  estre  dit  et  allègue  par  aucuns,  que  «es  diz  privi- 
lèges, franchises  et  libertez  ne  sont  aucunement  comprins  les 
diz  théologiens  et  arciens  et  par  conséquent  iceulx  non  povoir 
et  ne  devoir  joir  d'iceulx  privilèges,  libertez  et  franchises,  qui 
pourroit  estre  et  redonder  a  très  grant  inconvénient  se  par  nous 
n'i  estoit  pourveu  : 

5.  Savoir  faisons  que,   considerans  la  science  de   théologie 
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t'sti(>  dos  utile  et  re(|uis«'  a  rinsliuccioii  et  fixnltaolon  de  la 
saincte  foy  catlioli(|U(\  et  ci'llo  des  ars  est  très  nécessaire  et  a 
aciiueiir  toutes  sciences  (|iiel/con(iues  premier  et  principal  fon- 
dement, ayant  a  cucur  entre  antres  cures  et  sollicitudes  la 
homie  entretenue  du  dit  c^stude  ; 

G.  Et  après  grand  et  meure  deliljcracîion  eue  en  la  matere, 
par  l'advis  et  deliberacion  de  noslre  très  cliier  et  très  ame 
cousin  Ricliart,  duc  d'York,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gou- 
verneur de  noz  royaume  de  France  et  duchie  de  Normandie  , 

7.  Avons  voulu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons,  de  nostro 
auctorite  royal,  pleine  puissance  et  grâce  especial,  par  ces  pré- 
sentes que  les  maistres  en  théologie  et  es  ars  lisans  oudit  estude 
de  Caen,  estudians,  et  suppostz,  et  leurs  familiers  et  serviteurs 
domesticiues  joissent  et  usent  des  diz  pi'ivileges,  libériez,  et 
franchises  royaidx,  et  que  a  ce  soient  receuz  pareillement  et 
semblablement  que  ceulx  des  dites  facultez  des  droiz  canons  et 
civilz,  sans  reservacion  aucune,  jusques  a  ce  que  par  nous  y 
soit  autrement  pourveu  et  ordonne,  non  obstant  que  en  noz  dites 
autres  lettres  ne  soit  faite  aucuns  meucion  des  dites  facultés  de 
théologie  et  des  ars. 

8.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au 
bailli  de  Caen  présent  et  advenir,  ou  a  son  lieutenant  et  tous 
autres  qu'il  appartiendra,  que  nostre  présente  voulente  et  or- 
donnance ilz  gardent,  observent,  et  entretiennent,  chascun  en- 
droit soy,  entièrement,  en  faisant,  souffrant,  et  laissant  d'icelle 
joir  et  user  pleinement  et  paisiblement  les  diz  théologiens  et 
arciens,  estudians,  et  suppostz,  et  leurs  familiers  et  serviteurs 
domestiques,  sanz  difficulté  ni  contredit  aucun  par  la  manière 
que  dit  est;  et  en  ceste  partie,  audit  bailli  de  Caen  ou  son  lieu- 
tenant, comme  a  conservateur  des  privilèges,  franchises  et 
libertez  royaulx  dessusdiz  et  a  ses  lettres  et  mandemens  obéis- 
sent et  entendent  diligemment  et  le-s  mectent  ou  facent  mectre 
a  exécution  deue  en  tout  ce  que  requerra  execucion,  car  ainsi 
nous  plaist  il  estre  fait, 

9.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
ordonne  en  l'absence  du  grant  a  ces  présentes. 

10.  Donne,  a  Rouen,  le  quinziesme  jour  de  février,  l'an  de  grâce 
mil  Gccc  trente  six  et  de  nostre  règne  le  quinziesme. 
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11.  [Sur  le  pli:  ]  Par  le  Roy,  a  la  relacion  de  Monsieur  le  duc 
d'York,  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  France  et  Norman- 
die. [Signé:]  N.  .1.  Drosay  (1)  [avec  p.].  [Au  dos:  ]  A  Jehan  de 
Semilly  à  Caen.  [  Scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  sur  cire 
vierge,  le  Roy  est  représenté  tenant  le  sceptre  et  la  main  de 
justice  et  issant  des  murailles  d'une  ville  dont  on  voit  la  porte 
accostée  de  deux  léopards  à  dextre  et  à  sénestre;  l'écu   de 

France  à  droite;  légende [i]n  absentia  m 

[agn^ Le  contre  sceau  représente  un  cheva- 
lier ayant  aux  mains  le  sceptre  et  la  croix  (?)  et  s'appuyant 
sur  les  deux  écus  de  France  et  d'Angleterre]. 


Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A-,  n"  1.  —  Matrol.,  50  v».  -B.  n., 
Mss.  lat.  10,060,  3  v°.  -  Malrol.  de  la  ville  de  Caen,  1, 116. 


III. 

Kewixgton,  15  MARS  1438.  x.  s. 

Création  de  la  Médecine. 

1.  Henricus,  Dei  gracia  Francorum  et  Anglie  rex,  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam. 

2.  Cum  alias  ex  certis  et  legitimis,  necessariis  et  ntilibus 
causis,nos,  matura  deliberacione  prehabita  cum  pluribus  nostri 
sanguinis  et  magni  consihi  proceribus  et  aliis  viris  doctissimis, 
générale  studium  pro  facultatibus  jurium  canonici  et  civilis, 
auctoritate  nostra  regia  in  villa  nostra  Cadomensi,  Baiocensis 
diocesis,  ereximus  et  fundavimus,  quemadmodum  per  alias 
litteras  nostras  sub  magno  nostro  sigillo  Francie  confectas 
liquidius  potest  apparere  :  quarum  ténor  sequitur  in  hec  verba  : 
«  Ilenricus,  Dei  gratia  Francorum  et  Anglie  rex,  ad  perpetuam 

(t)  Cfr.  Malrol.,  31  w 
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ici  mi'iHDriuin.  Ilegic  coiii^iuit  culsitiidiiii  sulxlilos  sihi  populos, 
bi'lloruni  oi  pacis  len)f)oril)iiy,  ileljilii  iiuigniliceiitia,  guhcriiare 
ipialiuus  etc.  )>  ul  supra. 

3.  Kt  nos  considérantes  ((uanluni  conlcrt  ad  salutcm  anirna- 
luni  et  regiinon  politicum  reipuhlice,  artus  scolasticos  variis  et 
diversis  [  cssc  ]  coniijositos  scieuciaram  l'acultatibus  ;  et  in  du- 
eatu  nostro  Xoi'inauni(>  fauiosoruni  viroruiu  niaxiuia  oliin  pro- 
diit  ingeniosa  niullitudo  in  liieologie,  niedicine,  et  artium  libera- 
liuni  facultatibus  erudita  ;  cupientes,  no  litterarum  sciencia 
noslris  in  tani  celebri  ducatu  pereat  tcuiporibus,  sed  ad  laudem 
Dei  et  lidei  catbolice  defensionenique  reipublice  et  comnnodita- 
teni  augeatiir; 

4.  Ex  noslris  certa sciencia,  aiictoritatc regia, plenaria  potestatc 
et  gracia  speciali  volunms,  ordinamus,  et  decernimus  facultates 
théologie,  medieine  et  artium  aliisduabus  facultatibus  juriuni 
canonici  et  civilis,  quas  jam  per  alias  nostras  licteras  superius 
insertas  ordinavimus  studio  Cadomcnsi  exerceri,  adjungcndas, 
uniendas,  et  incorporandasfore,  quas  auctoritate  nostraprcdicta 
adjuiiginius,  uninuis,  incorporamus,  poninius ,  instituimus  et 
stabiliinus  perpetuo  per  présentes. 

4.  Volentes  ut  ordo  preeminencie,  status,  locus  et  lionor 
cuilibct  ipsaruni  facultatuni  in  eodeni  studio,  ut  decet^  obser- 
ventur  atque  njagistri,  doctores,  licentiati,  baccalarii,  studentes 
et  supposita  preiati  studii^  eorumque  familiares  et  servitores 
domestici  omnibus  et  singulis  concessionibus  contentis  in  aliis 
nostris  sub  insertis  licteris  per  totam  obedienciam  nostram 
Francie  et  Normannie  gaudeant  plenarie  et  utantur. 

Cl.  Quocirca  omnibus  et  singulis  justiciariis  et  officiariis  nos- 
tris, aut  eorum  loca  tenentibus,  ubilibet  conslitutis  presentibus 
et  futuris,  quatinus  adjunctionem,  unionem,  incorporationem 
liujusmodi,  ordinationemque,  et  concessionem  super  hoc  per  nos 
factas  singulaque  contenta  [tam  in  presentibus],  quarn  in  aliis 
prefatis  noslris  licteris  teneant  et  observent  et  faciant  ab  omni- 
bus ,  quorum  intererit ,  leneri  et  observari ,  absque  contradic- 
tione  et  impedimento  quibuscumque. 

7.  Quod  ut  firmum  et  stabile  maneat  perpetuo  présentes  nos- 
tras licteras  sigilli  nostri  appensione  muniri  mandavimus. 

8.  Datuni  in  manerio  nostro  de  Kevington  prope  London,  de- 
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cima  nona  mensis  marcii,anno   Domini  millesimo  quadragen- 
tesimo  tricesimo  septimo,  et  regninostri  decimo  sexto. 
9.  Per  Regem  in  suo  consilio. 

[Signé]:  J.  de  Rinel  [avec  p.] 


L'original  appartient  a  Madame  la  comtesse  de  Bastard  et  se 
trouvera  peut  être  prochainement  dans  les  collections  de  la 
B.  n.  -  Malrol-,  51  \\  —  Lat.  10,000,  4  r°. 


IV. 

Kevjngton,  26  MAI  1439. 

Statuts  de  l'Université. 

i.  Ilenricus,  Dei  gratia  Francoruni  et  AnglieRex,  universis. 
présentes  litteras  inspecturis  salutem. 

2.  Quam  gravia  dampna  atque  peiicula  rei  publiée  afïerre 
solet  scientificorum  virorum  carentia,  et  quam  uberes  atque 
suaves  fructus  virtuosorum  producit  copia numerosa  clericorum, 
facto  satis  et  exemplo  didicimus ,  que  vigilanti  meditatione 
anirrio  revolventes  : 

3.  Et  ingenti  compassione  actendentes  tlebilem  statum  nostri 
ducatus  Normannie  viris  excellentium  ingeniorum  olim  abun- 
dantis  quem  modernis  eximis  ?  temporibus  hostilitate  crudeli 
peste  mortifera  atque  famé  miseranda  diminutum  et  attritum, 
ecclesiis  insuper  solemnibus  viduatum  et  destitutum  ;  quorum 
scientia,  exertitiO;,  labore  et  consilio  respublica  commode  rege- 
J)atur,  cohibebantur  vitia,  virtutes  colebantur  et  mores  com- 
ponebantur  atque  reformabantur  in  melius  ad  immensum  deco- 
rem  maximamque  gloriam  atque  jocunditatem  totius  universi; 

4.  Curam  propterea  sedulam  fervent!  desiderio  adibuimus 
quatinus,  pro  reintegranda  augenda  que  et  continuenda  pulcher- 
rima  litterarum  scientia,  congr'ua  et  opportuna  provisio  in  pre- 
missis  dari  posset; 
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5.  Et  cogitaiit(?s  proponsius  niiUiun  reinediuiii  porvcnicncii  ad 
liane,  rom  pcissc  di(>bus  liiis  r(>pp(^riri,  niau;is  ydoneum  et  com- 
inoduiu  (|iiaiii  guiiorale  Hliuliuiu  in  uosiro  (hieatn  coii.strnnr(*  et 
erigorc,  ([no  llorento  possont,  anxiliaiiUî  Domino  jam  dcfTorniata 
reformari,  et  conservari  reforniata  , 

0.  Ex  delibcM'ationc  ([nam  plnriniornni  de  snn.Lçnino  nostro 
nndlorum  ctian»  procerntn,  prelatoruni,  niaynatnni,  doctornm 
ctalioruin  viroruui  sapicnlnm  de  nostris  Francieet  Anglie  rognis 
tuni  nobiscuni  ia  civitale  nostra  llolhomagensi  existencium  , 
studinni  générale  in  villa  nostra  Cadomensi  anctoritate  nostra 
regia  construximus,  fundavinuis,  et  ereximus. 

7.  Quod  postmodum  a  sanctissimo  pâtre  nostro  summo  pon- 
tificeEngenio,  papa  quarto,  approbatum  est,  authorisatum^et  ro- 
boratnni,  sicut  per  Sue  Sanctitatis  et  nostre  régie  majestatis 
litteras  hec  potuerunt  liquidius  intueri. 

8.  Pretereaquia  prefatum  studium  non  videbatur  posse  stabili 
dnrationeconsistere  sed  brevibus  labi  temporibus,  si  debitis  non 
regeretur  statutis,  ordinationibus,  etregulis,  certes  solemnes  et 
notabiles  viros  consiliarios  nostros  quam  plurinios  etiam  in 
sacra  pagina,  juribus  canonico  et  civili,  medicina  et  artibus  doc- 
tores  ,  magistros  et  licenciatos  ordinamus  et  commisimus  , 
([uibus  plenariam  dedimus  potestatem  advisandi  et  deiiberandi 
oninia  et  singula  que  pro  felici  regimine  et  saluti  omnium  et 
singulorum  dicti  studii  augendorum  necessaria  et  utilia  eisdem 
viderentur;  quidquid  post  maturam  et  longam  inter  eos  habitam 
super  hoc  delibcrationem,  ea  in  scriptis  redigerunt  et  nobis  ad 
Angliam  arliculatim  transmiserunt  que  per  eos  fuerint  in  bac 
parte  advisata,  quorum  tenores  sequuntur  sub  liac  forma. 

0.  Sequuntur  régule,  ordinationes,  statuta  super  regimine  et 
directione  universitatis  studii  Cadomensis  auctoiitate  et  de 
mandate  serenissimi  principis  et  domini  nostri  supremi  Domini 
Henrici  sexti ,  Dei  gracia  Francie  et  Anglie  régis ,  advisate  seu 
advisata  in  hune  qui  sequitur  modum. 

10.  In  primis  quantum  ad  electionem  rectoris  pertinet,  que 
caput  studii  débet  esse ,  die  pro  erectione  ipsius  ordinata  pre- 
lata  universitas  débite  congregata  quinque  eliget  notabiles  doc- 
tores  ,  sive  magistros ,  aut  licentiatos  de  quinque  facultatibus 
théologie   videlicet ,  decretorum,  legum  civilium,  medicine  et 
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artium  :  qui  sic  electi  jurabunt  solemniler  in  presentia  dicte 
universitatjs  aut  cleputatorum  ab  eadem,  antequam  ad  ipsius 
recloris  electionem  procédant^  illiim  se  electuros  in  rectorem 
alium  tainen  quam  immediatum  predecessorem  quem  scient  aut 
credent  secundum  eorum  conscientias  et  ad  ipsum  rectoris 
ol'ticium  exercendum  idoneum  et  pro  honore  prefati  domini 
nostri  Régis  magis  utilem  et  propicium. 

il.  Item  pro  electione  hujusmodi  practicanda  et  exequenda, 
ordinabitur  seu  disponetur  locus  per  modum  conclavis,  in  quem 
soli  ipsi  quinque  convenient  cum  quibus  aut  abquo  eorumdem 
aliquis,  durante  tempore  quo  prefati  quinque  procèdent  ad  hu- 
jusmodi electionem,  non  loquetur,  ut  omnis  cesset  subon'ina- 
tionis  et  inductionis  suspicio.  Eritque  extra  locum  ipsius  con- 
clavis  parva  candella  cerea  accensa,  spacio  bore  unius  aut  bore 
cum  dimidia  dumtaxat  duratura.  Infra  cujus  spacium  tene- 
buntur  prefati  quinque  electores  rectorem  ehgere  et  nominare 
sub  pena  privation is  a  sigillo  rectoris  per  annum  et  emende  per 
universitatem  predictam  arbitrande.  In  quorum  loco  aUi  quinque 
per  ipsam  universitatem^  in  casu  predicto,  ehgentur  qui  modo 
et  forma  pretactis  ad  rectoris  procèdent  electionem, 

12.  Item  dictus  rector,  antequam  recipiatur  in  rectorem,  ju- 
rabit  in  presencia  universitatis  predicte  quod  iidelis  et  obediens 
erit  prefato  domino  nostro  Ilegi.  Similiter  que  jurare  faciet 
ommes  et  singulos  volentes  privilegiis^  franchisis  et  libertatibus 
dicte  universitatis  uti  et  gaudere  et  gradus  recipere  in  eadem 
antequam  littera  testimonialis  aut  aliud  scolaritatis  testimonium 
eidem  concedatur;  quodque  jura,  privilégia,  libertates  ipsius 
universitatis  idem  rector  observabit  et  faciet  ab  aliis  observari 
etiam  cessando  per  quamcumque  cujuscumque  gradus  aut  con- 
ditionis  existât  ab  omni  abusu  dictorum  privilegiorum  et  insuper 
quod  fideliter  prefatum  rectoris  officium  exercebit, 

13.  Item  quod  electio  rectoris  fiet  prima  die  octobris  anno 
Domini  millésime  CCCC"'»  XL™"  et  durabit  usque  ad  vigiliam 
Animnciationis  Dominice  inde  secuturam.  Qua  vigilia  fiet  alte- 
rius  et  novi  rectoris  electio  duratura  usque  ad  primam  diem 
mensis  octobris  inde  proximo  secuturam;  et  ex  tune  bis  in  anno 
diebus  similibus  fient  rectorum  electiones  usque  ad  triannium. 
Quo  peracto  triannio ,  si  Régi  domino  nostro  aut  ejus  consilio  in 
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l'ranciîi  cl  Nonuamiia  (^NpiMliciis  \  idcalur,  alio  modo  l'orn  procc;- 
(leiiduiii  super  lioc  i)r()vid(>l)it.  l'ri^tcrcu  (|uia  iii  l'arisiciisi  iiiii- 
VL'rsitalo  non  admillilur  r(?('t(>r^  nisi  ihimlaxat  do  artiuni  lacul- 
late  ,  (juc  csl  lacultas  aliis  facullalibus  inlcrioi',  ut  (lui  roclor 
luerit  sit  maj^is  coinniuiiis  et  ol)SC(iui()i?u.s  lani  niagiiis  laiii 
nitMliocribus  at(|ii(>  parvis  ,  oliaiu  iio  i)roptcr  graduiiiu  supLM'io- 
rum  auclorilatiun,  si  aliiiiuMii  ooi'iun  alliiigerct,  minus  amljiat 
et  supra  alios  exaltare  vciit;  ordinatur  et  coustituitur  attenta 
l)aucitate  doctorum  et  niagisti-orum  que  adhuc  est  in  ipso  studio 
Cadomensi  ([uod  ,  durante  temi)ore  trium  annorum,  potcrunt 
doctores  in  theologia  vel  in  jure  canoiiieo  aut  civili  magistrique 
in  medicina  aut  in  artibus,  si  seculares  fuerint  et  non  religiosi, 
assumi  in  rectorem ;  dum  tamen  quod  magistri  in  artibus,  qui 
in  rectorem  eligentur,,  sint  ail  minus  baccalarii,  in  altéra  supe- 
riorum  facultatum  ;  et  adveniente  vel  fiuito  ipso  tempore,  si 
inodus  alius  magis  acconiodus  reperiatur  modo  premisso  poterit 
provideri. 

14.  Item  in  omnibus  congrégation ibus  generalibus  universi- 
tatis  predicte  poterunt  et  debebunt  comparere  doctores  et 
magistri  in  theologia,  jure  canonico  et  civili,  in  medicina  et 
artibus,  necnon  licentiati  in  quatuor  facultalibus  superioribus 
qui  omnes  vocem  habebunt  in  dicta  congregatione,  quilibet  sci- 
licet  in  sua  facultate.  Quorum  missis  vocis,tenebuntur  concludere 
decani  seu  procuratores  a  majori  parte  vota  emittencium  in  sua 
facultate  et  rector  a  majori  parte  quinque  facultatum  predic- 
tarum.  Et  ne  sit  aliqualis  in  distinguendis  facultatibus  error 
aut  confusio,  omnes  bacchalarii  sive  in  theologia  vel  in  jure 
canonico  aut  civili  seu  medicina ,  si  magistri  fuerint  in  artibus, 
reputabuntur  de  artium  facultate  quousque  ad  licentiam  perve- 
nerent  ;  qui  iliam  tune  sequentur  facultatem  in  qua  licentiati 
extiterint.  Et  si  contigat  quod  in  duabus  facultatibus  licentiati 
sint_,  illam  poterunt  ex  duabus  facultatibus  eligere  quam  malue- 
rint  et  in  eadem  cum  aliis  dare  voces  et  deliberationes  suas. 
Factaque  tali  electione,  ad  aliam  facultatem  deinceps  pro  oppi- 
nando  non  transibunt  nec  quo  ad  hoc  aliquali  utentur  vicis- 
situdine.  Et  similiter  fiet  quando  ad  gradum  et  honorem  docto- 
ratus  pervenerint,  si  bis  fuerint  doctorisati.  Hec  tamen  provisio 
seu  ordinatio  non  nisi  pro  tempore  trium  annorum  intelligitur, 
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quibus  fmitis  poterit  per  Regem  alio  modo,  si  fueritnecessarium 
utile  et  honestum,  provider! . 

15.  Item  quicumque  rector  fuerit  uiiiversitatis  predicte  tene- 
bitur,  inframensem  a  die  sue  electionis  computanduiTi,  de  capa 
rigata  et  caputio  foderato  de  vanis  sibi  providere ,  ut  decentius 
compareat  in  congregationibus  et  actibus  scolasticis  et  aliis 
locis  solemnibus  ;  nec  solus  incedet  extra  locum  sue  mansionis 
ob  reverentiam  universitatis  et  officii  hujusmodi ,  sed  habebit 
bedellum  unum  ad  minus ,  ipsum  cum  virga  precedentem  ,  cum 
aliquibus  notabilibus  graduatis  dicte  universitatis  qui  eumdem 
associabunt  honeste. 

IG.  Item  jurabunt  omnes  et  singuli_,  qui  privilegiis  etliberta- 
tibus  prefate  universitatis  gaudere  voluerint ,  rectori  prefato 
reverentiam  et  bonorera  exbibere  et  ejus  mandatis  in  licitis  et 
honestis  officium  rectoris  concernentibus  parère  cum  efl'ectu; 
statuta  insuper,  jura,  libertates,  et  privilégia  universitatis  pre- 
dicte observare  et  pro  posse  suo  defiendere  et  tueri. 

'17.  Item  quia  studia  generalia  principaliter  ordinantur  ut  viri 
ydonei  et  apti  ad  scienciam  et  g'^adus  in  eisdem  acquirendos 
recipiantur,  atque  fructus  uberes  pro  se  ipsis  et  aliis  colligant, 
tempore  opportuno ,  non  ad  modicam  locorum  in  quibus  ipsa 
studia  constructa  sint  gloriam  ,  bonorem  ,  et  commodum  ; 
actamen  plerumque  multi  diversorum  statuum  sepe  nituntur  ad 
studia,  non  causa  proficiendi,  transira  sicut  nonnulli  abbates, 
prières ,  curati ,  viri  ecclesiastici  ,  seculares  etiam  et  plures 
uxorati  mercatores,  mechanici  et  alii  inepti  ad  Iltteras,  sed  ea 
solum  intentione  ut  fraudent  ecclèsias  divinis  obsequiis,  cessent 
ab  obedientia  suorum  superiorum,  et  eximentur  a  jurisdicione 
eorumdem,  vexent  indebite  per  citationes  pauperes^  simplices, 
absolventur  alailliis  etsubvencionibus  regiis,  juridictionemtam 
ecclesiasticorum  quam  secularium  dominorum  erfugiant,  et 
perturbent  facientes  diverses  transportus  fraudulentos  et  similia 
comittentes  juri  dissona  et  statui  ecclesiastico  penitus  con- 
traria, in  maximum  prefati  domini  nostri  Uegis  et  jani  dictorum 
dominorum  scandalum,  prejudicium  nec  non  reipublice  lesionem 
et  gravamen. 

Statuitur  et  ordinatur  ad  tollendam  talia  et  providendum  ne 
committantur,  quod  rector  jurabit  in  electione  sua  in  presentia 
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diclo  uiiiversilalis,  (jiiod  tolis  virilms  siiic  l'iaudi]  conubilur  aul- 
lerre  onines  IViiudes  ot  abusas  et  eisdem  obviarc  laburubit  que 
fiiiii  erfoetu  possdjib,  IU3  Udi>s  abusoros  et  iiiepti  ad  scienlias  et 
gradus  ac([uirandos  aul  i)r()j)lor  soiiocliitoin  vel  igiiorauliaiu  scu 
()b  ileirectus  alios  (jui  scolastico  statui  discouvciiiant,  recipiaiitur 
lanquain  scolares  ut  gaudeant  et  utantur  privilcgiis  auto  dictis, 
iiumo  si  talcs  sint  egiciautur  et  cxpellantur  a  virorum  scolarium 
consortio;  uoc  talibus  abusionibus  aut  iucptis  sigillum  roctorie 
aul  testimonialis  littera  pro  scolaritato  coaccdetur,  scd  taiituin 
illis  quos  idem  rector  sciet,  tam  per  se  quam  per  debitum  testi- 
mouiuin  doctoris  aut  regeutis  sive  magistri  legeutis  ordinarie, 
aptos  et  idoneos  esse  ad  littcras  et  continue  vacasse  studio  per 
tcinpus  quatuor  mensiuui  ad  minus  aut  per  majorem  partem 
ordinarii  quodque  vacare  intenduirt  prefati  scolares  studio  pro 
gradu  acquirendo  sine  fraude  et  abusu. 

18.  Item  omnes  et  singuli  cujuscumque  status,  gradus,  autcon- 
ditionis  existant,  qui  repcrti  fuerint  abusores,  resecabuntur  et 
perpetuo  privabuntur  ab  ipsa  universitate  nec  non  carceribus 
rigidis  mancipabuntur  a  quibus  non  poterunt  per  quempiam 
libcrari,  quousque  emendam  solverintpecuniariamarbitrio  con- 
servatoris  apostolici  taxandam  et  ordinandam  ;  que  quidem 
emenda  ad  usus  communes  et  publiées  universitatis  predicte 
convertetur. 

19.  Item  rector  prefatus  nulli  litteram  testimonialem  concedet 
per  modum  ut  scolaris  reputetur,  nisi  haljuerit  cedulam  a  suo 
doctore  vel  magistro  sigillatam  aut  signo  suo  manuali  signatam 
per  quam  afflrmet  scolarem  illum,  qui  querit  habere  litteram 
testimonialem,  verum  esse  et  fuisse  ejus  continuum  scolarem  et 
absque  discontinuationem  audivisse  sub  eo  per  spatium  quatuor 
mensium  ad  minus  aut  per  majorem  partem  ordinarii  et  quod 
intendat  continuare  et  residere  causa  proficiendi  in  studio  et  gra- 
dus in  eodem  acquirendi  ;  attendatque  rector  diligenter  quod  talis 
sit  a})tus  ad  gradum,in  illa  facultate  in  qua  studet,acquirendum. 

20.  Item  similiter  doctor  aut  legens  ordinarium  jurabit,  quolibet 
anno,  in  pricipio  ordinarii,  in  congregatione  generali  dicte  uni- 
versitatis, quod  nullam  litteram  testificatoriam  scolaritatis  pro 
aliquo  suo  scolari  expediet,  nisi  illum  noverit  et  sciverit  esse 
habilem  et  ydoneum  ad  gradum  et  scientiam  acquirendos  conti- 
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nuasse  que  et  audivisse  sub  eo  lectiones  suas  ordinarie  per 
tempus  superius  dictum  absque  discontinuationem  et  quod 
idem  scolaris,  secundum  assertionem  quam  fecerit,  intendit 
continuare  sine  fraude  et  dolo  nec  doctor  ipse  pro  cedula  testi- 
ficatoria  scolaritatis  hujusmodi  tenebitur  a  suo  scolari  quid- 
quid  directe  vel  indirecte  recipere  aut  habere. 

21.  Item  si  contingat  rectorem,doctores,magistros,  régentes, 
seulegentes  ordinarium,contrariumfacere  premissorum,  rector 
privabitur  sigillo  rectorie  per  annum  a  die  electionis  sui  suc- 
cessoris  immediati  computandum  ;  doctores  quoque  et  maglstri 
régentes  ,seu  legentes  ordinarium,  tam  ab  eodem  sigillé  quam 
ab  omni  officio  universitatis  predicte,  per  idem  tempus  priva- 
buntur  et  reputabuntur  perjuri. 

22.  Item  conservatores  dictorum  privilegiorum  sive  apos- 
lolici  sive  regii  non  cognoscent  de  celero  nisi  solummodo 
de  causis  vere  personalibus  vel  de  causis  injuriarum,  verbo 
aut  facto  scolaribus  vel  suppositis  ipsius  universitatis  illa- 
tarum. 

23.  Item  non  dabitur  aut  concedetur  citacio  cuicumque  contra 
aliquem  vel  aliquos  coram  conservatoribus  predictis  aut  aliquo 
eorumdem,  nisi  petens  citationem  in  congregatione  generali 
prefate  U'^  comparaverit  in  persona  et  causam  ibidem  expres- 
serit  propter  quam  postulat  citationem  sibi  dari;  que,  si  de  causis 
existât  in  precedenti  proximo  articule  declaratis,  sibi  conce- 
detur, dumtamen  in  ipsa  congregatione  affa^met  per  juramentum 
quod  sit  sine  fraude  et  dolo  et  sine  transportu  proviso,  eciam 
quod  citatio  hujusmodi  numerumquatuorpersonarum  non  excé- 
dât nisi  causa  sit  convincta  ;  que  quidem  quatuor  persone  in 
citatione  aut  adjornamento  nominabuntur  per  expressum. 

2i'.  Item  cum  de  jure,  equitate  et  ratione  transportus  sint 
reprobandi,  maxime  cum  prefati  transportus  in  manu  fortiori 
atque  potentiori  repponantur,  statuitur  ctordinatur  ne  de  cetero 
cause  transportuum  quorumcumque  a  prefatis  conservatoribus 
apostolicis  vel  regiis  autrectore  vel  altero  ipsorum  admittantur; 
que  si  quocumque  colore  vel  quavis  verborum  forma  fierint 
prefatis  studentibus  vel  suppositis  illi  tenore  presentium  sta- 
tutorum  ex  nunc  prout  ex  tune  et  ex  tune  prout  ex  nunc  cas- 
santur,   adnuUantur,  et  toUuntur,  nulliusque  esse  roboris  vel 
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onicaric  conoodmilur  ninxiiiK^  in  oiiriis  et  nuditoriis  prcfalorum 
conscrvatorum  et  recloris. 

25.  Item  a  scntenciis  tain  dininilix  is  (iiiani  iiit(M'locutoriis  sou 
.'ippiiP.ctuaiHcnis  ;nit  ^Mavaiiiiiiilnis  \)i'i-  dictum  ballivum  coiiscr- 
vatorcm  seu  cjus  lociim  tiMiciitcin  prolalis  aut  illatis,  potCM'unt 
licite  qui  se  gravatos  censcriiit  ad  conimissos  seu  comniittendos 
l)or  Regem  in  hac  parte  tanquani  ad  supremos  judices  appellare, 
(|ui  do  causis  appellationum  hujusmodi  cognoscent  et  illas  fina- 
lilcr  tanquani  in  curia  suproma  t(M-niinabunt. 

20.  Item  ut  provideatur  insolenciis  et  ciïrcnate  juventuti 
nonnullorum  dissolutam  et  lubricam  vitam  ducentium  ex  quo- 
rum dissolutione  seduci  [possint]  veri  et  boni  scolares  et  gre.K 
tolus  sicut  ex  ovc  morbida  inrici[etur],  statuilur,  ordinatur,  et 
proliibetur  ne  ipsi  studentes  incedant  de  noctc  pcr  villam  horis 
suspectis  et  loca  inhonesta  et  illicita  frequentare  présumant; 
qui  si  reperiantur  vagabundi  et  ambulantes  per  villam  de  nocte, 
scilicet  in  estate,  incipientc  prima  die  aprilis  et  flniente  ultima 
die  septembris,  ultra  novenam  lioram  post  meridiem,  in  hieme 
vero  incipiente  prima  die  octobris  et  fmiente  ultima  die  marcii, 
post  octavam  horam  etiam  post  meridiem,  absque  causa  neces- 
saria  et  honesta  et  sine  Inmine  retrudentur  carceribus  nocte  illa; 
qui,  requisiti  per  judices  suos  et  eisdem  judicibus  restituti,  se- 
cundum  exigentiam  casuum,  absque  tamen  pena  seu  emenda 
pecuniaria,  pcr  ipsos  judices  punientur;  loco  cujus  emende  pe- 
cuniarie  imponetur  eisdem  salutaris  pena. 

27.  Item  cum  arma  scolastico  statui  sint  omnino  contraria, 
probibetur  ne  quis  scolaris,  magister,  aut  doctor  defferat  vel 
deiïeri  post  ipsum  faciat  gladium,  arcum,  galeam,  loricam  aut 
arma  alia.  Quod  si  aliqui  taies  reperti  fuerint,  in  carceribus  deti- 
nebuntur  per  noctem  et  judici  suo  ordinario  post  repeticionem 
reddentur,  qui  eos  condigne  pugniet  modo  in  articule  designato 
ut  ceteris  cedat  in  exemplum  perdentque  nichilominus  arma 
reporta  cum  ipsis,  que  partim  régi,  partim  suis  officiariis  qui 
eos  armâtes  invenerint  applicabuntur  ;  et  si  in  cameris  eorum 
arma  talia  reperiantur,  ense  dempto,  régi  et  suis  officiariis  ante 
dictis  erunt  arma  confiscata  et  applicata  modo  predicto. 

28.  Item  cum  frequentatio  ludorum  palme  in  publico,  taxillo- 
rum  que  et  similium  ludorum  distrabentium  a  studio  quo  debent 
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vaccare  diligenter  studentes,  ac  etiam  frequentatio  tabernarum 
que  per  sacros  canones  potissime  clericis  studentibus  et  eccle- 
siasticis  viris  probibite  sunt  inîiibetur  ut  a  talibus  se  abstineant  ; 
quod  si  reperiantur  talia  opperantes  et  moniti  non  désistantes 
per  suos  ordinarios  aut  conservatores/pena  arceantura  talibus  ; 
abstineri  quod  si  non  désistant  ab  universitate  rigide  puniantur 
et  priventur  de  facto  ab  eadem  cum  se  reddant  incorrigibiles  et 
per  talia  ineptos  ad  scientiam  acquirendam. 

29.  Item  quia  non  nulli  pretacti,  abbates,  priores,  ecclesiarum 
parrocliialium  rectores  et  similes  qui  dimissis  propriis  ecclesiis 
et  obsequiis  ad  que  tenentur,  fraudes  comittunt  multipliées;  qui 
sepius  transeunt  ad  studia  generalia  non  causa  studii,  ut  superius 
est  dictum,  cum  non  sint  apti  ad  gradus  acquirendos,  sed  ut  oc- 
casione  privilegiorum  subditos  Régis  et  aliorum  dominorum  per 
citationes  vexent  aut  inpugne  super  eorum  correctiones  et 
obedienciam  évadant,  statuitur  et  ordinatur  quod  nulli  taies  ad 
scolaritatom  ut  gaudeant  privilegiis  admittantur,  nec  rector  seu 
doctor^  magister,  aut  legens  aliquis  taies  recipiant,  seu  litteram 
scolaritatis  testificatoriam  tradant,  seu  etiam  conservator  quo- 
rumcumque  privilegiorum  dicte  universitatis  iradi  faciat  quavis- 
modo. 

30.  Item,  quanquam  aliqiii  abbates,  priores,  decani,  curati  aut 
alii  tanquam  régentes,  legentes,  seu  viri  scolares  permittantur 
gaudere  privilegiis  ante  dictis^  non  intelligitur  tamen  quod  sub 
colore  scolaritatis  aut  regentie  seu  lecture  eorumdem  aliqua- 
liter  possint  aut  debeant  liberos  facere  aut  comittere  a  juribus 
regiis  et  aliorum  dominorum  suorum,[conventuum],collegiorum 
firmarios,  vicarios  vel  socios,  parentes  aut  amicos  seu  eorum 
familiares  qualescunque. 

31.  Item  nulli  artem  mechanicam  exercentes,  mercatores,,  ta- 
bernarii,  stipendiarii  seu  soldaldi  et  arma  sequentes  recipientur 
in  scolares  ;  non  talibus  littere  testimoniales  scolaritatis  conce- 
dentur. 

32.  Item  ballivus  Cadomensis ,  conservator  privilegiorum 
regalium  nulli  tradet  litteram  seu  commissionem  pro  [adjornando 
quemcunque  vigore  privilegiorum  predictorum^  nisi]  habuerit 
litteram  testimonialem  sigillo  rectorie  sigillatam^  per  queni 
constet  de  scolaritate  et  qui  causa  dicti  adjornamenti  in  com- 
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Hiissiono  dicli  b.'illivi  [pcr  exprcssuni  doclarelur,  ncc  potorit 
iiltMii  hiilliviis  I  (Miiiscrvntor  causiis  (|u;iscmii(pie  coram  (|uil)iis- 
(•uniqMo  jiulicihiis  inclioalns  ad  se  prclt^Nlu  dichMuni  [)rivil(î- 
giorum  evocaro,  hi  quibus  lis  rueril.  coram  aiiledictis  Ijudicibus 
contcslata. 

'.VA.  llom  (luicunHjue  b;dlivus  Cadoincusis,  conservatorl  dicto- 
niin  privd^gionmi  rcgalium  pcr  R(}gcm  ordinatus,  seinel  suo 
tompore  juraro  babcl)it  in  luiivorsitato  in  manibus  unius  per 
liOgeni  comndssi  quod  ips(?  tenGl)itur  |et  prolcgot  supposita 
(liclo  univorsitatis,  et  ooruni]  privilégia  rcgaba  pro  virihus  scr- 
\  abit  et  delTendet  ;  aiit  dicluni  juramentum  presentibus  rectore 
ol  depulandis  po.r  iinivorsitatem  prestabit  in  manibus  commit- 
londi  ])cr  [Regeni.  ut  dictum,  est  quam  citius  commode  fieri  po- 
terit  et  fuorit  ab  cadom]  universitate  requistus, 

34.  Item  cum  perbuUam  universitatis  Parisiensls  per  Summum 
Pontificem  concessam  super  signetis  dandis  acance[l]ario  super 
licentia  recipienda,  sic  decisum  quod]  aliquid  inde  recipere  in- 
visum  est  et  symoniacum;  id  circo  statuitur  et  ordi-iatur  quod 
antequam  aliquis  ad  licentiam  in  quacunque  facultate  presen- 
tetur  aut  admittatur,  jurare  tenebitur  in  prescntia  decani  aut 
procuvatoris  sue  facultalis  quod  occasione  sue  licenlie  reci- 
piende  nichil  dédit  aut  dabit,  promisit  que  aut  promittet  aliquo 
colore  pro  signeto  hujus  modi,  directe  aut  indirecte,  cancellario 
aut  familiari,  scu  servitori  ejusdem  cancellarii;  etiam  qui  nunc 
est  aut  erit  in  futurum  jurabit  solemaiter  in  generali  coogrega- 
tione  ipsius  universitatis  in  sua  assumptione  et  antequam  ad 
[exercitium]  licentiarum  prestendarum  recipiatur  quod  nichil 
recipiet  aut  recepi  per  s'ios  faciet  vel  permittet,  ratione  seu  oc- 
casione licentiaium  per  ipsum  prestendarum,  directe  aut  indi- 
recte, quovismodo;simile  quoque  juramentum  faciet  et  prestabit 
ejus  locum  tenens  in  congregatione  prefata,  antequam  ad  im- 
parciendum  licentiam  cuicumque  admittatur, 

35.  Item  pro  instructione  singulorum  infideet  bonis  moribus, 
catholica  que  doctrina  facilius  agnoscenda,  ordinatur  et  statuitur 
quod  in  dicta  universitate  quolibet  die  dominico  et  singulis 
festis  solenmibus  quibus  non  solet  legi  in  aliqua  facultate  fiant 
sermones  ad  clerum  in  latino  :  videlicet  dominicis  diebus  in 
ecclesia   Fratrum   Predicatorum ,   in    aliis   vero  festivitatibus. 
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clemptis  solemnitatibus  Béate  Marie  Virginis,  in  domo  Fratrum 
Minorum,  et  in  ipsis  solemnitatibus  Béate  Marie,  in  Carmelitis, 
prout  solitum  est  fieri  Parisiis,  aut  converso  de  Fratribus  Mino- 
ribus  et  Predicatoribus,  scilicet  quod  in  dominicis  fiant  in 
Minoribus  et  aliis  festis  in  Jacobitis.  Tamen  si  temporibus  istis 
non  esset  in  dicta  imiversitate  numerus  sufficiens  magistrorum 
licentiatorum  aut  baccalariorum  in  theologia  ad  faciendum  tam 
fréquenter  sermones  hujusmodi,  universitas  poterit  super  hoc 
providere  et  ordinare  de  diebus  in  quibus  fient  sermones  ante 
dicti, 

36.  Item  semel  quolibet  anno  in  principio  ordinarii,  legentur 
in  congregatione  generali  prefate  Universitatis,  ad  hoc  specia- 
liter  ordinata  et  convocata,  omnes  et  singuli  articuJ.i  qui  supe- 
rius  describuntur,  ut  de  contentis  in  eisdem  uullus  pretextus 
ignorantie  valeat  quovismodo  excusari. 

37.  Sequitur  modus  procedendi  in  facultate  artium. 

38.  Et  primo  cum  facultas  artium  sit  aliarum  facultatum 
principium  [et]  fundamentum,  statuitur  et  ordinatur  quod  in 
dicto  studio  sint  pedagogi,  qui  secum  habeant  submonitores 
bene  instructos  et  fundatos  in  grammaticalibus  et  in  antiquis 
auctoribus,  et  sufficienter  (1)  instruant  et  doceant  juvenes  in 
predictis,  antequam  procédant  ad  logicam  audiendam:  sic  et  ta 
liter  quod  sciant  débite  loqui  et  discernere  congruum  ab  incon- 
grue, metrificare,  accentuare  longuas  et  brèves  syllabas,  unam 
ab  alla  distinguere  et  sic  de  simiiibus,  et  eos  in  bonis  moribus 
imbuere. 

39.  Item  juvenes  postqua^n  in  premissis  faerint  débite  fun- 
dati  et  instructi  imbuantur  in  logicalibus  ;  primo  Sumniulas 
audiendo,  que  sunt  variorum  doctorum,  puta  Buridani,  Alberti, 
Petri  Hispani,  etc.  ;  et  acceptabuntur  illi  de  predictis  qui  secun- 
dum  judicium  et  bene  placitum  legcntium  seu  regentium  erunt 
pro  instruccione  et  habilitacione  ipsorum  juvenum  magis  utiles 
et  propicii. 

40.  Item  cum  sic  audierint  Summulcis  et  intelligent  aut 
scient  eas  convenienter  pro  baccalariatu  obtinendo,  audire  te- 
ne])untur  gradatim  et  successive  in   scolis   artium  a  magistro 

fTi   .)/.';,  Siiffloioiitur. 
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rogcnte  in  dicla  fiicultalc  lihros  Lo^Mcalcs  in  ordino  ruo,  pront 
in  vico  Straminis  Parisius  lo^i  solenl  et  lioris  siniilibus,  scilicet 
PcM'yarnioiiias.  \('t(M"(Mu  lo^Mcani,  Pi'i(triim,  Posteriorum,  Topi- 
corum,  l'ilenconiiii  cl,  all('[r()]ruMi  lihroriun  philosophie,  ter- 
cinm  (h;  Anima  aul  alium,  et  (hclos  Logicales  lihros  inlegraliter, 
oi  sine  intonnissione,  et  annis  (hversis,  et  pluribns  cnin  qucslio- 
nihns,  et  t(>x(u  continue. 

41.  Quihus  au(Utis  et  intcllectis  hahehit  delerminarc  scolaris 
ipse  in  scolis  pul)liciis  nnam  qnestionem  nioralem  snl)  magistro 
in  arlil3us,  qui  niovere  habebit  (piestionem  hujusmodi,  convoca- 
lis  ad  hoc  notahilibus  amicis  et  îdiis,  prout  expediens  et  hones- 
tuni  videbitur  :  et  ex  hoc  delerniinans  vocabitur. 

\1.  Conséquente!'  si  baccalarins  esse  veht,  tenebitur,  cuna  aliis 
scolaribus  arlium  volentibus  baccalarios  esse ,  certis  diebus 
legibihhus  tcmporis  quadragesimalis  ,  disputare  inter  se  de 
questionibns  logicaUbus  avit  sophismatibus. 

43.  Et  postquam  fuerit  talis  examinatus  et  sufficiens  repertus 
per  aliquos  raagistros  in  artibus,  qni  ad  hoc  examen  commit- 
tunlur,  baccalarins  efficitur  solvendo  bnrsas  consuetas,  sicut 
declarabitur  inferius. 

4i.  Deinde  pro  licentia  consequendain  eadem  facultate  audire 
tenebuntur  libres  Philosophie  natnralis  per  ordinem  successive, 
cum  questionibus  et  textu  et  annis  diversis  continue  in  scolis 
pnblicis  arcium  sub  magistro  régente  :  scilicet  Metheorum 
Parva  naturalia,  de  Celo  et  mundo,  de  Generatione  et  corrup- 
tione.  de  Anima,  octo  libres  Phisicorum,  Metafisicam,  aliquos 
lihros  Mathematice,  ut  de  spira  et-  geometria,  musica  aut  aris- 
metica^  prout  in  vico  Straminis  Parisius  legi  solitum  est. 

45.  Debebunt  etiam  bis  ad  minus  respondere  publiée  in  scolis 
artium  sub  magistro  régente  ;  in  qua  disputacione  comparebunt 
mogistri  régentes  et  non  régentes  facultatis,  et  poterunt  etiam 
plures  simul  respondentes  usque  ad  numerum  quatuor  baccal- 
larorum  et  non  ultra,  de  diversis  librorum  questionibus,  puta 
unus  de  logica,  alius  de  philosophia  naturali  aut  morali;  ipsi 
qnoqne  magistri  arguent  per  ordinem  contra  respondentes,  ut 
melius  suCficiejicia  et  ingenium  cujuslibet  comprobetur. 

4G.  Quihus  sic  peractis  poterit  talis  baccalarins  artium  subire 
examen;  în  quo  faciendo  quatuor  magistri  artium  de  sufficien- 
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cioribus  pro  examine  cujuslibet  volentis  habere  gradum  licencie 
deputabuntur  ;  et  prius  certificacione  facta  per  cedulas  magis- 
trorum,  a  quibus  libres  antedictos  audierint  et  sub  quibus  res- 
ponderint,  certificatorias  de  auditione  et  responsione  predictis 
débite  adimpletis,  prefati  examinatores  seu  temptatores  présente 
cancellario  aut  ejus  locum  tenente  tenebuntur  mature  et  late 
talem  baccalarium  examinare  discurrendo  per  libres  singulos 
logicales,  et  generaliter  in  libris  philosophie  naturalis,  deinde 
in  libris  philosophie  moralis  et  in  mathematica. 

45.  Qui  si  predictorum  examinatorum  judicio  fuerit  suffi- 
ciens  repertus  et  ydoneus  ad  licenciam  in  dicta  facultate  voca- 
bitur  secundum  ejus  sufficientiam  et  meritum  primo  loco,  se- 
cundo aut  terno,  et  sic  consequenter  prout  eum  repererint,  et 
proponando  in  loco  priori  semper  sufficienciorem  et  sic  unum- 
quemque  coUocando  ;  et  prestabunt  examinatores  JLiramentum 
quod  fideliter  offîcium  temptatorum  exercebunt  insufficientes 
repellendo  et  sufUcienter  ac  ydoneos  acceptando^  nicbil  tamen 
ab  eis  recipiendo  nec  exigendo,  etiam  sponte  oblatum  ;  ipsis 
autem  vocatis  ad  licentiam  per  primes  temptatores  deputabun- 
tur aliiper  dictam  facultatem,  qui  in  propriis  et  aliis  diebus  plu- 
ribus  temptabunt  et  examinabunt  eos  per  singulos  libres,  ut 
dictum  est,  si  bene  prefati  quatuor  primi  examinatores  judica- 
verint. 

48.  Quod  si  reppererint  eos  non  satis  sufficientes,  tune  ad 
tempus  poterunt  difïerre  eorum  licentiam  et  imponere  illis  lec- 
turam  certorum  librorum,  ut  per  amplius  instruantur  et  magis 
ydonei  fiant,  vel  eos  transferre  de  loco  ad  locum  preponendo  aut 
postponendo  eos  secundum  sufficientiam  aut  insufficientiam 
eorum. 

49.  Que  facto  presentabuntur  ordine  suo  et  certis  audicioni- 
bus  una  vel  pluribus  secundum  numerum  ad  licentiam  voca- 
torum.  Et  si  in  dicte  studio  Cadomensi,  nunc  parvus  faerit  nu- 
merus,  sufficere  debebit  una  auditio. 

50.  Quibus  sic  vocatis  cancellarius  aut  ejus  locum  tenons  li- 
centiam imparietur  in  ipsa  artium  facultate. 

51.  Item  statuitur  et  ordinatur  quatinus  quolibet  anno  aut 
biannio  secundum  quod  prefate  universitati  videbitur  expedire, 
cligantur  per  eandem  quatuor  notabiles  magistri  in  artibus  ex 
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(livorsis  (liocosil)us  qui  oriicinni  ((^nplatonim  in  nrtilms  pro  illo 
tcMnporo  ox(M'cel)nnt.  (hio  (inilo  alii  duo  magisli-i  in  arUl)US  modo 
prcMiiisso  pliLTcntur,  qui  cinn  dtiobus  ox  illis  ffnaluor  ma!j:istris 
(|ni  t(Mi">poi'(>  prioi-i  l'iioiMinl  (>l(M'li  ofliciiiin  lnijusiiiddi  pro  simili 
tenipore  lenol)UMliir  oxercore.  Et  ipso  tempore  exacto  duo 
iteruin  afii  maiiïisiri  in  temptatoros  sccundum  formam  supcrius 
doclaratam  assumonlur,  c[ui  profatum  officium  cum  prodictis 
duobus  ma,u,istris  novissime  eicctis  excrcebunt  et  sic  deinceps 
detemporo  in  tempus,  absque  alia  quam  dicluin  est  tomptato- 
rum  continuatione  in  hac  parte  procedetur. 

52.  Item  statuitur  et  ordinatur  quod  libri  morales  scibeet 
Ethicorum,  Polliticorum  et  lcono[mic]orum  certis  temporibus  et 
diebus  extra  ordinariis  legantur,  prout  est  solitum  fîeri  Parisius. 

53.  Sequitur  modus  procedendi  in  facultate  medicine. 

M.  Primo,  nullus  scolaris  volens  gradum  acquirere  in  facul- 
tate medicine  admittetur,  nisi  fuerit  scolaris  magister  aut  licen- 
tiatus  in  artibus  et  in  studio  gênerai i. 

55.  Item  quiiibct  scolaris  antequam  ad  gradum  baccallariatus 
recipiatur,  tenebitur  andivisse  lectiones  ordinarie  et  cursorie  in 
prefato  Cadomensi  studio  aut  Parisius  seu  alio  studio  generali 
sub  magistro  et  baccalario  per  tringinta  sex  menses,  compu- 
tando  pro  mense  tringinta  dies,  in  anno  vero  total!  novem 
menses  cum  dimidio. 

.")().  Item  in  computando  tempus  predictum,  non  computabitur 
aliquid  de  tempore  quo  fuerit  legens  vel  audiens  de  mane  in. 
alia  facultate,  nec  de  tempore  vaccationum  incipientium  a  festo 
ApostolorumBeatorum  Pétri  et  Pauli  et  Iinientium  in  festo  Exal- 
tationis  SancteCrucis  in  mense  septembris,  vel  cessationumalec- 
tionibus  propter aliquos  casus  émergentes  in  universitate  predicta, 

57.  Item  quolibet  anno  ante  feslum  Omnium  Sanctorum  qui- 
libet  scolaris  capict  scedulas  de  tempore  sueauditionis  a  prefatis 
magistro  et  baccalario,  sub  quibus  audiverit  et  cas  presentabit 
custodi  sigilli  predicte  facultatis  ut  per  eum  sigillentur. 

58.  Item  quilibet  scolaris,  antequam  ad  examen  baccalariatus 
presentetur^  tenebitur  bis  respondisss  de  questione  medicinali 
in  scolis  magistrorum  regencium,  vel  semel  ad  minus  in  disputa- 
tione  generali  facultatis  hujusmodi  ;  et  quo  ad  modum  procedendi 
in  examine  baccalariandorum,  quilibet  scolaris  antequam  admit- 
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tatur  ad  particulare  examen  pro  gradu  baccallariatus  recipiendo, 
tenebitur  se  presentare  facultati  medicine  ad  hoc  specialiter 
convocate,  ut  per  quemlibet  magislrorum  ad  ipsorum  nutum 
exaininetur  ;  quem  examinatum  si  admiserint  ad  particulare 
examen  comparebit  in  domo  antiquioris  magistri  ipsius  facul- 
tatis  vel  in  loco  et  hora  qui  per  prefatos  magistros  ordinabuntur, 
primitus  apportando  scedulas  certificatorias  de  tempore  sue 
auditionis  ut  in  papiro  facultatis  registrentur. 

59.  Item  subjicientur  predicti  scolares  examini  theorice  et  pra- 
iice  per  plures,  dies  secundum  quod  videbitur  expedire  exami- 
natoribus,  légende  unam  lectionem  assignatam  per  predictos  et 
respondendoad  argumenta,  etquolibetafacta,  quibusexaminatis; 
super  eorum  sufficiencia  vel  insufficiencia  tenebuntur  exami- 
natores  fideliter  et  per  juramentum  facultati  super  hoc  congre- 
gate  referre,  ut  si  sufficientes  et  ydonei  repperiantur  ad  gradum 
baccalariatus  admittantur,  si  vero  insufficientes,  reppellantur;  et 
si  contingat  ipsos  refulari  post  examen,  nullum  malum  vel 
dampnum  occasione  sue  repuise  cuicumque  magistro  exami- 
natori  vel  alteri  per  se  vel  per  alium  fieri  procurabunt  aut  fierL 
permittent  quantum  in  ipsis  erit  et  super  hoc  prestabunt  jura- 
mentum. 

60.  Item  baccalarius  receptus  ad  lecturam  tenebitur  solvere 
decano  quatuor  bursas  et  unam  bedello  pro  proclamatione  sui 
primi  cursus. 

01.  Itemjurabit  observare  fideliter  sécréta,  honorem,  ordina- 
tiones,  consuetudines  et  statuta  facultatis predicte  ad  quemcum- 
que  statum  devenerit  nec  contra  veniet  quomodolibet  in  futurum 
et  jurabit  facultatem  juvare  contra  omnes  illicite  praticantes 
quotiens  fiierit  per  facultatem  requisitus. 

62,  Item  in  scolis  medicine  non  legentur  nisi  libri  médicinales 
exceptis  libris  de  Animalibus  et  quarto  Metheororum. 

63.  Item  quod  infra  quindecim  dies  sue  admissionis  incipiet 
légère  et  liber  quem  primo  leget  erit  de  forma  librorum  qui 
debent  legi,  et  ipsum  nec  alios  leget  Icctionibus  efTrenatis  sed 
convocatis  et  ordinatis  cum  exposicionibus  et  questionibus  si 
posset  eas  repperire,  videlicet  librum  Amphorismorum  ad  sep- 
tuaginta  lectiones,  librum  Tegai  ad  minus  ad  quinquaginta,  li- 
brum Regimenta  acutorum  morborum  ad  triginta  octo  lectiones, 


lihnini  Prunostii'orum  ad  Irigiula  scx,  libruiii  Joliamiicii  ad 
triginta,  lihrum  Viatici  totum  ad  sopluagiiituet  volons  sçi)tiiiiiirn 
Viatici  légère  i)ro  mcdiotalG  imius  cui-sus  aitpoiiet  ad  minus 
vigiiili  leeliones  dielas  univcrsalos,  ad  trigiiita  (juatiior  dictas 
paiticidares,  libruni  Urinaruni  cjusdcni  ad  vigiiili  quatuor,  Uri- 
nas Thcophili  ad  quatuor  dccim,  Urinas  de  versibus  Egidii  ad 
vigiiili  Icctiones. 

()i.  Item  tenebitur  continue  venirc  ad  disputationcs  de  (luoli- 
bet  per  duos  annos  a  principio  cujuslibet  ordinarii  usque  ad 
carniprivium,  observando  paeem  tranquillitatem  et  modum  ar- 
guendi  in  disputacionibus  per  facultatem  ordinandis. 

05.  Item  tenebitur  practicare  Cadorni  per  duas  estâtes  cum 
niagistro,  nuliam  tamcn  mcdicinam  digestativam,  laxativam  seu 
confortativam  perse  administrando  nec  infirmum aliqualiter  visi- 
tando, excepta  prima  vice,  nisi  cum  licentia  speciali  alicujus  ma- 
gistri,  quod  si  secus  fecerit  omni  bonore  facultatis  privabitur. 
GG,  Item  quilibet  baccalarius  antequam  presentetur  cancel- 
lario,  tenebitur  jurare  coram  omnibus  magistris  in  congrega- 
tione  facultatis  ad  hoc  specialiter  convocatis  et  congregatis, 
audivisse  mcdicinam  continue  per  quinquaginta  sex  menses  in 
studio  Cadomensi  vel  Parisiensi  aut  alio  studio  generali^  hoc 
etiani  probando  per  cedulas  sigillo  facultatis  sigillatas. 

G7.  Item  perleguntur  quatuor  cursus  ad  mcdicinam  ad  minus 
cum  lectionibus  convocatis  prout  superius  est  expressum  :  quo- 
rum duo  erunt  commentati  et  très  de  theorica  et  alius  de  pra- 
tica  non  computando  partem  libri  pro  cursu  sicut  septimum 
Viatici  vel  quintum  februm  Ysaac  sed  totum  librum  unum  theo- 
rice  integrum  et  unum  pratice  integrum,  ita  quod  nuUus  libro- 
rum  nominandorum  pro  uno  cursu  per  se  habeatur^  sed  duo 
illorum  simul  compulati,  videlicet  librum  Philareti  de  pulsibus, 
Theopbili  de  urinis,  Egidii  de  pulsibus  et  Egidii  de  urinis. 

r)8.  Item  antequam  cancellario  presentetur  pro  licentia  reci- 
pienda,  débet  in  scolis  vel  in  domibus  propriis  singulorum 
magistrorum  comparere,  ut  in  theorica  et  practica  particulariter 
et  ad  nutum  magistrorum  examinctur  ut  de  ejus  sufiicienciafide- 
lius  certificari  possent. 

09.  Item  si  contingat  ipsum  licentiari,  nunquam  recipiet  istum 
honorem  in  alio  studio  generali  nec  se  subjiciet  examini  medi- 
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ciiie  ;  insuper  si  licentietur,  signeto  liabito  ante  receptionem 
licencie,  satisfaciet  decano  facultatis  medicine  de  tribus  bur- 
sis,  bedello  vero  de  quinque  solidis  turonensium  :  et  si  juraverit 
se  tantum  non  habere  in  bonis  nec  invenire  posse,  jurabit  facere 
satislactionem  quam  citius  poterit. 

'  70.  item  licentiatus  volens  incipere  solvet  unam  bursam  de- 
cano et  bedello  quinque  soiidos  turonensium. 

71.  Item  incipiet  in  capa  rotunda,  nova,  honesta  et  propria, 
non  accommodata  de  panno  novo  bono,  de  bruneta  vioieta  et 
similiter  in  pileo  illius  coloris;  et  in  eisdem  leget  ordinarie  et 
disputabit  et  intererit  etiam  in  eisdem  habitibus  in  actibus  fa- 
cultatis et  factis  universitatis,  exercendo  ca  ad  que  fuerit  ordi- 
natus,  portando  pileum  ubique  pro  honore  facultatis  prout  sibi 
videbitur  expedife  nec  cum  aliquo  dispensabit  super  istis. 

72.  Item  dabit  bonos  pileos  seu  birreta  et  bonas  cirothecas 
magistris  in  medicina  existentibus  in  suo  principio. 

73.  Item,  si  sit  regens  in  anno  sequenti  sue  inceptionis,  ipse 
disputabit  pro  sua  prima  disputatione  saltem  a  festo  Omnium 
Sanctorum  sequente  suam  inceptionem  usque  ad  aliud  festum 
Omnium  Sanctorum  sequens  ;  nec  ante  dictam  primam  disputa- 
tionem  ad  oliquod  officium  facultatis  assumetur. 

74.  Item  ipse  disputabit  de  quolibet  in  suo  ordine,  quamdiu 
erit  regens. 

75.  Item  nuUam  graciam  faciet  alicui  de  tempore  sue  audicionis. 

76.  Item  nuUum  baccalarium  presentabit  cancellario,  nisi 
ipsum  senserit  [ms.  senierit]  licencia  fore  dignum  et  si  aliquem 
ipse  presentet  deponet  pro  ipso  ac  si  unus  aliorum  magistrorum. 
presentaret,  nec  aliquam  graciam  petet  apud  cancellarium  pro 
baccalariis  licentiandis^  nec  petentibus  assistet. 

77.  Item  nuUum  baccalarium  causa  examinis  audiet  nisi  in 
scolis  propriis  alicujus  magistrorum  et.omnes  presentandos 
in  anno  antedicto  audiet  diligenter  in  speculativa  et  practica,  ut 
de  ipsis  valeat  fidèle  testimonium  perhibere  ;  et  non  audiet  simul 
nisi  très  vel  quatuor  baccalarios  ad  plus,  nec  admittet  ad  hujus- 
modi  examen  nisi  unum  magistrum  vel  duos  ad  plus. 

78.  Item  si  illicite  practicans  intravorit  scolas  alicujus  magis- 
trorum nuUatenus  admittatur,  sedper  magistrum  expellatur  nec 
aliquo  modo  juvetur  ut  scolaris.- 
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71).  Sci|uilur  inudus  nui  Umil'IkJus  eril  iii  liicullatc  Ic-uiu  civi- 
liuin  pro  gradihiis  aciiuirendi  in  cadcin. 

80.  l]l  |iriiiio  igiliii"  scoiai'is  (|ui  iiilciidiL  iii  dicta  raciillato 
}j:raduiii  baccalarialus  adipisci,  Iciicbitur  auilirc  cursuiu  le- 
i;n\n  a  logcnlo  ordiiiariuin  in  dicta  facultato  continue,  intègre 
et  absi|ue  discontinuatiDue  aut  interi-ui)tione,et  continuare  per 
quadra-^inta  monses,  sic  ({uoil  sit  in  quinto  vohunino  auditionis 
suh  dicto  Ic.^outo  dcputato  ad  legenduin  dictuni  ordinaiiuiii. 

81.  liabero  ({uc  tenebitur  libros  proprios  vcl  acconiodutos, 
scilicet  quinque  voluniina  legum,  cl  lioc  per  juramentuin  aflii-- 
niabit;  ciiiu  illa  scientia  legum  sit  textualis  et  sine  libris  minime 
potest  scolai'iri  quispiani  proficere  in  cadeni. 

82.  Quibus  auditis  et  lestinionio  liabito  a  dicto  legente  de  sua 
continua  audicione^per  facullatem  examinabilur,  et,  si  sufficiens 
repertus  ruerit,ad  baccalariatum  admittetur. 

83.  Si  ad  ulleriora  progrodi  intendat  pro  liccntia  oblinenda, 
légère  tenebitur  cum  capa  sine  intermissrone,  omni  die,  exceptis 
diebusfestivis,anteaut  post  prandium,  secundum  assignationem 
ei  faciendam  a  doctoribus,  per  spacium  unius  hore  vel  circa,  et 
per  tempus  et  spacium  quadraginta  mcnsium,  prout  est  de 
gradu  baccalariatus  acquirendo  prenolatum. 

Si.  Anno  quoque  quolibet  in  principio  ordinarii^  tenebitur 
principium  unum  facere  correspondens  ad  librum  et  volumen 
quod  illo  anno  volet  incipere;  et  in  crastino  Beati  Michaelis  aut 
Sancti  Dionisii  inchoabitur  ordinarium. 

85.  Et  antequam  recipiatur  ad  examen  pro  licentia  obtinejida 
tenebitur  respondisse  publice  sub  doctore  bis  aut  semel  ad  minus; 
facictque  quilibet  doctor  semel  in  anno  unam  repeticionem  ac 
etiam  unain  disputationem  in  pubiico,  in  quibus  quidem  repeti- 
tione  et  disputatione  baccalarii  dicte  facultatis  tenebuntur  ar- 
guere,  ut  agnosci  possit  per  amplius  sufficiencia  et  pericia  cujus 
libet  arguentis. 

83.  lliisautem  sic  peractis,  taies  cxaminati  repcrli  sufficientes 
et  ydonei  per  doctores  facultatis  et  très  aut  quatuor  notabiles 
licentiatos  in  eadem  facultate,  quos  usque  ad  triannium  prefati 
doctores  vocabunt  cum  ipsis  ad  prefatum  examen  faciendum, 
cancellario  presentabuntur  juxta  ordinem  sufficiencie  cujuslibet 
per  ipsos  doctores  et  licentiatos  datum  ;  et  secundum  illum  ordi- 
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nem,  idem  cancellarius  licentiam  in  ipsa  facultate  impartietur , 
jurabunt  que  baccalarii,  in  licencia  recipiencla  et  antequam 
licencientur,  quod  fidèles  erunt  Régi  domino  noslro  et  ejus  do- 
minio  et  quod  occasione  licencie  hujusmodi  nichil  dederunt  aut 
promiserunt  seu  dare  intendunt  pro  licencia  predicta  obtinenda 
cancellario  aut  doctori  seu  doctoribus,  directe  aut  indirecte  nisi 
bursas  dumtaxat  in  presentibus  statutis  declaratas,  cum  aliter 
facere  symoniacum  esset^  sicut  est  auctoritate  apostolica  deter- 
minatuni  per  expressum. 

87.  Modus  in  facultate  decretorum  tenendus  pro  gradibus  ac- 
quirendis  in  eadem. 

88.  Pro  facultate  decretorum,  in  qua  fere  consimilis  modus 
est  tenendus,  quemadmodum  pro  legum  facultate  superius  est 
declaratuni,  statuitur  et  ordinatur  quod  scolaris  in  ipsa  facul- 
tate decretorum  ,  volens  ad  gradum  baccalariatus  adipisci  , 
tenebitur  audire  ordinarie  quinque  volumina  Decretalium,  Sex- 
tum  atque  Clementinas  absqueinterruptione  et  discontinuacione 
per  quadraginta  nienses. 

89.  Et  cum  hoc,  dicto  tempore  durante,  audiet  decretum  a 
doctore  aut  alio  legente  ordinarie  decretum  alia  hora  tamen 
tpiam  leganlur  decretales  ordinarie. 

90.  Cum  autem  sic  audiverit  per  dictum  tempus  volumina 
predicta  et  a  legente  Inde  babueritcedulas  testimoniales,  poterit 
admitti  ad  examen  quod  fiet  per  doctores  dicte  facultatis  dando 
scolari  ccrtam  dccretalcm  de  qua  respondebit  in  dicta  facultate. 

91.  Qui  si  repertus  fuerit  suflîciens,  admittetur  ad  faciendum 
propositum  in  quo  publiée  determinabit  unam  decretalem  cum 
notabilibus  et  dubiis,  et  alia  die  coram  doctoribus  faciet  publiée 
in  scolis  harengam  et  consequenter  sitendere  velit  ad  licentiam, 
tenebitur  légère  talia  quatuor  volumina  decretalium,  in  quatuor 
annis  et  sine  intermissione,  que  voluerit,  quorum  voluminum 
Sextus  liber  decretalium  pro  uno  volumine  cum  [dimidio  habe- 
bitur,  et  Clémentine]  pro  dimidio  volumine,  Quartus  [etiam]  pro 
dimidio  et  quilibet  quatuor  aliorumlibrorum  decretalium  pro  uno 
volumine  computabitur,  qua  lectura  sit  per  quatuor  annos  conti- 
nuata  et  apperto  examine  per  facultatem  baccalarius  examen 
subire  poterit  cum  aliis  et  fiet  examen  pro  [ms  et]  licentia  in 
decretorum  facultate,  sicut  supradictum  est  de  facultate  legum. 
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U2.  Uospoiisionos  vcro,  (lis|tiilaliones  cl  rcpctitioncs  ac  ccleii 
actusscolastici  noc  uoujuranicnla  et  singula,de(iuil)us  in  [)n'ce- 
(lonte  articule  pio  facultate Icguin  facta  est  meiitio,cxcrccbunlur 
et  lient  secuudum  Ibi-niain  et  moiliim  in  ipso  articule  dcclaratos. 

*.K{.  Item  aiuio  (piolibet  in  vi^^ilia  Nativilatis  Doniiui,  sal)bato  in 
ivaniis  Palniaiinn  et  in  vigilia  Penthecostes  legentur publiée  per 
allerinu  iloctoruiu  dicte  facultatis  certe  decretales,  prout  pla- 
euerit  diète  facultati,  et  quja  dictis  diebus  nunquam  legitur 
ordinarie  in  aliqua  lacuUate,  eonvenient  ibi  notabiles  viri  ad  au- 
dienduni  illa  que  de  lide  catbolica  et  sacramentis  ecclesie  tune 
solemniter  et  diserte  tractabuntur. 

ÎH.  Ordinatio  \n\)  facultate  théologie. 

95.  In  facultate  théologie  que  precipua  inter  coteras  esse  solct 
(juia  de  apicibus  nostre  lidei  catholice  ^t  difficilioribus  iriateriis 
et  cognicione  sac^raruni  scripturarum  principaliter  pertractat  sic 
statuitur  et  ordinatur  :  videlicet  ([uod  hii  qui  gradum  priniuni 
voluerint  obtinere  in  eadein,  si  scculares  fuerint,  qui  soient 
esse  magistri  in  artibus  et  bene  imbuti  in  philozophicalibus  po- 
tissinie,  debcnt  per  sex  annos  integros  attingendo  septimum 
audire  Bibliani  in  magna  sui  parte  ac  etiam  Sentcntias,  debentque 
scolasticos  aclus,  disputaciones,lectiones,  magistrorumprincipia 
(lue  sunt  in  facultate,  et  sermones  ad  clerum  sequi,  audire  et 
ft'equentare. 

1)0.  Si  autem  fuerint  religiosi  mendicantes,  sufficiet  sextuni  an- 
nuni  auditionis  predictorum  attingere. 

97.  Et  peractis  istis,  dabuntur'  magistri  aliqui  examinantes 
illum  qui  vult  baccalarius  esse;  qui  si  fuerit  repertus  sufficiens 
adniittetur  ad  cursum  legendum  et  vocabitur  cursor  boccala- 
rius;  et  legct  pro  primo  cursu  partem  Biblie,  scilicet  Epistolas 
PauU  aut  Canonicam  aliquam  ,  sequendo  nichilominus  actus 
scolasticos,  de  quibus  supra  fit  mentio,  et  si  postlecturam  cursus 
prinii  velit  ad  sententiarum  lecturam  pervcnire,  facultati  suppli- 
cabit  pro  doctore  sub  quo  de  temptativa  respondere  habeat. 

98.  Et  responsione  facta,  interrogatus  que  [a]  dicto  magistro 
[et]  baccalariis  formalis  in  theologia  super  sua  sufficientia,  si 
reperiatur  ydoncus,  adniittetur  ad  lecturam  hujusmodi;  et  debe- 
bit  facere  secundum  eursuni  similem  primo  et  débet  in  studio 
residere  per  duos  annos,  exercendo  actus  scolasticos  inter  pri- 
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murti  cursum  et  lecturam  sentenliarun)  usque  ad  licentiam  débet 
expectarc  per  annos  quatuor,  absque  exitua  studio,  omnes  actus 
scolasticos  insequendo,  nisi  tamea  de  licentia  totius  facultatis, 
que  pro  duobus  mensibus  tantum  licentiam  hujusmodi  dare 
poterit. 

99.  Qua  lectura  iinita,  tenebitur  ante  licenciam  facere,  duran- 
tibus  ipsis  quatuor  aunis,  très  responsiones  publicas,unam  loco 
illius  que  solet  feceri  in  Sorbona,  aliam  sub  magistro  deputato 
a  dicta  facultate,  tertiam  sub  magistro  incipiente  de  novo  que 
dicitur  ordinaria. 

100.  Ceterum  quia  Mendicantes  presentantur  aliquando  per  su- 
periores  suorum  ordinum,  minori  tempore  ad  licentiam  recipi 
poterunt,quandoper  eosdem  superiores  fuerint  présentât!,  juxta 
statuta  facultatis  et  privilégia  suorum  [ordinum]  predictorum. 

101.  Et  uLterius  quilibet  magister,  licentiatus  et  baccalarius^ 
tam  secularis  quam  religiosus  etiam  de  ordinibus  Mendican- 
tium,  tenebitur  facere,  quolibet  anno  ad  minus,  publiée,  ad  cle- 
rum  unum  sermonem,  nec  non  unam  collationem  in  latino. 

102  Cum  autem  plures  fuerint  licentiati^  primus  licentiatus 
habebit  duos  menses  a  die  licencie  sue  computandos_,infra  quos 
doctorisari  poterit  sive  magistrari  in  eadem  facultate  ;  el  quilibet 
aliorum  tantummodo  babebit  mensem  pro  vesperiis  et  festo 
celebrandis  et  si  quis  permittat  labi  tempus  sic  pro  ipso  ordina- 
tum  perdet  locum  suum  et  alius  immédiate  sequens  in  eodem 
ordine  locum  illius  habebit  et  eumdem  precedet  in  facultate. 

103.  Et  insuper  non  admittfetur  aliquis  ad  licentiam  in  tlieo- 
logia,  nisi  fuerit  de  legitimo  thoro  procreatus  et  in  sacris  ordi- 
nibus constitutus. 

104.  Item  non  assumetur  aliquis  in  decanum  dicte  facultatis 
theologice  nisi  fuerit  secularis. 

105.  Item  quilibet  ordo  ipsorum  Mendicancium  babere  non 
poterit  in  dicto  studio  aliquos  exercentes  actus  scolasticos,  nisi 
unum solumdoctoremregentejn, unum  solumbaccalariumlegen- 
tem  Sententias  et  unum  alium  baccalarium  legentejn  Bibliam. 

105.  Item  statuitur  et  ordinatur  quod  omnes  magistri  doctores 
et  baccalarii  singulorum  facultatum,,  quociens  continget  eos 
légère  ordinarie  vel  extraordinarie  aut  in  disputationibus,  repe- 
ticionibus  et  ceteris  actibus  scolasticis  convenlre,  sive  in  pro- 
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eessionihus  pro;j?re(li  <^enci*;ililms,  t(Mieantiir  ess(i  in  cipis  clansis 
aiit  rigatis  et  tlocontil)Us,  (lucniadmodiim  est  Paiisiiis  lieri  con- 
siiolnni. 

107.  ikMU  ijUolil)i.*t  aniio  us(iuc  ;i(l  Iriaimiiini,  (ienl  in  singnlis 
facnllatihus  liconlie,  dnratnro  cuni  conliniiacione  a  iesLo  ])oaU 
Andrée  aposloli  usqne  ad  Pasclia  indc  secpiens,  quo  tcmpore 
gradatini  proeodetnr  ad  licenlias  laciendas  secunduni  ordinem 
qui  sequitur.  l'iinio  expcdietur  lieenlia  in  facultate  llieologie, 
secundo  in  facultate  decretorum,  tertio  in  facultate  legum 
civiliuni^  quarto  in  facultate  medicine  et  finaliter  in  artium  fa- 
cultate. 

108.  Item  si  doctores  et  magistri  aut  scolares  velint  domos 
pro  sua  mansione  in  diclo  studio  conducere,  et  doininus  earum 
adeo  diflicilis  fuerit  quod  pro  precio  competenti  et  rationabili 
donium.suam  locare  noluerit,rector  et  de  quali^jet  facultate  unus 
niagister,  vocatis  et  requisitis  vicecomite  régie  et  duobus  aut 
tribus  ville  civibus  notabilibus  et  discretis  ad  hoc  regia  aucto- 
ritate  juratis,  taxabunt  somam  pro  qua  magister  seu  dominus 
domus  illani  dimitteread  locagium  tenebitur;  cum  autem  magis- 
ter aut  scolaris  jus  in(iuilini  habuerit,  non  poterit  per  dominum 
doniusab  eaexpelli  etiam  si  majuspreciumabalio  haberi  possit, 
nec  ab  ea  domo  etiam  scolaris  scolarem  poterit  expellere;  si 
tamen  dominus  domus  in  ea  manere  voluerit  in  persona,  sine 
fraude  id  facere  poterit,  proviso  quod  très  menses  ante  signi- 
ficet  prcfato  magistro  aut  scolari  quod  in  ipsa  domo  sua  vult 
manere;  quo  casu  predicto,  trimestri  exacte^  tune  tenebitur 
magister  aut  scolaris  domum  dimittere,  et  si  contingatquod  dic- 
tus  dominus  ipsius  domus  in  hoc  fraudem  committat  aliqualem 
ad  emendam  valloris  ad  quem  ipsa  domus  per  annum  fuerit  con- 
ducta  seu  locata  tenebitur,  que  in  usus  publiées  dicte  universi- 
tatis  convertetur. 

109.  Sequitur  modus  habendi  officiarios  publiées  in  dicta  uni- 
versitate. 

110.  Item  per  dictam  imiversitatem  ordinabuntur  sex  bedelli, 
quorum  unus  erit  principalis,  qui  corpori  viniversitatis  atque 
prefato  rectori  obsequetur  eumque  associabit  et  congregationes 
decanis  et  procuratoribus  significabit,  Alii  vero  quinque  suis 
servient  facuUatibus,  unus  videlicet  uni  facultati  ;  denunciabunt 
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que  lecturas  et  congregationes  suis  magislris ,  licentiatis  et 
baccalariis  et  alia  servicia  facient  débita  et  consueta  apperiendo 
et  claudendo  scolas  quilibet  in  facultate  sua,  intimando  prin- 
cipia  et  cetera  scolaticis  actibus  pertinentia  proviso  quod  non 
sint  mercatores  aut  tenentes  tabernas  sou  mecanici^  si  privile- 
giis  uti  velint, 

111.  Item  per  dictam  universitatem  statuentur  et  ordinabun- 
tur  duo  Hbrarii  tantum,  qui  libros  diversarum  facuitatum  et 
scientiarum  habebunt  et  récipient  a  volentibus  illos  vendere; 
quos  vel  partem  eorum  tenebuntur  dominicis  et  festivis  defîere 
ad  sermones  publicos  dicte  universitatis  et  aliis  diebus  in  do- 
mibus  exhibere  et  monstrare  in  fenestris  apertis,  ut  quilibet 
libris  indigens  possit  videre  et  perquirere  si  sit  ei  liber  aptus  et 
congruus  ;  qui  quidem  librarii  fideliter  precium  librorum  descri- 
bent  in  tabula  communi;  pro  quorum  salarie  a  venditore  habe- 
bunt, si  vendentur,  duodecim  denarios  turonenses  pro  libra  et 
nichil  ultra  poterunt  nec  debebunt  occasione  illa  recipere 
exigere  aut  habere. 

112.  Item  prefati  librarii  tenebuntur  habere  notabiles  libros, 
per  sexternos  vel  quaternos,  quos  tradent  studentibus  illos  co- 
piare  volentibus  et  pro  quolibet  quaterno  vel  sexterno  habebunt 
ab  illo  qui  libros  hujusmodi  copiare  voluerit  aut  fecerit  copiari 
sommam  que  per  ipsam  universitatem  taxabitur. 

113.  Item,  memorati  librarii  appreciabunt  libros  quotiens 
fueriftt  necessarium,  sed  antequam  ad  officium  taie  admittantur, 
jurabunt  solenniter  in  plena  congregatione  universitatis  predicte 
quod  fideliter  et  légitime  libros  appreciabunt  ,  semotis  amore, 
favore  aut  odio;  et  si  libros  qui  venditioni  exponentur  non  suffi- 
cienter  cognoverint, tenebuntur  habere  concilium  aliquorum  ma- 
gistrorum  dicte  universitatis  qui  prefatos  libros  agnoscere  sciant, 
ut  fidelius  et  racionabilius  valeant  precium  apponere  librarii 
predicti. 

114.  Item  etiam  ordinabit,  si  velit,  prefata  universitas  duos 
pergamenarios  tantum  qui  in  villa  Cadomensi  morabuntur,  et  de 
pergameno  magistris  et  scolaribus  dicte  universitatis  tenebuntur 
sufficienter  providere,  mediante  juste  pretio  per  rectorem  et  dé- 
putâtes ab  ipsa  universitate  estimato  ;  et  si  qui  sint  alii  foreuses 
pergamenarii,  qui  ad  villam  predictam  Cadomensem  pergame- 
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nuin  viMulcndiim  alVoraul ,  (wompti  el  innminos  (^ruiit  a  solulioiio 
cnjuspunKnio  suhsidii  ad  (juod  racionn  vonditionis  prcfati  |)(;r- 
}ïameiuirii  Iciu^ri  poss'mt,  ol  ai)prt'ciabilui"  pcri^aiiMMiuin  a  foroii- 
sibus  Cadomi  asportalum  pcr  anlcdictos  duos  pcrganieiiarios, 
prcsontihus  diiohus  magistris  dicto  uiiiversitatis  pcr  rcctoreni 
ot  depufatos  oligendis  et  ordinandis  ;  habobit  que  rector  lUi 
(pialibet  bota  pergameni  (lualitercumque  vonditi  viginti  dena- 
rios  turouonsos,  videlicet  a  veuditore  deceni  dcnarios  et  ab 
oniptoro  deeem  denarios  turonenscs,  et  contiuebit  bota  quolibet 
triuginta  sex  pelles. 

115.  Item  poterit  ipsa  universitas  duos  illuminatores  ncc  non 
diios  librorum  ligatores  ordinare. 

116.  Item  oliget  ipsa  universitas  unum  notabilemvirum  eccle- 
siasticum,  apostolicum  tabellionem,  qui  notarius  universitatis 
vocabitur,  litteras  missivas  compositurus,  acta  universitatis 
atque  conclusiones  registraturus  et  inde  fideliter  confecturus 
publica  instrumenta,  si  fuerit  requisitus. 

1 17.  Item  in  concessione  litterarum  citatoriarum  coram  con- 
servatoribus  privilegiorum  regalium  et  papalium  notarii  tene- 
buntur  clausulam  privilegii,  circa  quod  queret  scolaris  lesus 
sibi  providei'i,  inserere  ;  quod  si  eontrarium  faciat,  ab  officio 
suo  privabitur  nec  tenebitur  citationem  conservator  sigillare 
illo  casu. 

118.  Item  scriba  et  duo  notarii  pro  curia  conservationis  ne- 
cessarii  per  conservatorem  privilegiorum  apostolicorum  ordi- 
nabuntur  et  promotor  per  universitatem  eligetur.  Item  pro 
causiset  negociis  communibus  dicte  universitatis  prosequendis 
et  defendendis  in  judicio  et  extra  et  tam  in  curia  et  auditorio 
ballivi  cadomensis  quam  [in  lojcis  aliis,  ubi  fuerit  opportunum, 
poterit  ipsa  universitas  unum  advocatum  atque  unicum  procu- 
ratorem  eligere  et  ordinare. 

119.  Item  per  universitatem  ante  dictam  ordinabitur  unus,qui 
cxmpanam  ordinatam  vel  ordinandam  pro  lectio[nibus  matu- 
tijnalibus  prime,  tertie  et  none  pulsare  tenebitur,  habebit  que 
inde  salarium  per  ipsam  universitatem  ordinandumet  taxandum. 

120.  Item  si  contingat  quod  in  materia  librorum,  aut  locagio- 
rum,  sive  conductionum  domorum  controversia  oriatur  in 
agendo  aut  defîendendo,  rector,  decani  et  procuratores  faculta- 
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tum  clictam  materiam  seu  controversiam,  auditis  partibus,  sum- 
marie  et  de  piano  terminabunt. 

121.  Item  cum  aliquis  efficitur  magister  in  artibus,  tenebitur 
solvere  pro  capa  et  receptione  juramenti  consueti  decem  solidos 
et  octo  denarios  parisienses,  prout  solitum  est  fieri  Parisius  ; 
que  quidem  summa  recipietur  a  receptore  facultatis  artium  et 
distribuetur  in  fine  cujuslibet  anni  equaliter  rectoribus  qui 
fuerint  in  illo  anno. 

12'2,  Item  quia  rector  durante  tempore  sue  rectorie  habebit 
onera  supportare  et  aliquas  expensas  facere  racione  dicti  officii, 
statuitur  et  ordinatur  quod  habeat  recipere  pro  emolumento 
sigilli  sui  pro  littera  testimoniali,  aut  citatione,  sive  adjornamento 
coram  conservatoribus,  pro  qualibet  littera  seu  sigillé  quin- 
decim  denarios  turonenses  et  non  ultra  ;  et  cum  aliquis  primo 
recipietur  ad  ipsam  universitatem  et  prestiterit  solitum  jura- 
mentum_,  solvere  tenebitur  pro  juramento  hujusmodi  et  regis- 
tratione  duos  solidos  et  sex  denarios  turonenses. 

123.  Item  legentes  ordinarium  in  decretorum  et  legum  facul- 
tatibus  non  récipient  pro  collecta  sua  a  quolibet  scolari  suo 
ultra  viginti  quinque  solidos  turonensium  annuatim. 

124.  Item  sexbedelli,  duo  librarii,duo  pergamenarii,  duo  illu- 
minatores  et  duo  religatores  librorum,  advocatus  in  super  et 
procurator,  nec  non  pulsator  campane,  de  quibus  supra  fit 
mentio,  quamvis  possint  uxorari,  gaudebunt  nichilominus  et 
utentur  privilegiis,  franchisiis  et  libertatibus  dicte  universitatis, 
sicut  ejusdem  supposita  et  scolareS;,  proviso  tamen  quod  non 
sint  tabernarii  aut  publici  mercatores. 

125.  Item  quod  dicti  bedelli  semel  in  anno  dumtaxat  pote- 
runt  certo  die  a  scolaribus  sue  facultatis  petere  collectam,  et 
quilibet  scolaris  poterit  quod  sibi  placuerit  tradere  secundum 
suampossibilitatem;  nec  exiget  bedellus  quicquam  a  nolentibus 
tradere,  quamvis  de  congruitate  et  honestate  aliquid  dare  pos- 
sent,  attento  quod  eisdem  scolaribus  honeste  famulatur. 

126.  Item  cum  continget  aliquem  magistrari  seu  licentiari  aut 
baccalariari  in  aliqua  facultatum,  tenebuntur  promovendi  ad 
gradus  solvere  certas  bursas  secundum  morem  facultatum 
Parisiensium  ;  quarumqtiidem  bursarum  nulla  debebit  excedere 
summam  quam  promovendus  consuevit  in  ebdomada  pro  victu 
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sno  tantntn  cxponerc  ;  do  quibus  quidom  biirsis  iina  orit  pro 
l)cdoll(i  faeidialis,  alia  vnro  in  usiis  commîmes  profatc  facultatis 
pro  suis  onoribus  supportandis  convcrtctur;  nec  ultra  alio  burse 
levabuntur  pro  dicto  actu  aut  ad  alios  appiicabuniur  usus  quam 
dictnm  est  ;  et  quo  ad  boc  facultas  logum  se  rcf^ol  et  babcbit 
sicul  facilitas  dccrctorum. 

VU.  Itoin  inliccMilia  in  quacunque  facultatc  rccipicndajurabit 
quilibet  liccntiandus  in  manibns  cancellarii  aut  ejus  locnm  te- 
nontis,  quod  non  exponot  in  l'esto  suo  ultra  summam  triuni 
millium  grossorum  turonensium^  quodquo  similem  gradum, 
quem  accopcrit  in  imiversitate  Cadomensi,  in  alia  universitate 
seu  alio  studio  generali  non  recipiet  et  quod  prefato  domino 
nostro  Francie  et  Anglie  rcgi  fideliter  obediet. 

128.  Et  quia  istis  temporibus  turbinosis  decentius  est  mode- 
raro  sumptus,  quam  illos  contumare  aut  augere,  ordinatur  et 
statuitur  quod  pro  doctorum  et  magistrorum  festis  in  superio- 
ribus  facultatibus  doctor,  licentiato  suo  volente  magistrari,  non 
possit  ultra  somam  XXV  librarum  turonensium  pro  sua  veste 
exigere^  nec  bedellus  ultra  summam  centum  solidorum  turonen- 
sium recipere. 

129.  In  facultate  vero  artium  volens  aliquis  magistrari  nicbil 
(labit,  nisi  sponte  voluerit  ;  ultra  tamen  summam  octo  libra- 
rum turonensium  dare  magistro,  sub  quo  incipiet,,  non  tene- 
bitur. 

130.  Item  in  prandio  festi  et  harenge  fient  sumptus  moderati 
et  pretermittentur  superflua  que  aliquando  fiunt,  in  dampnifi- 
cationem  et  depauperacionem  licenciatorum  et  magistrorum 
qui  propter  excessives  sumptus  manere  soient  magnis  debitis 
et  paupertate  diu  stare  et  egere. 

131.  Item  si  pululaverit  ipsa  universitas  et  accreverint  stu- 
(lentes  in  theologica  facultate,  poteruntdisponi,  exerceri  et  teneri 
disputationes  in  ipsa  facultate  prout  est  consuetum  fieri  in 
Sorbona  Parisius ,  mediantibus  quibus  proficere  soliti  sunt 
maxime  sludentes  et  baccalarii  illius  facultatis  et  eorum  suffi- 
centia  plurimum  agnosci  et  probari  ;  et  consimiliter  insingulis 
facultatibus  teneantur  fréquenter  disputationes,  pro  examine 
singulorum  baccalariorum  et  utilitate  magna  studencium  in 
ipsis  facultatibus;  et  specialiter  in  facultate  arcium  fiant  dispu- 
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tationes  de  colibetis,  secundum  moram  Parisiensem;  et  semper 
premissa  omnia  cum  habitibus  decentibus. 

132.  Item  cum  provisio  necessaria  et  honesta  sit  bedello 
principal!  facienda,  qui  rectori  et  universitatis  corpori  di- 
versa  obsequla  laboriosa  fréquenter  prestare  et  impendere 
tenebitur,  statuitur  et  ordinatur  quantinus  a  quolibet  aliorum 
quinque  bedellorum  facultatum  habeat  el  recipiat  quintampar- 
tem  bursarum,  que  cuilibet  ipsorum  bedellorum  racione  bursa- 
rum  hujusmodi  proveniet;  poteritque  una  cum  hoc  idem  bedel- 
lus  principalis  semel  quolibet  anno  in  quai  ibet  s  cola  facultatum 
predictarum  facere  collectam^  cui  baccalarii  et  scolares  libera- 
liter  quod  ipsis  placucrit  erogabunt. 

133.  Item  si  alique  difficultates  aut  dubia  vel  obscuritates  in 
precedentibus  articulis  aut  alteroeorumdemoriantur^enucleacio, 
interpretacio  et  declaracio  difficultatum,  dubiorum  et  obscuri- 
tatum  hujus  modi,  si  que  interveniant  ad  predictum  dominum 
nostrum  Regem,  presencium  conditorem  statutorum,  aut  ejus 
jam  dictum  consilium,et  non  ad  alios  quoscumque,pertinebunt. 

134.  Item  quia  res  humane  varietati  vicissitudini  que  tempo- 
rum  fréquenter  subici  soient,  statuitur  et  ordinatur  quod  non 
obstantibus  premissis  et  aliis  quibuscumque  antea  jam  conces- 
sis,  si  contingat  aliqua  fore  mittanda  in  eisdem  pro  commode  et 
honore  prefati  domini  nostri  R.egis  nec  reipublice  aut  universi- 
tatis predicte,  ipse  Dominus  noster  aut  ejus  in  Francia  et  Nor- 
mannia  consilium  poterit  seu  poterunt  in  toto  vel  in  parte  ea 
corrigere,  moderare,  emendare,  diminuere  vel  augere,  secun- 
dum quod  eis  videbitur  faciendum. 

135.  Quasquidem  ordinationes,  statuta  et  régulas  superius  ar- 
ticulatim  descriptas  et  declaratas,  nos  ratas,  gratas  et  acceptas 
habentes,  ex  nostris  sciencia,  plenaria  potestate,  auctoritate  re- 
gia  et  gratia  speciali,  eas  et  singula  contenta  in  eisdem  approba- 
vimus,auctorisavimus  et  confirmavimus,  approbamusque  aucto- 
risanius  acque  confirmamus  per  présentes. 

loC).  Dantes  in  mandatis  et  injungentes  dilectis  et  hdelibus 
consiliariis  nostris  gentibus,  que  nostra  tenent  aut  in  futurum 
tenebunt  consilia  et  parlamenta  acque  Scacaria  seu  curiam 
supremam  in  Francia  et  Normania,  ballivis  quoque,  vicecomiti- 
bns  ptalii?  [judicibus, et  officiajrïis  nostris, ac  eorumloca  tenon- 


libiis  prosonliltus  cl  fiilmis  (|uatiniis  oiulinationcs,  slatula  ot 
re^^ulas  hujusinodi  et  omnia  ac.  singula  puncta  cont(.^nta  iii 
oiS(lom,s(>ciiii(lum  lorinam  cor-uinihMii  mai  mteneant  et  observent, 
ot  ab  ()inii|ibiis  subdilis]  iioslris  (ujusciiintine  dijjfnitalis  preo- 
uiiiioMcio,  statii|s,  grailiis,  c()U(Jic|i(>nis  et  nacioiiis  existant,  fa- 
ciant  iuviolabiliter  observari.  Transgressores  vero  seu  viola- 
tores,  iiilVactores  vel  perturbatores  aut  inipeditores  e.arumdem 
|«j,raviterl  aut  alias,  seciuuluni  casus  cxigcnciani,  laliler  absque 
[insnni|cieiitia  punientes  et  corrigeâtes,  quod  ceteris  cedat  in 
exeniplum. 

VM.  In  cnjus  rei  testimonium  présentes  nostras  litteras  sigilli 
nostri  l'ecimus  appensionc  [muniji'i. 

138.  Datuni  apud  maneriuni  nostrurn  de  Kevynton  [ms.  Kenyn- 
ton],propecivitatem  nostram  Londoniensem,  vicesima  sexta  die 
mensis  maii,  anno  doniini  millésime  quadringentesimo  tricesmo 
nono,  et  regni  nostri  decimo  septimo. 

139.  (En  bas  et  au  dos)  «  Per  Regem  in  suo  consilio  in  quo 
Domini  dux  Gloucestrie,cardinalis  AngUe,  Archiepiscopi  Lantna- 
riensis  et  Eboracensis,  Episcopus  Balhenensis,  Cancellarius 
Anglie,  Episcopi  Menensis  et  Norvicensis,  comités  Stafford  et 
Suiïolci,  Tbesaurarius  Anglie  et  alii  plures  erant. 

[Signé]  :  J.  de  Uinel  [avec  p.] 

«  Coté  C,  contremarque  unique.  » 

Signé  :  «  Lecogq  de  Biéville,  de  la  Rue,  Le  Portier, 
Coquille  Deslonghamps,  syndic  général.  » 
(Écrit,  du  XVIIIe  siècle.) 

Arcli.  du  Calv. ,  Série  L.  cVA.,  n"  3.  —  Le  rouleau  a  i  m.  88  c. 
sur  0  m.  Ci'  c,  il  est  formé  de  trois  pièces,  signées  «  J.  de  Ri- 
NEL  »  avec  p.  et  scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  le  sceau 
enlevé. 

Matrol.  79  r".  —  La  copie  du  Matrologe  est  tellement  fautive 
qu'une  main  inconnue,  au  commencement  de  ce  siècle  ou  à  la 
fin  tie  Tautre  Ta  corrigée  maintes  fois  en  une  seule  page.  (Ma- 
«/-oL,83vo.) 
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GaEN,    20  OCTOBRE  1439. 
Intcdlalion    de    V  Université. 

Ce  récit,  fait  par  un  notaire  et  attesté  par  deux  autres,  a  été 
tellement  utilisé  par  nous,  qu'il  n'en  reste  rien  à  faire  con- 
naître dans  nos  Pièces  justificatives.  Le  défaut  de  place  nous 
oblige  du  reste  à  réclamer  ici  l'indulgence  du  lecteur. 

Matrol.,  54  \°. 


YI. 

GaEN,   7  AVRIL   1440   (1). 

Jugement  rendu  en  faveur  d'un  écolier. 
1.  Analyse  de  la  pièce. 

Nous  avons  pensé  qu'une  analyse  succincte  était  nécessaire 
pour  bien  faire  comprendre  l'intérêt  de  cette  sentence,  la  seule 
que  nous  possédions  venant  des  Anglais  ;  la  voici  : 

C'est  un  jugement  rendu  le  7  avril  1440,  par  Richard  Haring- 
ton,  conservateur  des  privilèges,  au  profit  d'un  membre  de 
l'Université.  Il  s'agit  d'un  fief,  des  collatéraux  veulent  l'enlever 
<à  son  héritier  naturel  et  le  bailli  de  Caen  se  prononce  en  faveur 
de  l'écolier. 

Celui  ci  est  un  mineur  «  soubz  aage  )<,  noble  «  escuier  »,  qui 
attaque  par  son  tuteur  «  gardain  par  justice   ». 

Son  adversaire  était  Marie  (ou  Mariette)  Jourdain,  fille  noble 
«  damoiselle  »,  assistée  de  Jehan  le  Tailleur,  son  mari,  et  re- 
présentée par  Jehan  le  Noir,  son  alterné.  «  Leur  descort  sor- 

(1)  Pâques  tombant  en  li'iO  le  21  mars,. et  en  1441  le  9  avril,  il  est  difficile  de 
préciser  la  date. 
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liss[oill   par   raison  i]o   la  droioluro  d'un  fief  nol)le en   la 

parroisso  (ri/rvillo iin;j;norcs  sncccdi^,  et  oscliou  par  la  mort 

ot  Ircspas  i\o  l'eu  Uaoulh'l.  il  Iin  illc  (1),  eu  son  vivant,  cscuier, 
que  cliascune  des  partyes  disoit  a  soy  appartenir  comme  plus 
pronehain  héritier  a  avoir  la  succession  dudit  Uaonllet  d'Ur- 
villi\  »  Pour  mieux  mettre  les  faits  en  lumière,  nous  allons 
donner  la  liénéaloiiit'.  ([uc  chacun  faisait  : 


V. 


K 


LA  DEFENDERESSE  : 


Henry 

I 
Jehan 


Robert  Thomasse 

I  1 

Robinet    Thomasse  Jom^dain 

I  I 

Raoullet  Guillaum.e 

I 

Marie  le  Tailleur 

défenderesse 


Philippe 

I 

Jehan 

i 
Jehanne  de  Matheu 

I 

Le  demandeur 


LE  DEMANDEUR 


Henry 


Thomasse, 
tante  ou  sœur  de  Jehan 
et  de  Philippe 

I 

Une  bastarde 

I 

Marie  Le  Tailleur 

défenderesse 


1 

Jehan 

1 
Philippe 

1 

1 
Robert 

1 
Jehan 

1 
[lobinet 

Jeanne  de  M 

Raoullet      Le  demandeur 


Pour  examiner  la  question,  le  juge  des  privilèges  commet 
treize  «  jurez.  »  «  Apres  que  ils  se  furent  sur  ce  ailes  conseiller 
et  délibérer^  en  retour  de  leur  conseil,  en  jugement,  sur  le  cas 
deuement  enquis  et  interroges,  a  grand  et  meure  délibération 
fut  par   eulx  rapporte   et  dit,  tous   accordables  :   que  icelluy 


(1)  Coinmuiio  du  canton  de  Bretteville-sur-Laize  (Calvados). 
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escoUier,  au  droit  de  sa  dicte  mère,  estoit  le  plus  prouchain  et 
vray  héritier  a  avoir  la  dite  succession  et  eschete  d'iceluy  feu 
d'Urville  en  lalingne.  »  La  dessus  ,  éclairé  sur  le  fait^  le  juge 
prononce  la  sentence.  Il  reconnait  le  bien  fondé  de  la  procédure 
intentée  contre  la  défenderesse  lève  le  séquestre  placé  sur  le 
fief  par  la  femme  Le  Tailleur,  confère  à  l'écolier  la  propriété  et 
la  possession  du  lief,  ordonne  la  restitution  des  «  fruis  et  reve- 
nus »  au  véritable  propriétaire.  Enfin,  constatant  qu'à  cette  sen- 
tence «  par  la  dite  femme  et  attourne  du  dit  Tailleur,  deuement 
sommes,  ne  fut  mis  ou  voullu  mettre  débat  ou  contredit  »  ,  le 
juge  accorde  l'exécution  avec,  contrainte  par  «  toutes  voies 
deues,  coustumieres  et  raisonnables.  » 

2.  Texte. 

1.  En  la  court  des  previlleges  de  l'Université  de  Caen,  devant 
nous,  Eustace  Guerinet,  lieutenant  gênerai  de  noble  homme, 
messire  Richart  Harington,  chevalier,  bailli  de  Caen,  commis- 
sere,  gardien  et  conservateur  gênerai,  donne  et  députe  de  par 
le  Roy  nostre  sire,  aux  maistres,  regens  et  escolliers,  estudians 
en  l'Université  du  dit  Caen,  l'an  mil  cccc  quarante,  le  jeudi 
septiesme  jour  d'avril,  continu  et  deppendant  d'assignation  pré- 
cédente, Jehan  Nollant,  gardain  par  justice  de  Jehan  de  Matheu, 
escuier,  soubz  aage,  escolUer,  esludiant  en  ladite  Université, 
en  nom  et  comme  cliargie  du  fait  de  Jehan  de  Matheu,  escuier, 
son  père,  et  de  damoiselle  Jehanne  d'Urville,  sa  femme,  mère 
du  dit  escoUier,  jouxte  Testât  du  procès  d'une  part;  et  damoi- 
selle Marie  Jourdain,  femme  Jehan  Tailleur,  et  Jehan  le  Noir, 
attourne  pour  icellui  Tailleur,  ainsi  que  par  l'attournee,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

2.  Par  devant  nous  Fralin  de  Soubzmons,  lieutenant  gênerai 
du  viconte  de  Caen,  l'an  mil  cccc  trente  neuf,  le  tiers  jour  de 
février,  furent  presens  Jehan  le  Tailleur  et  Mariette  sa  femme, 
icelle  femme  duement  auctorisee  par  son  dit  mary,  lesquieulx 
es  noms  et  en  Testât  que  ils  sont  em  procès  et  se  portent , 
attournerent  l'un  l'autre  et  sy  attournerent  Guillaume  Campiou, 
Jehan  Campion,  et  Jehan  le  Noir,  Jehan  Berlin,  Richart  Absolu, 
Robin  de  Cheux,  Thomas  le  Fevre,  Sandrin  Lemonnier,  Thomas 


(le  Louraillc,  .Iclum  de  l-DUciuevillc,  Eslieiuii;  Verel,  llobiii  le 
IVtit  et  Pierre  Hoiixel  et  ehaseun  d'eulx;  a  querelle  ou  querellez 
in(Mi(>  ou  uieuez,  vers  Jeau  de  Mallicu,  escuier,  le  jeune,  ou  sou 
nieueur  et  conduit,  se  lueslicT  est,  jouxte,  vX  selon  Testât  du 
[jroees  ou  proeees,  ilonne  connue  dessus. 

;{.  Ainsi...  peult  apparoir  en  Testât  que  il/,  se  portent,  dautre 
eoniparans  en  jugement  a  procéder  sur  le  diseort  d'entre  eulx, 
ainsi  et  selon  ce  (lue  meneion  est  laicte  eu  mémorial  accorde 
de  justice  et  des  parties  accepte  dont  la  teneur  s'ensuit: 

4.  Par  devant  nous,  Eustace  Guerinet,  lieutenant  gênerai  de 
noble  lionnne  messire  lUcliart  Ilarington,  chevalier,  bailli  de 
Caen,  commissaire  et  conservateur  des  privillegez,  octroyez  de 
par  le  Roy  nostre  sire,  aux  maistres  regens  et  escoUiers,  estu- 
dians  en  T Université  du  dit  lieu  de  Caen,  Tan  mil  gccg  trente 
neuf,  le  dix  huitiesme  jours  de  mars  continu  et  deppendant 
d'autres  jours.;  Jehan  Nollant,  meneur  et  gardain  par  justice  de 
Jehan  de  Mathcu,  escuier,  soubz  aage,  escollier,  estudiant  en  la 
dite  Université  en  nom  et  comme  chargie  du  fait  de  Jehan, 
de  Matlieu,  escuier,  son  pore  et  dedamoiselle  Jehenned'Urville, 
sa  mère,  selon  le  procès  d'une  part;  et  Jehan  Le  Noir,  attourne 
par  Jehan  Tailleur  et  la  femme  du  dit  Tailleur,  comparans  em- 
personne  d'autre, 

5.  Comparans  en  jugement  pour  droyttoier  sur  leur  descort, 
sertissant  par  raison  de  la  droicture  d'un  fief  noble,  ses  ap- 
partenances et  appendances assises  en  la  parroisse  d'Urvillle,  et 
partout  ailleurs  ou  il  s'estend,  nagueres  succède  et  escheu  par 

f  la  mort  et  trespas  de  feu  Raoullet  d'Urville,  en  son  vivant 
escuier,  que  chascune  des  parLyes  disoit  a  soy  appartenir,  en 
propriété  et  pocession^  comme  plus  prouchain  héritier  a  avoir 
la  succession  dudit  Raoullet  d'Urville. 

5.  Euquel  fait  il  avoit  eu  clameur  de  liaro^  en  la  deppendance 
duquel  cas  avoit  eu  monstre  et  soutenu  entre  eulx,  icelluy 
attourne  du  dit  Tailleur  et  la  dicte  femme  distrent  que  Henry  et 
Philippot  diz  d'Urville  ses  frères,  et  que  Henry  Tainsne,  auquel 
estoit  demeure  par  partage  ledit  fief  d'Urville,  dont  descort 
estoit,  et  ausdit  Philippot,  frère  puisne,  le  fief  de  la  Scelle,  en 
desclairant  que  dudit  Henry  estoit  yessu  Jehan  et  de  Jehan 
yessu  Robert  et  une  fille  nommée  Thomasse  et  dudit   Robert 
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estoit  yessu  Robinet  et  de  Robinet  estoit  yessu  le  dit  feu 
RaouUet  d'Urville,  derrain  trespasse,  et  sy  disoient  que  de 
Thomasse  qui  mariée  avoit  este  a  Jehan  de  Pierres  estoit  yessue 
une  fille  nommée  Thomasse,  qui  mariée  avoit  este  a  Raoul 
Jourdain^  duquel  Raoul  estoit  yessu  maistre  Guillaume  Jour- 
dain dont  ilz  disaient  icelle  femme  du  dit  Tailleur  estre  yessue. 
Et  au  regart  du  dit  Philippot  disoient  qu'il  estoit  yessu  Jehan 
d'Urville,  duquel  Jehan  estoit  yessue  la  damoiselle  femme  du 
dit  Jehan  de  Matheu,  mère  du  dit  escollier,  par  quoi  icelluy 
attourne  et  la  dite  femme  disoient  que  a  eulx  au  droit  de  la 
ditte  femme  appartenoit  a  avoir  la  succession  du  dit  fief  comme 
prouchains  héritiers  au  devant  des  dis  de  Matheu  et  sa  femme  ; 

7.  Lequel  meneur,  audit  nom,  dist  que,  en  la  succession  du 
dit  fief,  les  diz  Tailleur  et  sa  femme  ne  porroient  avoir  aucune 
droicture  en  précédant  de  luy,  pour  ce  qu'il  disoit  que  Philippot 
et  Jehan  diz  d'Urville  estoient  frères,  fdz  de  Heni-y.  Ouoy  que 
il  en  fust,  fussent  ses  filz  ou  nom  il  confesse  que  audit  Jehan 
estoit  demeure  par  partage  ledit  fief  d'Urville^  et  que  audit 
Philippot  estoit  semblablement  demeure  le  fief  de  La  Scelle  et 
sy  confesse  que  d'icelluy  Jehan  estoit  yessu  Robert  et  de  Robert 
Robinet  et  de  Robinet  RaouUet  d'Urville^  derrain  trespasse,  et 
que  du  dit  Philippot  estoit  yessu  Jehan  d'Urville,  duquel  Jehan 
estoit  yessue  la  femme  dudit  Jehan  de  Matheu  qui  estoit  cousine 
remuée  de  germain  du  dit  feu  RaouUet  d'Urville; 

8.  Maiz  au  regart  de  la  ditte  Thomasse  disoient  qu'elle  n'es- 
toit  point  yessue  dudit  Jehan,  seigneur  d'Urville,  pour  ce  que 
oncquez  icelluy  Jehan  n'avoit  eu  fille,  (|ui  mariée  eust  este,  de 
quoy  il  fust  yessu  lingnee,  au  moins  dont  la  femme  dudit  Tail- 
leur fust  yessue;  et  povoit  bien  estre  que  icelle  Thomasse  estoit 
ance  des  diz  Jehan  et  Philippot  diz  d'Urville  ou  leur  seur  et 
qu'elle  avoit  eu  une  bastarde  d'un  prestre,  son  cousin,  nomme 
messire  Ursin  d'Urville^  lequel  prestre^  pour  la  marier,  avoit 
acquis  le  fief  de  Grouchet;  et  avoit  estoit  mariée  icelle  bastarde 
a  ung  nomme  Le  Rourgoiz  de  la  Campaigne,  et  que  d'icelle 
Thomasse  ou  de  la  ditte  bastardC;,  au  moins  en  celle  lingnee  la 
femme  du  dit  Tailleur  estoit  yessue;  disant  icelluy  meneur,  ce 
congneu,  lesdiz  Tailleur  et  sa  ditte  femme  n'avoient  aucun 
droit  en  la  ditte  succession  en  devant  de  la  fenmie  du  dit  Jehan 
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(le  M;itliiMi,  mciv  (ludit  oscollicM-,  (lui  csloit  cousine  romiioo  de 
^MMiiiiiiii  (lu  (lil  Kaoïillcl  (l'I'rvillc  en  la  liii;;;iie  iiiasculiuo  ;  et  a 
lorl  avoicnl  l(>s  di/.  de  Matlicu  cl  sa  dillc  leinme  este  empesches 
de  kl  partie  des  diz  Tailleur  et  sa  dite  leniiue,  et  en  dévoient 
estre  duboulos,  au  moins  estoit  la  more  d'icelluy  escoUior  plus 
prouchain  a  avoir  la  ilitto  succession  et  en  précèdent  des  dis 
Tailleur  et  sa  dittc  feniine;  et  ])ar  conséquent  dévoient  l'aire 
amende  dudit  haro;  a  descort  de  ses  lai/  il  s'en  rapporte  aux 
gens  de  la  ditte  enqueste  a  suffisant. 

i).  A  quoy  par  lesdis  altournes  du  dit  tailleur  et  sa  ditte  femme, 
en  soustenant  le  contraire,  et  que  le/,  fai/  par  eulx  mis  avant 
estoient  veritablez,  et  ({ue  au  droit  dicelle  femme  du  dit  Tail- 
leur^ ils  estoient  les  plus  prouchains  héritiers  d'icelluy  Raoullet 
et  au  devant  des  diz  de  Mathcu  et  sa  femme  pour  avoir  le  dit 
fief,  pour  ce  que  le  dit  meneur  soutenoit  le  contraire,  icellez 
parlyes  de  leurs  faiz  et  raisons,  tant  d'un  coste  que  d'autres, 
se  rapportent  en  la  rellacion  des  gens  d'icelle  en(j[ucste  a  suffi- 
sant. 

iO.  Pour  quoi,  de  l'accort  des  partyes^  affin  de  faire  venir  les 
gens  de  la  dicte  enqueste,  pour  aller  avant  en  recongnoissant 
d'entre  eux^  ainsi  que  de  raison,  le  cas  fut  mis  et  continue  au 
sixiesme  jour  d'avril  prouchain  venant, 

Donne  comme  dessus. 

Ainsi  signe  :  J.  Marie. 

11.  Et  pour  aller  avant  en  recongnoissant  de  leur  descort, 
pour  décision  de  matière,  ainsi  et  a  la  fm  que  le  dit  portoit, 
furent  choysis  presens  et  passes  sans  saon,  Olivier  de  Saint 
Germain,  Jehan  Theault,  Amaury  Loaye,  Jehan  Dubosc,  Thomas 
Perrez,  Pierres  de  Sainte  Croix,  Jehan  Fedebry,  Philippot  de 
Martainville,  Guillaume  de  Martainville,  Raoul  Bateste,  Robert 
Auzerre,  Jehan  FeuUet,  qui  estoient  présents  en  jugement  ;  aux 
quieulx  ils  se  rapportèrent  et  lesquelz  de  l'acort  et  consente- 
ment des  dictez  parties  furent  deuement  par  nous  faiz  jurer  et 
encharger  de  dire  et  rapporter  vérité  en  la  matière  et  chose 
dessus  touchée  et  ledit  mémorial^  dont  les  parties  seudorent  a 
eux  monstre  en  la  présence  d'icelles  parties  a  plain  ouyes  ;  et 
après  que  ils  se  furent  sur  ce  ailes  conseiller  et  délibérer,  en 
retour  de  leur  conseil,  en  jugement,  sur  le  cas  deuement  enquis 
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et  interrogues,  a  grant  et  meure  deliberacion,  fut  par  eulx  rap- 
porte et  dit,  tous  accordables  que  icelluy  escollier  au  droit  de 
sa  dicte  mère  estoit  le  plus  proucliain  et  vray  héritier  a  avoir 
la  dite  succession  et  eschete  d'iceluy  feu  d'Urville  en  la  lingue 
et  aussi  comme  de  par  lui  avait  este  desclaire  et  selon  la 
fourme  d'iceiluy  mémorial. 

13.  Et  avoient  les  aucuns  d'eux  ainsi  toujours  ce  ouy  dire  et 
tenu,  tant  audit  feu  Robinet  d'Urville,  que  a  qui  ilz  s'en  estoient 
enquis  ;  ne  il  n'estoit  point  de  memore  que  oncquez  Jehan  d'Ur- 
ville, seigneur  du  lieu,  eust  eu  fille,  maiz  croioient  bien  que  de 
Thomasse  ,  dont  dessus  est  faicte  mencion  la  femme  dudit 
Tailleur  estait  yessue ,  ainsi  que  le  gardain  dudit  escollier 
l'avait  desclairie,  maiz  elle  ne  povoit  rien  au  droit  que  dessus, 
ne  autrement  au  devant  dudit  escollier  eudit  nom  demandeur 
en  la  succession  d'iceiluy  feu  Raoullet  et  savoient  et  croient 
fermement  que,  après  le  trespas  dudit  feu  Raoullet,  ledit  escol- 
lier au  droit  de  sa  ditte  mère  estoit  le  plus  prouchain  et  vray 
héritier  et  lui  appartient  la  ditte  succession  et  nom  a  autrez 
personnez  au  devant  de  luy  ; 

14.  Et  ainsy  le  rapportèrent  et  déposèrent  en  jugement  en  la 
présence  des  dictez  partyes  par  leurs  sermens  a  leurs  advis  et 
conscience  et  que  il  estoit  ainsi  nottore  et  publicque  au  pais. 

15.  Ouy  lequel  rapport,  ainsi  fait  en  jugement  et  le  dit  mémo- 
rial avecques  le  procès,  qui  fut  leu  a  l'audience  de  la  court, 

16.  Icelle  damoiselle  femme  du  dit  Tailleur  et  l'attourne  de 
son  dit  mary ,  a  la  contrainte  du  gardain  d'iceiluy  escollier , 
furent  et  demourent  pour  le  dit  haro  et  empeschement  en  dan- 
gier  et  interest  de  justice,  pour  le  rapport  d'enqueste  et  ensei- 
gnement deuement  fait  contre  eulx  et  a  l'entente  d'iceiluy 
escollier. 

17.  Et  par  ce  attendu  le  cas,  mémorial  et  procès  dessus  tou- 
chans,  dont  il  appert  icelluy  gardain  calenge  et  voule  avoir 
aitaint  Fempeschement  et  débat,  qui  de  la  partie  des  dis  Tailleur 
et  sa  femme  avoit  este  mis,  donne  et  soutenu  en  la  saisine» 
droicture  et  propriété  dudit  fief  et  appartenances  et  en  jouisse- 
ment  des  fruis  et  revenus  d'iceiluy,  séquestrez  par  le  haro  qui 
sur  le  cas  avoit  este  fait,  en  estre  levé,  porte  et  mis  hors  du 
tout,  au  prouffit  d'iceiluy  escollier^  la  saisine  et  jouissement 


dicellny  (icf  et  n|)p:uioii;inces,  tant  on  proprioto  i\uo,  en  possos- 
siou,  a  luy  eslro  ot  dciiiour»'!-  alliii  (rerilit<^M;  pcrpelucl  et  a  avoir 
la  saisiiu;,rcstitiicion  et  tleliviancedcs  finis  ot  revenus  d'icciilx 
héritages,  et  a  ce  les  di/ Tailhuir  et  sa  ((muiuc;  condempnez  et 
del)outez  a  tous  jours^et  tous  ceulx  ([u'ii  appartiendra  a  ce  con- 
trains, selon  Testât  du  dit  mémorial  et  procez  o  la  narracion 
d'icelluy,  a  quoy  par  la  dite  femme  et  attourne  dudit  Tailleur, 
deuement  sonnnes,  ne  l'ut  mis  ou  vouUu  mettre  débat  ou  con- 
tredit. 

18.  Et  par  ce  de  justice  et  par  le  jugement  et  conseil  des  sages 
assisteurs  de  la  court,  fut  ainsi  accorde  au  gardain  du  dit 
escollier. 

19.  Et  mande  et  commis  au  premier  sergent  royal  de  ce  re- 
quis que  le  contenu  de  ces  présentes  mectent  a  exploit  et  exe- 
cucion  deue  en  contraignant  a  ce  les  diz  Tailleur  et  sa  femme 
et  tous  autres  qu'il  appartiendra  par  toutes  voies  deues  coustu- 
mieres  et  raisonnables. 

20.  En  tesmoing  de  ces  présentes  sont  scellées  de  nostre  scel 
dont  nous  usons  ou  dit  office  cy  mis  en  l'an  et  jours  dessus  pre- 
miers diz. 

21.  Et  pour  greigneur  approbacion  et  congnoissance  d'icelluy, 
y  a  este  mis  le  scel  des  obligacions  de  la  vicomte  dudit  Caen. 

[Signé]:  Cheurre  [avec  p.]. 

[Scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  le  sceau  à  moitié  dé- 
truit. 

Le  contre-sceau  intact  porte  mi-partie  de  France  et  d'Angle- 
^terreet  légende  :  Sigillum ] 

Arch.  duCalv.^  Série  L.  d'A.,  n°  5. 
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VIL 

Rouen,  27  août  1440. 

Piihlicalion  des  privilèges. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
au  bailly  de  Gaen  et  a  tous  noz  autres  justiciers  et  oficiers,  ou  a 
leurs  lieuxtenans,  salut. 

2.  Pour  ce  que  nous  voulons  que  chacun  ait  congnoissance 
des  lettres  et  previlleges  que  nostre  saint  père  le  pape  et  nous 
avons  ao[c]troie  sur  la  construction,  fondacion^  establissement 
et  instrucion  de  l'Université  de  l'estude  de  Gaen,  nous  vous 
mandons,  commandons,,  enjoignons  expressément  que  les  bulles 
de  nostre  dit  saint  ])ere,  ensemble  noz  Chartres  et  autres  let- 
tres et  previlleges^  concernansle  dit  estude  dont  il  vous apperra, 
vous  faites  solennellement  lire  et  publier  par  touzvoz  auditoires, 
et  autre  part  ou  besoing  sera. 

3.  Donne  a  Rouen,  le  XXVII'=  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil 
GGCG  quarante,  de  nostre  règne  le  XVII1«. 

Par  le  Pioy  a  la  relacion  du  grant  conseil. 

[Signé]  J.  DE  PiiNEL  [avec  p.]. 

[Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin,  le  sceau  et  la  partie 
pendante  de  la  queue  enlevés]. 

Arch.  du  C£dv.,  Série  L.  d'A.,  n"  6.  —  Malrol.,  66  v°. 


VIIL 
Rouen,  27  août  1440. 

Les  barrières  de  la  rue. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
aux  bailli  et  viconte  de  Gaen,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  salut. 

2.  Les  recteur,  maistres  et  docteurs  de  l'Université  de  Gaen  nous 
ont  fait  exposer  que,  au  long  de  la  rue  des  Escolles,  ou  l'en  lit 
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{'S  l'afiilUv,  (le  droit  (•.■mon  ot  civil,  cl  ou  l'en  lirM  d.iiis...  'i)  llicolo- 
^io  cl  ai"s,  viciiuciiL  cl  passent  suu\(Mit  }4<mis  laiil  a  cheval  coiuinc 
a  pie  avec  charioz  et  charctlos,  non  sans  i,M'ant  cleslourbior  (M, 
pi'ojudicc  Hz  pori'oient  prendre  leur  passai^^e  par  autres  rues 
lirotichains  ;  lesquel/  doinient  aux  regens  cl  lisans  es  dictes 
facultés  et  auxescoliers  escoutans  très  grant  cnnuy  et  enipes- 
chement,  en  nous  suppliant  liuniblement  que  leur  veuillons 
donner  conL;ie  et  liceiice  de  faire  et  ordonner  a  leurs  despens 
deux  barrières,  c'est  assavoir  a  chascun  bout  d'iccUe  rue  une 
barrière;  lesquelles  se  fermeront  par  les  bedeaulx  des  dictes 
facultez  durant  le  temps  qne  l'on  lira  et  exercera  faiz  scolasti- 
tiquos  es  dictes  facultez  ;  et  les  leçons  et  faiz  dessusdiz  fines  et 
expédies,  iceulx  bedeuulx  ouvreront  lesdicles  barrières,  pour 
passer  le  remenant  du  jour  franchement,  sans  empeschement, 
ceulx  qui  passer  y  vouldront  a  pie,  a  cheval  et  har[n]oy. 

[].  Et  })Our  ce  que  nous  voulons  estre  informez^  quel  préjudice 
peurroit  a  nous  et  a  la  chose  publique  ensuir,  de  permectre  que 
lesdittes  barrières  se  feissent  par  la  manière  dessus  dicte,  nous 
vous  mandons,  commandons  et  a  chascun  de  vous,  si  comme  a 
lui  appartendra,  que,  appelez  avec  vous  nostre  procureur  et 
advocat  audit  lieu  de  Gaen,  vous  advisiez  ensemble  quel  incon- 
vénient ou  préjudice  nous  pourroit  venir  et  aussi  a  la  chose 
publique  de  faire  les  dictes  barrières.  Et  ce  que  en  trouverez 
avec  voz  advis  vous  envoiez  diligemment,  sans  en  sceeler,  soubz 
les  seaulx  de  vous  ou  des  deux  de  vous,  pour  y  pourveoir  ainsi 
qu'il  appartendra. 

4.  Donne  à  Rouen,  le  XXVILm*--  jour  d'aoust,  Fan  de  grâce  mil 
cccG  quarante,  et  de  nostre  règne  le  XXVIII'«e. 

Par  le  Roy  a  la  relacion  du  grant  Conseil. 

[Signé]  J.  DE  RiNEL  [avec  p.]. 

[Scellé  sur  simple  queue  de  parchemin,  le  sceau  enlevé). 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n°  l.—MalvoL,  68  r°. 


(i;  Par  la  noix  de  Galles,  ou  a  fait  revivre  l'écriture  première,  c.ir  celte  chatte 
est  faite  sur  un  parchemin  ayant  déjà  servi.  Mais  l'éciiture  de  J.  de  Rinel,  notre 
scribe,  est.eflacée;  autant  qu'une  hypothèse  est  foadie,  voici  la  notre:  «  dans 
peu  do  temps  en  théologie.  »  On  croit  même  voir  distinctement:  «  En.  »  La  place 
de  «  peu  de  temps  »  est  celle  qu'il  faut  et  suffit  à  ces  trois  !i:ofs 
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IX. 

ShENE,  13  AVRIL  1443,  N.   s.   (1). 
Don  d'ime  maison  entière. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, 

2.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  a  venir  nous  avoir  ete  ex- 
pose^ de  la  partie  de  noz  bien  amez  les  Recteur,  docteurs,  mais- 
tres,  licencies,  bachelers  et  escoliers  de  nostre  estude  de  Caen 
par  nous  de  nouvel  fonde  et  construit  ;  que  comme  du  temps 
de  la  fondacion  et  construction  d'icelui  estude,  nous  leur  eus- 
sions donne  et  octroie  une  porcion  de  certaine  maison,  située  et 
assise  en  nostre  ville  de  Caen,  en  la  rue  des  Cordeliers,  pour  lire 
et  exercer  en  icelle  maison  les  faiz  scolas tiques  es  facultez  des 
droiz  canons  et  civilz.  Et  depuis  pour  ce  que  la  ville  de  Paris 
se  constitua  a  nous  rebelle  et  désobéissant  et  que  ne  voulions 
souffrir  nostre  duchie  de  Normandie  estre  sans  les  autres 
sciences  et  facultez  comme  de  théologie,  médecine  et  ars  libe- 
raulx,  furent  adjoustees  tant  par  l'auctorite  de  nostre  saint  père 
le  pape  comme  par  la  nostre  lesdictes  trois  facultez  de  théolo- 
gie^ médecine  et  avs,  desquels  trois  facultez  les  docteurs,  mais- 
tres,  licenciez_,  bachelers  et  escoliers  n'ont  encores  lieu  ne  place 
convenable  audit  Caen,  ou  ils  puissent  faire  ne  exercer  leurs 
diz  faiz  scolastiques^  car  en  l'autre  porcion  de  ladicte  maison 
aucuns  de  noz  officiers  ont  depuis  nagaires  appliquée  la  Cohue 
ou  se  tiennent  les  plais  et  juridicion  du  Bailli  et  du  Vicomte  de 
Caen. 

3.  A  l'occasion  de  laquelle  cohue  et  des  grans  noises  et  cla- 
meurs^ que  les  advocas^  procureurs  et  populaires  y  font  très 
souvent  et  comme  continuelment,  sont  moult  troublez  et  em- 

(1)  1443  et  non  1442,  comme  on  pourrait  en  douter,  Pâques  tombant  le  1'^'' 
avril  en  1442  et  le  16  du  même  mois  en  1443.  La  vinf;tième  année  du  règne  de 
Henri  VI,  commençant  seulement  le  !«•■  septembre  1442  (V.  Art  de  vérif, 
les  dates,  éd.  1783,  p.  Slfi),  nous  ohliiçe  à'nous  prononcer  pour  1443. 
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poschie/  los  doclours  ot  maistres  lisans  vu  leurs  lectures,  et 
aussi  les  escolicrs  oyans  et  escoutans  leurs  leçons  ;  (jui  est 
chose  très  préjudiciable  et  uon  deceute  pour  ledit  estude,(pii 
doit  par  toute  raison  estrc  conduit  et  gouverne  en  paix  et  trans- 
quillite,  sans  noises,  clameurs  ne  pcrturbacion  de  peuple;  en 
nous  suppliaus  humblement  que,  en  faveur  dudit  estudc,  que 
nous  avons  l'onde  et  érige  en  nostre  temps,  nous  leur  veuillons 
donner  et  octroier  avec  lesdiz  autres  deux  facultez  de  droit 
canon  et  civil,  l'autre  part  et  porcion  d'icelle  maison  ou  se  tient 
de  présent  icelle  cohue  pour  en  icclle  faire  et  exercer  a  tous- 
jours  mais  lesdiz  faiz  scolastiques  es  diz  trois  facultez  de  tlioo- 
logie,  medicine  et  ars,  et  que  icelle  cohue  nous  facions  trans- 
porter ou  elle  souloit  nagaires  estre  ou  autre  part  en  laditte 
ville  en  tele  place  qu'il  nous  vendra  a  plaisir. 

4.  Pour  ce  est  il  que  nous^  les  choses  dessus  dictes  consi- 
dérées, qui  singulièrement  desirons  la  continuacion  etaugmen- 
tacion  dudit  estude,  pour  le  grant  bien  et  prouffit  qui  s'en  peut 
ensuir  a  nous  et  a  la  chose  publique,  avons  de  nostre  certaine 
science,  plaine  puissance,  auctorite  royal  et  grâce  especial, 
donne,  cède,  transporte  et  délaisse,  donnons,  cédons,  trans- 
portons et  délaissons  par  cçs  présentes  a  tousjours  mais  per- 
petuelement,  auxdis  recteur,  docteurs,  maistres,  licencies, 
bachelers  et  escoliers,  la  dicte  autre  porcion  d'icelle  maison  ou 
se  tient  la  ditte  cohue  pour  y  lire,  faire  et  exercer  tous  faiz 
scolastiques  ainsi  qu'il  appartient  et  que  besoing  en  sera,  sans 
ce  que  pour  occasion  de  laditte  cohue  arrest,  empeschement  ou 
destourbier  leur  soit  donne  en  ceste  partie,  laquele  cohue  nous 
voulons  et  ordonnons  estre  mise  et  instituée  autre  part  en  la 
ditte  ville  en  tel  lieu  que  noz  bailli,  capitaine,  vicomte  et  autres 
noz  officiers  ilec  adviseront,  de  laquele  cohue  adviser,  faire  et 
ordonner  les  avons-  commis  et  commectons  par  ces  dittes  pré- 
sentes. 

5.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes  a 
noz  amcz  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  a  Rouen,  trésoriers 
et  generaulx  gouverneurs  de  toutes  nos  finances  en  France  et 
en  Normandie,  ausdiz  bailli,  capitaine  et  viconte  de  Caeii  et  a 
tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans  pre- 
sens  et  advenir  et  a  chascun  d'eulx  si  comme  a  lui  appartendra 
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que  les  diz  recteur,  docteurs,  maistres,  licenciez,  bacheliers  et 
escoliers  facent^  seuffrent  et  laissent  joir  et  user  plainernent  et 
paisiblement  de  noz  presens  don,  cession,  transport  et  délaisse- 
ment a  tous  jours  mais  perpetuelment,  pour  y  faire  et  exercer 
lesdiz  faiz  scolastiques  comme  dit  est,  non  obstant  reservacions 
et  ordonnances  faites  au  contraire.  Et  sur  ce  imposons  silence 
perpétuel  a  notre  procureur  présent  et  advenir. 

6.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  e.stable  a  tous  jours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  présentes,  sauf  entre  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes. 

7.  Donne  en  nostre  manoir  de  Shene  le  treiziesme  jour  d'avril 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quarante  deux,  et  de  nostre  règne  le 
vingtiesme. 

8.  [Sur  le  pli,  à  gauche]  Par  le  Roy,  messire  Ranff.  Bouteiller, 
chambellan^  le  sire  de  Beaumont  et  autres  présents. 

[Signé]  ,1.  DE  RiNEL  [avec  p.]. 

[A  droite.]  fDie  nona  mensis   aprilis  anno    m^  cccc"'"    kliii» 

ante   pascha,  Dominus  Eboraci  dux,  locum  tenons  geueralis 

Francieque  et  Normannie  gubernator  regius  ordinavit,  assen- 

sum,   consensum  que  prebuit,   sigillacionem  et  expedicionem 

istius  littere  ad  utilitatem  U'^  Cadomensis  veluti  in  eadem  littera 

cavetur  fîeri. 

1  Signé]  J.  DE  RosAY  [avec  p.]. 

[A  droite  et  au  bout].  Contentor. 

[Signé]  N.  GoMBART. 

[  Scellé  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  le  sceau  enveloppé 

tombe  en  poussière]. 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n°  8.  —  Matrol.,  63  r°. 


X. 

Rouen  ,  27  juillet  1444. 

Enregistrement  en  la  cour  des  Comptes. 

1.  Nous,  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  a  Rouen, 
et  les  trésoriers  et  généraux  gouverneurs  de  toutes  ses  finances 


eu  franco  et  Normandie,  conseiitons  et  sommes  d'accord,  en 
tant  que  a  nous  est,  i[no  les  lottros  royaulx  cy  atacliocs  sou))/ 
l'un  do  no/  signet/,  a  nous  présentées  de  la  partie  des  recteur, 
docteurs,  maistres,  lic(Micie/,  baclielers  et  escoliers  de  l'estude 
de  Caen,  soient  entérinées  et  acomplies  de  point  en  point  selon 
leur  fourme  et  teneur,  et  que  du  contenu  en  icelles  lesdiz  rec- 
teur, docteurs,  maistres,  licencie/,  bachelers  et  escoliers  joys- 
sent  et  usent  pleinement  et  paisiblement,  selon  ce  et  i)ar  la 
fourme  et  manière  que  le  Roy  nostre  dit  seigneur  le  veult  et 
mande  par  ses  dictes  lettres. 

'1.  Donne  a  Rouen^  le  XXVIP  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc 
(fuarante-quatre. 

[Signé]  :  A.  Lorin  [avec  p,]. 

[Scellé  en  cire  rouge  comme  L.  d'A.  l'indique,  op.  cit.,  atlas, 
planche  25,  fig.  52.  En  plus  4  sceaux  de  la  grandeur  d'une  pièce 
de  0  fr.  50  c.  rangés  en  face  du  dernier  sceau  en  bas  de  la  croix. 
Tous  ces  sceaux  n'existent  plus .] 

Arcli.  du  Calv.,  série  L.  d'A.,  n'9. 


XI. 

ShENE^   24  FÉVRIER  1444,  N.   s. 
Mandement  de  protection. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu^roy  de  France  et  d'Angleterre,  a 
no/  amez  et  feaulx^,  les  gens  faisans  résidence  en  la  chambre  de 
nostre  conseil  à  Rouen,  les  generaulx  de  la  justice  sur  le  fait 
de  noz  aides,  aux  bailliz  de  Rouen,  de  Caen,  de  Gaux,  de  Mante, 
d'Evreux,  de  Constantin  et  d'Alençon,  aux  esleuz  sur  le  dit  fait 
de  noz  aides,  a  tous  noz  prevotz  et  vicontes,  et  a  tous  noz 
autres  justiciers,  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans ,  salut  et 
dileccion, 

2.  De  la  partie  des  recteur,  maistres  et  escoliers  de  nostre 
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très  chiere  et  très  amee  fille,  l'Université  de  Caen,  nous  a  este 
très  humblement  expose  en  complaignant,  que  combien  que 
depuis  peu  d'années  en  ça  pour  le  bien,  honneur,  et  prouffit  de 
nostre  seigneurie  et  de  noz  pais  et  obeissans  subgietz,  aions 
fonde  et  esleve  la  ditte  Université  de  Caen,  en  la  garnissans  et 
douant,  par  autres  noz  lettres  patentes,  et  pour  les  causes  et 
consideracion  bien  au  long  contenues  en  icelles,  de  telz  et  sam- 
blables  privilèges,  prérogatives,  libertez,  et  franchises  que  ont 
les  autres  Universitez  de  nostre  royaume  de  France  ;  vous,  ou 
auscuns  de  vous,  troublez  et  empeschiez  souventes  foiz  les 
vrais  supposts  d'icelle  université,  ou  du  moins  ne  les  gardez  et 
defTendez  en  la  joissance  et  possession  d'iceulx  privilèges,  pré- 
rogatives, libertez  et  franchises. 

3  Par  quoy  les  grâces,  que  leur  avons  octroiees,  ne  leur  sont 
d'aucune  utilité  ou  efîect;  et  a  celle  occasion  pluseurs  d'iceulx 
suppotz  se  partent  de  la  dicte  université,  en  délaissant  l'affec- 
tion et  bon  vouloir,  qu'il  avoient  de  prouffiter  en  estude  pour 
acquérir  sciences,  en  tele  manière  que,  se  prochainement  par 
nous  n'y  estoit  convenablement  pourveu,  icelle  Université  seroit 
taillée  d'aler  a  néant.  Car  les  aucuns  delaisseroient  du  tout 
entencion  devant  ditte,  et  autres  se  transporteroient  a  diverses 
Universitez  et  estudes  en  royaumes  et  pais  estraingnes,  directe- 
ment contre  les  consideracions  que  avions  a  faire  la  dicte  fon- 
dacion,  et  ou  très  grant  préjudice  et  domniaige  de  nos  seigneu- 
ries, pais  et  obeissans  subgietz. 

4.  Pour  quoy  nous,  eue  consideracion  a  tout  ce  que  dit  est, 
desirans  de  tout  nostre  cuer  l'entretenement,  continuacion,  et 
augmentacion  de  la  dite  Université  de  Caen,  laquele  et  non 
sans  cause  avons  en  singulière  recommendacion , 

5.  Voulons,  vous  mandons,  commandons  et  très  estroictement 
enjoignons  et  a  chascun  de  vous,  si  comme  a  lui  appartendra, 
que  la  dicte  Université  en  soy,  et  chascun  des  vrais  suppostz 
d'icelle,  en  tous  leurs  faiz  et  afaires,  tant  en  jugement  que 
dehors,  vous  traictiez  et  faictes  traictier  selon  équité  et  raison, 
bien  favorablement,  en  leur  gardant  et  observant  et  faisant 
garder  et  observer  leurs  previleges,  prérogatives,  libertez  et 
franchises  devant  dittes,  de  point  en  point,  sans  les  travailler 
ne  souffrir  estre  travailliez  ou  molestez,  en  aucune  manière,  au 
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contrairo;  et  so  aucuiionuMit  les  trouve/  eu  ce  trouble/  ou  em- 
poscliie/,  mectp/,  ou  faillis  repartir  et  niectro,  tautost  et  sans 
(lolai,  au  preuiier  estât  et  deu ,  tclemeut  que  luoiennant  la 
f^raco  (le  Dieu,  uoslie  (MihMieion  <li>  la  dilte  foudacioii  puist 
sortir  sou  plein  eiïet;  et  (jue  N^sdi/  exposaiis  n'aient  cause  d'eu 
retourner  plentifs  par  devers  nous. 

I).  Et  pour  ce  que  par  aventure  sera  besoiug  de  faire  osten- 
cion  de  ces  dittes  présentes,  tout  eu  ung  mesme  temps,  en 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icclles,  fait  soûl)/ 
scel  royal,  foy  soit  adjoustce  en  jugement  et  dehors  comme  a 
cest  original,  car  il  nous  plaist  que  ainsi  soit  fait;  et  auxdi/ 
exposans  l'avons  ottroic  et  ottroions  de  grâce  especial  par  ces 
présentes. 

7.  Donne  en  nostre  manoir,  a  Sliene,lc  XXIIII«  jour  de  février 
l'an  de  grâce  mil  CCCG  quarante  trois,  et  le  XXII"  de  no/  règnes. 

8.  Parle  Roy,  l'evesque  de  Salisbury,  le  sire  de  Willughby, 
messire  Jehan  Beauchamp,  chevalier  et  autres  présents. 

[Signé]:  Gkiwais  [avec  p.]. 

[Scellé  sur  simple  queue,  le  sceau  encore  pendant  dans  une 
chemise  en  parchemin  cousue J. 

Arch.  du  Calv.,  iSérie  L.  d'A.,  n"  11.  —  Malrol.,  08  v^. 


Xïl. 

PONT-l'EvÊQUE,   9   DÉCEMBRE   1414. 

Publication  des  privUèges. 

1.  Es  assises  d'Auge,  tenues  au  Pont  Levesque,  par  nous 
Durand  de  Chicuville,  lieutenant  particullier,  es  vicontez  d'xVuge 
et  du  Pontaudemer  et  ressort  d'icelles,  de  noble  homme,  mes- 
sire Jehan  Salvain,  chevalier,  conseillier  du  Roy  nostre  sire  et 
bailly  de  Rouen,  le  merquedi  neufiesme  jour  de  décembre,  l'an 
mil  CCCG  quarante  quatre,  premier  jour  desdittes  assises, 
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2.  Les  lettres  du  Roy  nostre  sire,  données  en  son  manoir  de 
Shene  le  XX1II[''  jour  de  février  derrainement  passe,  auxquelles 
ces  présentes  sont  atachiez  soubz  notre  scel,  dont  nous  usons 
eudit  office  de  lieutenant^  furent  leues  a  la  requeste  de  Nicolas 
Bçiudy,  porteur  d'icelles,  pour  les  maistres,  regens,  et  escol- 
liers,  estudians  en  l'université  de  Caen,  dont  de  par  le  dit  Bau- 
dy,  eu  dit  nom,  nous  ont  este  requises  ces  présentes,  que  ot- 
troiez  lui  avons  pour  iceulx  escolliers  valoir  ce  qu'il  appar- 
tendra,  lesquelles  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  scellées  de 
nostre  dit  scel.  Et  pour  greigneur  congnoissance  et  approbacion 
de  icelluy  y  avons  fait  mectre  le  sceel  des  obligacions  de  la 
ditte  vicomte. 

Donne  comme  dessus. 

[Signé]:  Bienvenu  [avec  p.]. 

[Scellé  par  deux  sceaux  sur  simple  queue  de  parchemin,  le 
premier  porte  écartelé  de  France  et  Normandie.  Contre-sceau 
de  forme  concave  sans  aucun  signe  apparent  (  produit  peut- 
être  par  un   chaton  de  bague).  Le  second  sceau  est  brisé.] 

Arch.  du  Calv,,  Série  L.  d'A.,  no  12. 


XIII 

Westminster,  13  mars  1445,  n.  s. 

A.  «  Que  mil  ne  soit  receu  a  bénéfice  s'il  n'est  du  party  du 
Roy.  »  (Matrol.,  69  v».) 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
à  tous  ceulx  que  ces  présentes  lectrez  verront,  salut. 

2.  Venu  est  a  nostre  congnoissance,  que  pluseurs  depuys  dix 
ans  en  ça.  ont  tenu  le  party  de  nostre  o'ncle  et  adversaire  de 
France  et  encorez  le  tiennent,  ou  du  moins  n'estoient  pas  obéis- 
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sans  napiieros  au  jour  de  la  iinhlicacion  des  trêves  et  astinches 
de  guerre,  (|ui  a  presoiit  sont  oiilro  nous,  nos  royaulnies,  payes, 
soigneuries  et  subg^otz  d'une  pai-t,  et  nostrc  dit  oncle  et  ses 
payes,  seigneuries  d'autre  part,  ont  (liir;int  icclluy  tempt  et 
|)aravant  obtenu,  et  sy  dyent  avoir  eu  divers  dons  et  provi- 
sions, benclices  ecclcsiasti([ues,  estans  soubz  nostre  don  et  en 
loslre  obeissanee,  les  aucliuns  par  {^.races  expectatives^  ou  aul- 
t rement  par  bulles  apostoliques,  et  les  aultres  par  collations, 
présentations  et  provisions  a  eulx  faictes  par  nostre  dit  oncle 
ou  aultres  de  son  party  en  regalle  ou  aultrement,  des  quelz  be- 
nclices la  disposition  ou  provision  appartenoit  et  appartient  a 
nous  ou  a  aultres  patrons  a  nous  obeissans,  soient  d'église  ou 
séculiers  ; 

3.  Par  moyen  desquelles  prétendues  grâces,  dons  et  provi- 
sions, ceulx  dudit  party  contraire  se  sont  esforcez  et  esforcent 
de  mettre  a  exécution  icelles  bulles  ou  aultres  leurs  lettres 
l)our  débouter  d'iceulx  bénéfices  nous  obeissans  subgects,  qui 
ja  en  ont  pocession  et  en  ont  jouy,  les  aulchuns  par  longues 
années,  et  aultres  qui  y  ont  bon,  juste  tyltre  et  canonique,  soit 
par  bulles  apostoliques  ou  aultrement. 

4.  Lesquelles  choses  vraysemblablement  (1)  redondroient  au- 
tres grant  préjudice  et  dommage  de  nous  et  de  nostre  seigneurie 
et  aussy  de  noz  bons  et  loyaulx  subgectz  obeissans  et  encore 
plus  porroient  faire  se  par  nous  n'y  estoit  convenablement  re- 
médie et  pourveu. 

5.  Pour  considération  desquelles  choses  et  pour  diverses 
aultres  grans  causes  et  consideracions,  a  ce  raisonnablement 
nous  mouvans,  nous  qui  telles  choses  autrement  ne  voulions 
tolérer  ne  passer  soubs  dissimulation,  comme  ne  debvons,  que 
par  telles  ceulx  du  party  a  nous  contrayre  soient  intrus  es  bé- 
néfices de  nostre  obéissance,  ne  que  en  la  possession  et  joys- 
sance  d'iceulx  empeschent  et  trublent  en  aucune  manière  noz 
obeissans  subgect. 

6.  Par  grant  et  meure  délibération  de  conseil  sur  ce  eue 
avecques  pluseurs  de  nostre  sang  et  aultres,  de  nostre  certaine 
science  et   auctorite  royal,  avons  ordonne,   déclare  et  cstably, 

(I)  Ms.  rcndroieiit. 
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ordonnons^  déclarons  et  establissons  par  ces  présentes  que 
aulchun,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'il  soit,  du  party  a 
nous  rebelle  ou  adversaire,  ou  aultre  qui  ne  fust  notorement 
nostre  vray  et  obéissant  subgect  au  jour  de  publication  des 
dites  trêves  et  abstinence  de  guerres  n'i  soit  receu,  instable,  ne 
admis  a  la  possession  et  joyssance  d'aulchun  bénéfice  ecclé- 
siastique estant  en  nostre  party  et  obéissance,  quelque  tiltre 
ou  droict  qu'il  y  prétende  ou  allègue,  soit  par  grâce  expectative 
ou  aultres  bulles  papales  ou  par  quelconquez  aultre  moyen  et 
provision  de  patron  ecclésiastique  ou  lay,  se  aultrefoys  il  n'en 
a  estoy  possesseur  en  telle  manière,  que  par  vertu  desdites 
trêves,  auxquelles  n'entendons  prejudicier  (1)  ou  deroguer,  il 
en  doyt  joyr  et  user;  sinon  toultesvoys  de  grâce  especial  tel 
impétrant  ait  sur  ce  nostre  exprez  commandement  et  octroy 
par  les  lettres  desquelles  recourt  (2)  la  concession  a  nous 
mesmes,  sans  ce  que  aultre  de  par  nous  en  peust  ordonner  ou 
dispenser;  mais  au  regard  de  ceulx  qui  cy  après  verront  et 
seront  receuptz  a  nostre  obéissance  nous  voulions  que  de 
gracez,  dons,  provisions  et  éclations  de  bénéfices  qui  deue- 
ment  faitez  leur  seront  depuis  leur  dite  réception  ils  usent  et 
joyssent  plainement  et  entièrement  comme  nous  aultres  obeis- 
sans  subgectz. 

7.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  en 
enjoingnant  très  estroictement  a  nos  très  chiers  et  feaulx  nos- 
tre lieutenant  gênerai,  a  nostre  canclielier  et  aux  gens  de 
nostre  conseil  en  France  et  en  Normendye,  a  tous  noz  bailliz, 
vicontes,  prevostz  et  aultres  noz  justiciers,  officiers  et  subgectz 
quelconquez,  presens  et  advenir,  ou  a  leurs  lieutenans  et  a 
chacun  d'eulx,  si  comme  a  lui  appartendra,  que  nostre  présente 
déclaration,  ordonnance  et  establissement  ilz  gardent  et  obser- 
vent et  facent  observer  et  garder,  inviolablement,  sans  enfrain- 
dre,  par  tous  et  envers  tous,  qui  ce  peulst  ou  pourra  touchier, 
sans  aulchunement  aller  ne  venir  ne  souffrir  aller,  ou  venir,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  jugement  ou  dehors,  en  aul- 
cliune  manière,  au  contraire, 

(1)  M  s.  préjudices. 

(2)  J/s.  recours. 
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H.  Eli  (ItMIoudaiit  (^Kprosseiiit'iit   a  tous  lahcllions  et  iiotaircs 
iiosloluiurs  et  aultivs  quck'oïKiucz,  sur  ot   tant  qu'ils   so  pc.u- 
M'ut  mclïuire  envers  nous,  (|U('  (lo  la  publication  ou  cxcculioii 
(l<>  t(Mlcs  bulles  ou  aullros  i)rovisioiis  do  beu(;lic(>s,  ainsi  iloiincs 
(  iMilro  ce[lloJ  nostre  volonté  et   intention,  ils  ne  s'cntreinectent 

1  aulchunc  manière  d'en  faire  ([uelzconciues  relais  ou  procès. 

1).  Aincois  des  maintenant  pour  lors  par  ces  présentes  vou- 
ions, déclarons  et  ordonnons  ([U(»  chose  ([ui  ja  sera  ou  cy  après 
porroit  estrc  faicte  contre  ne  au  préjudice  de  cestuy  nostre  es- 
tablissenient,  publiquement  ou  seleement,  soit  tout  temps  nul 
de  nul  valleur  et  de  nul  eflect,  nonobstant  qnelconquez  lays  de 
temps,  longue  possession,  ou  aultres  raisons  de  faict  ou  de 
don  (1)  que  on  pourroit  alléguer  au  contraire. 

10.  Et  aflin  que  aulchun  n'en  peust  prétendre  ignorance,  nous 
voulions  ces  présentes  estre  publies  solennelement,  a  son  de 
trompe,  a  jours  convenables,  en  tous  les  lieux  de  nostre  obéis- 
sance ou  l'eu  a  acoustume  de  faire  cris  et  publications;  et  avec- 
ques  ce,  que  particulièrement  soient  signifiez  par  no7.  officiers 
a  tous  ceulx  dont  ilz  seront  requis,  soient  prelatz,  chapitres, 
collèges,  ou  aultres  d'église  ou  séculiers  de  nostre  obéissance 
et  aultres  qui  ce  pourra  toucher. 

il.  Et  se  aulchun  ou  aulchuns,  de  quelque  estât  ou  condition 
qu'ilz  soient,  contenmans  nostre  présente  ordonnance,  soient 
trouvez  faisans  ou  avoir  faict  le  contraire,  nous  voulions  qu'ils 
soient  contrains  a  revocquer  et  mectre  du  toult  a  néant,  rep- 
parer  et  amender  ce  que  ainsy  faict  en  ayroient  et  avecquez  ceu 
punys  ryguereusement,  et  sans  déport,  couleur  (2),  ou  dissimu- 
lacion  aucune,  moyennant  justice,  par  prinse  de  corps  ou  de 
biens,  selon  l'exigence  du  cas  et  Testât  des  personnes,  comme 
perturbeurs ,  infracteurs  et  contempneurs  des  ordonnances 
royaulx. 

12.  Et  pour  ce  qu'il  sera  besoing  de  exiber  ces  présentes  en 
pluseurs  [et]  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icel- 
les,  faict  soubz  scel  royal,  foy  planiere  soit  adjouxtee  en  juge- 
ment et  dehors  comme  a  ce  présent  original. 

(1)  Corr.  droict. 

(2)  3fs.  saulveur. 
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13.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  a 
ces  présentes.  Donne  en  notre  palays  a  Westeminster  le  xiiie 
jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  ggggxliiii  et  le  xxiii"  de  noz 
règnes. 

14.  Par  le  Roy,  l'archevesque  de  Cantubery,  chancellier  d'An- 
gleterre, l'evesque  de  Salisbury,  le  sire  de  Sudelay,  cambellan 
du  Roy  et  trésorier  d'Angleterre  et  aultres  presens.  Signe  : 
Gervays. 

15.  Registrata  in  caméra  compotorum  domini  nostri  Régis 
Rothomagi,  regiarum  (1)  ordinationum  libro,  de  precepto  domi- 
norum  ibi,  die  xxiii  mensis  septembris,  anno  domini  millesimo 
CGGG  quadragesimo  quinto.  Signatum  :  Lorin  (2). 

16.  Ea  vero  que  sequentur  erant  scripta  in  tergo  precedentis 
littere  :  En  l'assise  de  Rouen  tenue  par  nous,  Guillaume  de  La 
Fontaine,  lieutenant  gênerai  de  noble  homme  monsieur  Jehan 
Salvain(3),  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  et  sonbailly 
de  Rouen,  le  samedy  XYiii"  jour  de  septembre  continue  du 
lundi  vi^  jour  dudit  moys,  l'an  de  grâce  mil  iiii"xlv,  a  la  re- 
que.ste  de  Robin  Lermite,  procureur  du  Roy  nostre  dit  seigneur 
eudit  bailliage  et  gênerai  en  Normendye,  pour  et  a  telle  fm  qu'il 
appartendra,  ces  présentes  furent  leues  et  publiez  notorement 
et  publicquement  en  l'audience  de  ladite  assise.  Ensy  signe  : 
Bienvenu. 

Matrol.,  69  v^. 


B.  Qu'il  n'y  a  que  l'Université  de  Caen  qui  ait  lorivilege  au 
royaume  de  France.  (  Matrol.,  72  r".  ) 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

2.  Pour  plusieurs  causes  et  bien  raisonnables  consideracions, 

(1)  /J/s.  reginai'uni  {n  biffé). 

(2)  Ms.   Doiii. 

(3)  M  s.  Jehan  Salciam. 
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(Ml  (livcrbos  municres,  gramlouKMit  toucliuns  le  IjjlmI;  honneur  et 
prouflit  tlo  nous  et  de  toute  lu  chose  publique  de  nostre  duchie 
de  Normandie  et  d'autre  pais  a  nous  obeissans  ,  illecques  en- 
viron depuis  pou  d'années  en  (;a  nous  avons  ordonne  et  tout  de 
nouvel  insiilue  et  esleve  en  nostre  ville  de  Caen  Université 
notable  et  eslude  gênerai  en  toutes  facultez  et  sciences  licites 
et  approuvées  ;  laquelle  Université  avec  ses  suppostz ,  pour 
l'augnienlaeion ,  eonlinnaeion  ,  et  perpeluacion  d'icelle,  avons 
i^arniz  et  douez  et  fait  garnir  par  le  Saint  Siège  apostolique  de 
Romme ,  de  telz  et  semblables  droiz ,  previleges ,  franchises  et 
prérogatives ,  tant  apostoliques  que  royaux ,  que  ont  les  autres 
Universitez  estans  en  nostre  royaume  de  France. 

3.  Par  nioien  desqueles  choses,  icelle  Université  est,  la  mercy 
de  Dieu,  desja  populee  et  garnie  de  plusieurs  notables  doc- 
teurs ,  maistres  lisans  et  autres  escoliers  et  estudians  en  chas- 
cune  des  dites  facultez  en  bien  grand  nombre,  telement  que 
chascun  jour  y  a  si  grand  et  si  notable  exercice  en  faiz 
scolastiques  ,  que  a  aucun  de  noz  subgietz  en  nostre  duchie  de 
Normandie ,  ne  es  pais  adjacens ,  n'est  besoing  d'aler  ne  eulx 
transporter  en  royaume  ou  pais  estraingnes  ,  ne  en  autres 
estudes  ou  universitez  hors  de  nostre  obéissance,  ne  ailleurs  en 
nostre  dite  Université  a  Caen  ;  aincois  avons  grant  espérance 
que  autres  de  pais  lointaings  y  venront  et  afflueront  pour  estu- 
dier  et  acquérir  degrés  en  sciences  de  lettres. 

4.  Et  pour  ce  nous,  desirans  nostre  dit  estude  et  université  de 
Caen,  laquelle  avons  premièrement  fondée  et  eslevee  comme 
dit  est,  estre  par  tous  bons  moiens  possibles  maintenue,  conti- 
nuée ou  augmentée,  a  la  loaige  de  Dieu  nostre  benoist  Créateur, 
a  l'onneur  de  nous  et  a  la  tranquillité,  aise  et  prouffit  de  noz 
obeissans  subgietz  ou  dit  duchie  de  Normandie  et  autres,  tant 
d'église  comme  séculiers,  de  nostre  grâce  especial,  certaine 
science  et  auctorite  royal,  par  grant  et  meure  deliberacion  de 
conseil  sur  ce  eue,  avec  pluseurs  de  nostre  sang  et  autres. 

5.  Voulons,  ordonnons,  et  nous  plaist  par  les  présentes  que 
les  diz  previleges,  franchises  et  prérogatives,  tant  apostoliques 
que  roy aulx,  soient  entièrement  observez  et  gardez  a  nostre  dite 
Université  et  a  chascun  de  ses  suppostz,  de  point  en  point,  sans 
aucune  interrupcion,  infraction,  ne  sinistre  ou  cauteleuse  inter- 
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pretacion  ;  mais  voulons  et  nous  plaist  que  les  previleges,  li- 
bériez et  franchises  dessusdiz  soient  toujours  entendus  plaine- 
ment^  sainement  et  entièrement  selon  raison  et  bonne  équité, 
et,  en  cas  de  difficulté,  interprétez  bien  favorablement. 

6.  Et  oultre  plus,  pour  pluseurs  autres  causes,  raisons,  et 
justes  consideracions ,  a  ce  nous  mouvans ,  voulons  et  or- 
donnons comme  dessus  par  ces  meismes  présentes  que  toutes 
manières  de  franchises,  privilèges,  libériez,  et  prérogatives,  en 
quelconques  temps  par  cy  devant  passez ,  données  et  ottroiees 
soubz  quelconques  fourmes  de  paroles,  a  quelque  Université  ou 
estude  estant  en  nostre  royaume  de  France ,  autre  que  a  nostre 
dite  fille  l'Université  de  Caen,  soit  par  les  sains  pères  ou  par  noz 
prédécesseurs  roys  ,  des  maintenant  demeurent  achoppez  et 
doresenavant  n'aient  aucune  vigeur ,  contrainte ,  force ,  ou  exe- 
cucion  en  nostre  dit  duchie  de  Normandie  ne  ailleurs  en  nostre 
obéissance  en  espirituel  ne  en  temporel,  mais  que  de  iceulx 
privilèges  et  franchises  usent  et  joissent  tant  seullement  les 
estudians  et  vraiz  suppostz  de  nostre  dite  fille  fUniversite  de 
Caen,  par  la  manière  que  dit  est. 

7.  Car  au  regard  des  autres  Universitez  nous  révoquons  et 
adnullons  lesdiz  previlleges  royaulx ,  comme  forfaiz  et  confis- 
quez pour  cause  des  fauttes ,  rebellions  ,  et  désobéissance  , 
commises  contre  nostre  seigneurie  ,  tant  par  les  suppostz 
d'icelles  Universitez ,  comme  par  les  habitans  des  villes  et 
ieux,  ou  elles  sont  instituées  et  assises. 

8.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes ,  en 
enjoignant  très  estroictement  a  noz  très  chiers  et  feaulx,  nostre 
lieutenant  gênerai^  a  nostre  chancellier  et  aux  gens  de  nostre 
conseil  en  France  et  en  Normendie,a  touz  noz  bailliz,  vicomtes, 
prevostz  et  autres  noz  justiciers,  officiers  et  subjectz  quelx- 
conques,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  a  cha- 
cun d'eulx,  si  comme  a  lui  appartendra^  que  nostre  présente 
volonté  et  ordonnance  ilz  gardent  et  observent  et  facent  garder 
et  observer  inviolablement^  sans  enfraindre,  par  tous  et  envers 
tous,  qui  ce  pora  touchier,  sans  aucunement  aller  ne  venir  ne 
souffrir  aler  ou  venir  directement  ou  indirectement,  comment 
que  ce  soit,  au  contraire. 

9.  En  deffendant  expressément  de  par  nous  a  tous  tabellions 
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et  iu)laires  Mpostitlitnics  et  aiilrcs  (nuilxcoiuiues,  anv  tant  (luils 
se  croient  iiitMTairc  cuvim-s  nous,  (juc  aucuncmont  ne  se  cntro- 
nicttciit  de  faire  ou  [)()urcliasser  (|uel\c()n(|ucs  coniinanihîmens, 
citaeions  ou  adjouniemens,  ne  iuliii)ici()ns,  ou  dclïenccS;  ou  au- 
tres exploit/  quelconques,  en  (juclciucs  matières,  actions, 
procès,  ou  poursuites  eu  espiritualitc,  ou  eu  temporalité,  eu 
cpielconcpie  lieu  de  nostrc  obéissance,  ne  ailleurs  contre  aucun 
de  noz  obeissans  subjietz,  au  pourchas  ou  instance  do  quckiue 
personne,  soit  d'église  ou  séculière,  par  vertu  des  dis  privi- 
lèges, franchises  ou  libertez,  soit  apostoliques  ou  royaulz,  que 
ont  eues  ou  pourroiont  prétendre  avoir  lesdites  Universités  de 
nostre  royaun)C  de  France  de  présent  estant  hors  de  nostrc 
obéissance. 

1().  Ainçois  des  maintenant,  pour  lors,  par  ces  présentes  vou- 
lons, declairons  et  ordonnons  que  chose,  qui  ja  seroit  ou  cy 
après  pourroit  estre  faite  contre,  ne  ou  préjudice  de  ceslui  nos- 
tre establissement  publiquement  ou  sellement,  soit  tous  temps 
nul,  de  nulle  valeur  et  de  nul  effect,  nonobstant  quelconques 
lays  de  temps,  longue  possession,  ou  aultres  raisons  de  fait  ou 
de  droit  que  on  poroit  aleguer  au  contraire. 

M.  Et  afin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  ignorance,  nous 
voulons  ces  présentes  estre  publiées  solennellement  a  son  de 
trompe^  a  jours  convenables,  en  tous  les  lieux  de  nostre  obéis- 
sance ou  l'on  a  acoustume  de  faire  criz  et  publicacions  et  avec- 
ques  ce  que  particulièrement  soient  signifiées  par  nos  officiers 
a  tous  ceulx  dont  ilz  seront  requis,  soient  prelatz,  chappitres, 
collèges,  ou  autres  d'église  ou  séculiers  de  nostre  obéissance, 
ou  autres  qui  ce  pora  toucbier. 

■['2.  Et  se  aucun  ou  aucuns,,  de  quelque  estât  ou  condicion 
qu'ils  soient,  contempnans  notre  présente  ordonnance,  soient 
trouvez  faisans  ou  avoir  fait  le  contraire  :  nous  voulons  qu'ilz 
soient  contrains  de  révoquer  et  mettre  du  tout  au  néant,  reparer 
et  amender  ce  que  ainsi  fait  en  airoient  et  avecques  ce  puniz 
riguereusement  et  sans  déport,  faveur  ou  dissimulation  aucune, 
moienant  justice,  par  prinse  de  corps  et  de  biens,  selon  l'exi- 
gence du  cas  et  Testât  des  personnes,  comme  perturbeurs,  in- 
fracteurs  et  contempneurs  des  ordonnances  royaulx. 
13.  Et  pour  ce  qu'il  sera  besoing  de  exhiber  ces  présentes  en 

16 
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plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelle, 
fait  soubz  scel  royal  foy  pleniere  soit  adjoustee  en  jugement  et 
dehors  comme  au  présent  original. 

14.  En  tesmoing  de  ce^  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a 
ces  meismes  présentes.  Donne  en  nostre  palais,  a  Westminster, 
le  xiiie  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  ggggxliiii  et  la  xxiii^  de 
noz  règnes. 

15.  [Sur  le  pli].   Par  le  Roy,  Tarchevesque  de  Canturbery, 

chancellier  d'Angleterre,  l'evesque  de  Salisbury,  le  sire  de  Su- 

delay,  chambellan  du  Roy  et  trésorier  d'Angleterre  et  aultres 

presens. 

[Signé  :]  Gervais  [avec  p.]. 

16.  [Sur  le  pli  et  a  droite.]  Registrata  in  caméra  compotorum 
Domini  nostri  régis  R.othomagi,  ordinacionum  regiarum  libro, 
de  precepto  Dominorum  ibi,  die  xx!!!*"^  mensis  septembris,anno 
millesimo  gggg  '"o  quadragesimo  quinto. 

[Signé  :]  A.  Lorin  [avec  p.J. 

17.  [Au  dos  et  en  tête].  En  l'assise  de  Rouen,,  tenue  par  nous 

Guillaume  de  la  Fontaine,  lieutenant  gênerai  de  noble  homme 

monsieur  Jehan  Salvain,   chevalier,    conseiller  du   Roy  nostre 

sire  et  son  bailli  a  Rouen,  le  samedi  xviiie  jour  de  septembre, 

continu  du  vi«  jour  du  dit  moys  Fan  de  grâce  mil  gggg  quarante 

cinq  a  la  requête  de  Robert  Le  Mire,  procureur  gênerai  du  Roy 

nostre  dit  seigneur  audit  baillage  et  eu  ducliie  de  Normandie, 

les  présentes  furent  leues  et  publiées  notoirement  a  l'audience 

de  la  dite  assise  pour  valloir  ce  qu'il  appartendra. 

Fait  comme  dessus, 

[Signé  :]  Bienvenu  [avec  p.]. 

18.  L'an  de  grâce  mil  gggg  quarante  cinq,  le  XXII^  jour  de 
septembre^  devant  nous^  Guillaume  de  la  Fontaine,  lieutenant 
gênerai  de  noble  homme  monsieur  Jehan  Salvain,  chevalier 
conseiller  du  Roy  nostre  sire,  son  bailli  de  Rouen,  se  présenta 
Philippot  Reaulce,  sergent  a  mace  en  la  ville  et  banlieue  de 
Rouen,  lequel  nous  recorda  présentement  que  aujourd'huy  il 
avoit  fait  fere  lecture  de  ces  présentes,  a  son  de  trompe,  pu- 
blicquement,  es  carrefours  de  la  ville  du  dit  lieu  de  Rouen  ou 
lieu  a  accoustume  faire  cris  et  publicacions.  Fait  comme  dessus. 

[Signé:]  Bienvenu  [avec  p.]. 


-    2Ï3   - 

1!K  I  Au  has,  à  ^'aucluî  do  la  queue  do  parchemin  ]:  (Juod  soli 
UiiiviM'sitatis  Cadomoiisis  pri\  il<>L;i.'i  li:iI)o;uit  locuiii  in  doiniiiio 
Doinini  nostri  ilci^os. 

I  Le  sceau,  pendu  à  une  doiibir  (|uouo  de  parclicniin  cL  lmivc- 
loppô  dans  une  ('liemise  de  parclii'niin,  est  on  miettes.] 
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XIV. 

Eltiian,  18  JUIN  1445. 
Don   de    la  moiLiê  des    bénéfices. 

1.  Henry,  par  la  graco  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut^ 

2.  Pour  la  bonne  affection  et  singulier  désir  que  nous  avons 
a  ce  que  nostre  très  chiere  et  très  amee  fdle  l'Université  de 
lEstude  de  Caen,que  de  nostre  jeune  aage avons  fondée,  érigée, 
establie,  et  douce  de  privilèges  royaulx^  ainsi  que  pour  la  trans- 
quillite,  paix,  et  repos  des  recteur,  maistres,  docteurs,  licenciez, 
bacheliers  et  vraiz  escoliers  et  suppostz  du  dit  estude  la  chose 
le  requiert,  soit  icelui  estude  continue,  multiplie,  et  augmente 
a  l'onneur  et  pour  révérence  de  nostre  Créateur,  exaltacion  et 
deffcnsc  de  nostre  saincte  foy  catholique,  l'utilité  de  la  chose 
publique  ,  et  decoracion  de  nostre  duchie  de  Normandie , 
nostre  ancienne  terre  et  naturele  seigneurie,  que  sur  et  avant 
toutes  autres  terres  et  seigneuries  a  nous  appartenans  es  pais 
d'oultre  mer,  avons  en  parfait  amour  comme  a  nous  peculieres 
cordiales  et  especiales,  pour  la  ferme  et  estable  continuacion 
duquel  estude  est  bien  nécessaire  que  les  veillans,  curieux,  et 
labourans  nuit  et  jour  en  la  vigne  de  nostre  Seigneur,  pour  le 
salut  du  peuple  chrestien^  et  l'adresse  virtueuse  des  ministres 
de  la  chose  publique,  tant  en  justice  comme  en  aucuns  cas, 
aient  premiacion  et  loyer  de  leurs  grans  peinnes  et  labeurs; 
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qui  pourra  estre  exemple  aux  autres  de  ensuir  leurs  fais,  en 
espérance  de  parvenir  par  semblable  euvre  salutaire  a  gaignier 
et  acquérir  loyers  honnourables  et  prouffitables. 

3.  Pour  quoy  savoir  faisons  que  nous,  qui  nostre  dit  désir 
voulons  mettre  a  effect  fructueux,  affin  que  les  dis  recteur, 
maistres,  docteurs,  licenciez  et  bacheliers  aient  plus  fervent 
courage  et  meilleur  voulente  de  prouffiter  oudit  estude  et  y 
acquérir  science  et  degre^  et  que  par  defîault  de  deue  provision 
ilz  n'aient  occasion  de  laissier  iceluy  estude  ;  par  grant  advis  et 
meure  deliberacion  de  conseil,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance,  auctorite  royal  et  grâce  especial,  avons  décerne,  de- 
claire,  voulu  et  ordonne,  décernons,  declairons,  voulons  et 
ordonnons  que  lesdis  de  l'Université,  qui  seront  noz  subgetz  et 
obeissans  et  natiz  de  nostre  obéissance  aient  la  moitié  de  tous 
les  bénéfices  qui  vacqueront  jusques  a  sept  ans  a  noz  collacion, 
présentation  ou  autre  disposicion,  soit  en  regale,  en  patronnage, 
ou  par  autre  droit  a  nous  appartenans,  et  qu'ilz  leur  soient 
donnez  et  conférez  alternativement  de  deux  mois  en  deux  mois, 
par  nous  ounozlieuxtenans  et  gouverneurs  generaulx  en  France 
et  Normandie,  qui  pour  le  temps  seront,  par  la  manière  qui 
s'ensuit  : 

4.  C'est  assavoir,  que  le  premier  jour  d'octobre  prouchain 
venant  commencera  la  dite  alternative,  qui  durera  deux  mois, 
c'est  assavoir  octobre  et  novembre  prouchains  venans;  es 
quelz  deux  mois,  nous  ou  nostre  dit  lieutenant  ferons  les  colla- 
cions,  provisions,  et  presentacions  de  tous  les  bénéfices  qu'ilz 
vacqueront  a  notre  disposicion,  collacion,  provision  et  presen- 
tacion,  par  quelconque  manière  qu'ils  vacqueront  durans 
ieculx  deux  mois,  a  teles  personnes  que  bon  semblera  a 
nous  ou  a  nos  dis  lieutenans,  et  par  les  mois  de  décembre  et 
janvier  successivement  ensuivant  seront  faites  soutz  nostre 
sceel  de  France  par  nous  *ou  iceulx  nos  lieuxtenans  les 
coUacions,  provisions  et  presentacions  de  tous  les  bénéfices  qui 
vacqueront  durans  iceulx  deux  mois  a  nostre  collacion,  provi- 
sion, ou  quelque  autre  disposition,  auxdis  recteurs,  maistres, 
docteurs,  licenciez  et  bacheliers  selon  l'ordonnance  et  certain 
reole  qui  par  lesdis  recteur,  maistres,  docteurs,  licenciez  et 
bacheliers  sera  envoyé  a  nous  ou  a  nosdis  lieuxtenans  ;  ou  quel 


ivolc  siM'oiit  mis  par  ordre,  les  iinj^s  aprcvs  les  autres,  eculx  des 
dessus  dis,  qui  sorout  plus  niorys  ot  iudigens,  sans  fraude  ou 
laveur;  et  ainsi  de  deux  mois  (mi  deux  mois  se  continuera  cesto 
pi'es(Mile  aUtM'naliv(^  par  la  manière  dessus  dite  jns(p»es  audit 
tenue  de  sept  ans. 

5.  Si  donnons  en  mandemiMit  a  no/,  licMixtcnans  et  fi:ouv(;r- 
neurs  geneiaulx  de  no/  royaume  de  France  et  dueliie  do  Nor- 
maudi(\  (pii  seront  pour  le  temps  advenir,  que,  nos  ])r(>s(^ntes 
voulente  et  ordonnance  tiengncnt  et  gardent  inviolablemcnt  et 
sans  enfraindrc  en  pourveant  aux  dis  recteur,  maistres,  docteurs 
et  licenciez  et  bacheliers,  et  non  a  autres  quelzconques,  des 
bénéfices  qui  vacqueront  a  nostrc  collacion,  presentacion  et 
aultre  disposicion  soit  en  regaie  ou  autrement,  durans  les  deux 
mois  de  leur  alternative,  par  la  manière  dessus  dite,  et  sur  ce 
baillent  et  octroient  noz  lettres  convenables  soubz  nostre  sceel 
de  France;  et  ou  cas  que,  a  autres  personnes  que  dessus  est 
dit,  nous  ou  nos  dis  iieuxtenans  par  inadvertence,  importunite 
de  requerans,  ou  autrement  ferions  aucune  collacion,  don  ou 
presentacion  des  bénéfices  dessus  dis,  durans  les  deux  mois  de 
ralternative  du  dis  de  l'Université,  nous  des  maintenant  pour 
lors,  et  pour  lors  des  maintemant,  declairons  et  décernons  les 
collacions  et  presentacions  que  ainsi  aurions  faittes  contre  la 
dite  alternative  et  nostre  présente  ordonnance  casses,  nulles 
et  vaines,  et  non  devoir  sortir  quelconque  effect  ne  vigueur, 
car  ainsi  voulons  et  nous  plaist  qu'il  soit  fait,  non  obstans  quel- 
conques ordonnances,  mandemens,  deffenses,  dispensacion  ou 
condicion  faites  ou  a  faire  au  contraire. 

G.  Et  pour  ce  qu'on  pourroit  avoir  a  besongnier  de  ces  pré- 
sentes en  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles 
fait  soubz  sceel  real,  plaine  foy  soyt  adjoustee  comme  a  ce  pré- 
sent original- 

7.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sceel  a 
ces  présentes. 

8.  Donne  en  nostre  manoir  de  Elthan,  le  XVIII"  jour  de  juing, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quarante  cinq,  et  de  nostre  règne  le 
XXIII«. 

[Sur  le  pli  :]  Par  le  Roy,  le  marquis  conte  de  Sulffolk  et 
autres  presens.  [Signé  :J  J.  de  Rinel  [avec  p.]. 
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9.  [Le  sceau,  attaché  comme  au  n°  I,  est  plus  complet,  mais 
exactement  semblable;  sauf  la  légende  «  Henricus  Dei  gratia.,..» 
le  reste  est  détruit], 

10.  [Au  dos:  Littera  alternancie  beneficiorum  pertinencium 
coUacioni  Régis.] 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n»  18.  —  Mairol,  58  r". 


XV. 

Elthan,  14  JUIN  1445. 
Mandement  touchant  la  compétence  du  conservateur  royal. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angle- 
terre, a  tous  ceulx  que  ces  présentes  lettres  verront,  salut, 

2.  De  la  partie  des  recteur,  maistres,  docteurs,  licencies, 
bacheliers,  escoliers  en  toutes  les  facultés  de  nostre  très  chiere 
et  très  amee  fille,  l'Université  de  l'estude  de  Caen,  nous  a  este 
expose  que  ja  soit  ce  que  pour  l'exaltacion  et  defension  de 
nostre  sainte  foy  catholique  et  le  prouffit  commun  de  nos  sei- 
gneuries, pais  et  subgectz,  tant  de  nostre  duchie  de  Normandie 
comme  des  aultres  pays  a  nous  obeissans  et  aultres  raison- 
nables causes,  declairies  en  noz  aultres  lettres,  scelles  en  las 
de  soye  et  cire  vert,  aions  depuis  nagaires  ordonne,  fonde, 
érige,  et  establi  la  ditte  Université  en  nostre  ville  de  Caen,  et 
pour  la  paix,  transquillite  et  repos  des  dis  exposans  qui  sans 
privilegez,  franchises  et  libériez  ne  pourroient  bonnement  vac- 
quer,  ne  entendre  au  fait  de  leur  estude,  ne  y  faire  le  fruit  qu'il 
appartient  et  que  nous  vouldrions,  ayons  icelle  Université  en 
ensuivant  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  doute  et  anime[e] 
et  telx  en  semblables  privilegez,  que  ont  les  aultres  générales 
estudes  de  notre  royaume  de  France,  en  commettant  de  par 
nous  pour  congnoistre  et  décider  de  leurs  causes,  et  a  en  ac- 
tion personnelle  comme  réelle  nostre  bailli  de  Caen  présent  et 
advenir  conservateur  des  dis  privilegez. 
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'.].  Ne;intnu)ins  plusieurs  so  sont  efl'orcoz  nt  souvent  oITcjrront 
(r(Mii|)(\'<(lii(M'  cl  li-oublor,  par  voies  sul)tiloz  a  ce  (lue  nos  dittcs 
lettres,  par  lesipu'Ucs  avons  fonde  et  estahlio  le  dit  eslude,  ne 
sortissent  leur  elleet ,  mais  chascun  jour  les  travaillent  et 
empeschont  par  adjournements,  evocacions  do  causes  et  di- 
vers brief/,  pour  les  traire  hors  des  murs  de  Caen,  pour  aler 
pledcr  ailleurs  en  divers  siégez  devant  jugez,  (pii  no  se  faites 
aultres  esludes, 

4.  Et  mes[me]ment,  selon  nos  dittes  lettres  de  la  ditte  fon- 
dacion,  les  causes  desdis  exposans  doivent  estre  a  Caen  deter- 
mineez  et  décidées,  sans  les  traire  dehors  les  murs  d'icelui  Caen  ; 
et  advient  souvent  que,  quant  aucunes  sommes  d'argent  sont 
doues  a  aucuns  des  dis  exposans  a  cause  d'arrérages  de  leurs 
rentes,  de  leur  patrimoine  ou  bénéfices,  et  ilz  font  convenir 
audit  Caen  leurs  debteurs,  iceulz  ne  veuUent  souffrir  que  les 
debtcurs  d'iceux  arrérages  soient  convenus  ne  trais  devant 
nostre  dit  conservateur  a  Caen  et  ainsi  (1)  veuUent  que  debte 
d'arreraige,  laquelle  est  mobilière,  emporte  nature  de  rea- 
lite et  que  a  aultres  juges  en  appartient  la  congnoissance  et  non 
pas  audit  conservateur  ;  et  se  ainsi  se  continuoit,  les  populaires, 
mechaniques  et  gens  de  labour  auroient  plus  grant  privilège 
que  les  dis  exposans,  pour  ce  qu'il  auroient  faculté  de  traire 
lesdis  exposans  hors  du  dit  Caen. 

5.  Et  se  veullent  fortiffier  lesdis  empescheurs  du  contenu  en 
ung  article,  fait  entre  aultres  sur  le  fait  des  ordonnances  d'icel- 
lui  estude,  ou  il  est  escript  que  iceidx  exposans  pourront  faire 
convenir  leurs  debteurs  en  action  personnelle  jusquez  a  un 
certain  temps,  qui  est  ja  passe  et  expire  ;  sans  ce  que  mencion 
y  soit  faite  de  action  réelle,  ja  soit  ce  que  nos  dittes  lettres  de 
fondacion  facent  mencion  de  actions  reeles. 

G.  Lesquelx  troubles  et  empeschemens  sont  directement 
contre  noz  concession  et  octroy,  est  aussi  ou  grant  préjudice, 
distraction  et  depopulacion  dudit  estude,  et  contre  nostre  hon- 
neur, qui  avons  fonde,  establi  et  crée  ledit  estude,  ce  que  onc- 
ques  mais  ne  fist  aucun  de  noz  prédécesseurs,  dont  par  les 
moyens  dessus  dis  iceulx  exposans  sont  tellement  travailliez  et 

(1)   M  s.  se  et  (?). 
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opprimez  qu'il  leur  convient  iaissier  ledit  estude  pour  poursuir 
leurs  causes  hors  dudit  Caen,  par  devant  divers  jugez;  et  plu- 
sieurs d'eulx  s'en  vont  demeurer  a  Paris,  a  Orléans,  a  A.ngiers, 
a  Louvain,  en  Ytalie,  et  en  aultres  estudes,  esperans  en  iceulx 
vivre,  estudier  et  prouffiter  en  plus  grant  paix,  liberté  et  fran- 
chise que  audit  Caen. 

7.  Par  quoy  les  finances  de  nostre  obéissance  sont  transpor- 
tées auxdis  lieux,  en  bien  grant  nombre,  a  l'aventaige  des  es- 
trangiers  et  appovrissement  de  nostre  ditte  obéissance,  qui  n'a 
besoing  de  telle  vydenge,  ce  que  ne  se  seroit,  se  le  dit  estude 
de  Caen  joissoit  des  privilegez  et  franchises  que  leur  avons 
données  libéralement. 

8.  Et  pour  ce  que  singulièrement  desirons  ledit  estude,  que 
nous  avons  establi  et  fait  auctorisier  par  nostre  saint  Père  le 
Pape,  estre  continue  et  multiplie  en  notable  nombre  et  suppostz 
pour  les  causes  devant  dittes,  et  que  nous  avons  eu  congnois- 
sance  que  lesdis  exposans  se  sont  toujours  gouvernez  et  gou- 
vernent, de  plus  en  plus  honnoures  en  meurs,  sciences  et  dis- 
cipline, sans  aucune  dissolucion  a  l'onneur  de  nous  et  de  nostre 
dit  duchie,  nous  voulons  souffrir  que  par  faulte  de  privilegez, 
franchises  et  libertez  soient  frustrez,  ne  le  dit  estude  converti 
en  dissolucion  ne  énerve  et  mis  au  néant,  mais  entretenu  et 
conduit  en  toute  grâce,  faveur  et  aide  royal, 

9.  Eu  sur  ces  choses  grant  advis  et  meure  deliberacion  de 
conseil,  avons  de  noz  certaine  science,  plaine  puissance,  aucto- 
rite  royal  et  grâce  especial  voulu,  et  ordonne,  et  octroie,  vou- 
lons, ordonnons  et  octroions  par  ces  présentes  auxdis  exposans 
et  a  leurs  successeurs,  qu'ils  joissent  et  usent,  plainement  et 
paisiblement,  sans  quelconque  empeschement,  des  privilegez, 
franchises,  libertez,  et  prééminences  que  par  noz  dittes  aultrez 
lettres  leur  avons  donneez  et  octroieez  et  par  especial  de  telx 
et  semblables  privilegez  roiaux,  dont  ont  joy  et  use,  joissent  et 
usent  les  recteur^  maistres,  docteurs,  licencies,  bacheliers,  es- 
coliers  et  suppostz  de  l'Université  de  Paris,  sans  ce  que  lesdis 
exposans  ou  leurs  successeurs  soient,  pour  demander  et  pour- 
suir leurs  debtes,  a  eulx  appartenantes  a  cause  d'arreraiges  de 
rentes  qui  leur  sont  deues,  traiz  hors  des  murs  de  nostre  ditle 
vîUe  de  Caen  par  evocacion,  adjournemens,  lettres  de  bref,  ne 
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aultrement,  on  qucliino  luaiiiciv  (juc  ce  soit,  jusqiioz  a  cinq  ans 
a  compter  il(^  jour  de  la  date  de  ces  présentes,  pourveu  que  des 
tiltrcs  et  lettres  de  leurs  dittes  rentes,  dont  les  arrera^'os  procè- 
dent ou  (le  la  longue  possession  et  percepcion  d'icelles  rentes, 
ils  feront  exbihicion  et  demonstrance  par  devant  le  conserva- 
teur roial  des  dis  privilèges  audit  Caen,  a  tel  jour  durant  la 
cause  qu'il  leur  sera  ordonne  par  ledit  conservateur;  toutf^s 
voies  nous  ne  voulons  que  lesdis  privilegez,  fiancliises  et  libér- 
iez soient  entendus  sinon  seulement  pour  les  vrais  maistres, 
docteurs,  licencies,  bacheliers  et  escoliers,  et  non  pour  aultres 
lesquelz  non  pas  pour  acquérir  degré,  mais  pour  travaillier  et 
molester  par  citacions  et  adjournemens  nos  povres  subgets, 
soubz  umbre  desdis  privilèges,  que  voulons  estre  sans  abuz  et 
fraude,  ainsi  que  lesdis  status  et  ordonnances  sur  ce  fais  par 
nostre  auctorite  le  contiennent,  lesquelx  status  et  ordonnances 
en  tous  aultres  cas,  excepte  en  ce  que  dit  est  dessus,  voulons 
demeurer  selon  leur  fourme. 

10.  Si  donnons  en  mandement  a  noz  âmes  et  féaux,  les  gens 
de  nostre  eschiquier,  les  gens  tenans  nostre  conseil  de  Nor- 
mendie,  les  gens  de  noz  comptez  a  Rouen,  trésoriers  et  gou- 
verneurs generauix  de  noz  finances  en  France  et  Normeadie, 
aux  bailliz  de  Rouen,  Caen,  Costentin,  Aleneon,  Gisors,  Yernon, 
Evreux,  Caux,  aux  vicontes  desdis  bailliages,  et  a  touz  nos 
aultres  justiciers  et  officiers,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
advenir,  et  a  chascun  d'eulx,  si  comme  a  lui  appartendra,  que 
lesdis  recteur,  maistres,  docteurs,  licencies,  bacheliers,  esco- 
liers et  suppostz  et  leurs  successeurs,  facent,  souffrent,  et  les- 
sent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  des  privilegez, 
franchisez  et  libertez  par  nous  a  eulx  donnes  et  concèdes  selon 
la  fourme  et  teneur  contenue  et  desclaree  en  nos  dittes  aultres 
lettres  de  la  ditte  fondacion  sans  les  traire  ne  souffrir  estre  traiz 
hors  des  murs  de  Caen,  pour  raison  des  arrérages  de  rente  a 
eulx  deuz  ne  aultrement,  comme  dit  est.  car  ainsi  nous  plais, 
t. il  et  voulons  estre  fait  et  auxdis  exposans  i'avons  octroie  et 
octroions  de  grâce  especialpar  ces  dittes  présentes,  non  obstant 
quelxconques  ordonnances,  mandemens,  et  defïences  et  lettres 
subreptices  faites  et  a  faire  au  contraire  et  aflin  que  de  noz 
présentes  voulcnte  et  ordonnance  chascun  puisse  avoir  congnois- 
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sance  nous  voulons,  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons 
expressément  que  ces  dittes  présentes  vous  faites  publier  , 
cliascun  en  droit  soy,  par  tous  les  sièges  de  auditoires  de  voz 
juridicions,  sans  quelconque  difficulté  ou  contredit. 

11.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a 
ces  présentes. 

12.  Donne  en  nostre  manoir  de  Elthan  le  dix  buitiesme  jour  de 
juing,  l'an  mil  cccc  quarante  cinq,  et  de  nostre  règne  le  XXIIIe. 

!3.  [  Sur  le  pli  et  à  gauche  :]  Par  le  Roy,  le  marquis  conte  de 
Sulffock  et  autres  presens. 

[Signé:]  J.  de  Rinel  [avec  p.]. 

[  A  droite  ]  :  Registrata  in  caméra  compotorum  Domini  nostri 

Régis,   Rothomagi,   ordinancium  regiarum  libro  de  précepte 

Dominorum  ibi,  die  XXIIP  mensis  septembris  anno  nio  cgcgo 

quadragesimo  quinto. 

[Signé  :]  A.  Lorin  [avec  p.]. 

[  Scellé  sur  double  queue,  le  sceau  enveloppé  ne  peut  être 

aperçu]. 

[Au  dos]:  Littera  confirmationis  privilegiorum. 

Arch.  du  Galv.,  Série  L.  d'A.,  n°  19.  —  Matrol.,  G4  V  (incom- 
plet pour  la  fm). 


XYI. 

Rouen,  14  février  1446,  n.  s. 
Publication  des  privilèges. 

1.  Henry  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut. 

2.  Savoir  faisons  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  et 
requeste  de  noz  bien  amez,  les  maistres,  docteurs,  licenciez 
bacheliers,  et  estudians  en  toutes  les  facultés  de  nostre  très 
chiere  et  très  amee  fille,  l'Uuiversite  de  festude  de  Gaen,  con- 
tenant que,  comme  des  l'an  mil  quatre  cent  trente  et  ung,  nous 
pour  grans  causes,  prouffitables,  nécessaires,  et  honnourables, 
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rodondiins  a  l'ulililo  <l<>  la  cliosr  |iul)li((iie,  occlesiastiquo,  et 
scculioïc  et  pour  rc'xaltacion  {\o  iioslre  snincte  foy  catliolicpio  et 
porpetu(4  honneur  do  notre  ducliie  do  Normendie,  ayons  par 
p;rand  advizcH  meure  délibération  de  conseil,  eu/  avee  pluseurs 
de  nostre  sanp,'  et  lignage  (^tde  noEtregiandconseil,  l'onde, eons- 
truit  et  cstal)li,en  nostre  ville  de  Caen,  le  dit  estude;  et, pour  le 
lepos  et  transi|uilite  des  vrais  maistres,  docteurs,  licenciez, 
bacheliers,  et  estudians  en  icelui,  le  doue  de  tels  et  semblables 
])rivileges,  franchises,  et  libcrtez,  (jue  noz  prédécesseurs  Roys 
de  France  ont  doue  les  autres  estudes  et  Université/  générales 
de  notre  royaume  de  France,  ainsi  que  plus  a  plain  par  noz 
lettres,  sur  ce  a  eulx  octroyées  en  fourme  do  Chartres,  scelles 
en  las  de  soye  et  cire  vert,  peut  apparoir,  desquelles  les  teneurs 
sont  telles. 


3.  Et  pour  plus  graut  seurte  et  fermeté,  avons  envoie  a  notre 
saint  Père  le  Pape,  en  lui  suppliant  que,  par  son  auttorite  apos: 
tolique,  il  lui  pleust  avoir  agréable  ce  que  nous  avons  fait  en 
ceste  partie  et  y  donner  son  consentement;  ce  que  benigncment 
a  ottroie  et  doue  largement  icelui  estude  de  privilèges  et  fran- 
chises, ainsi  que  a  sa  ditte  auttoritte  appartient,  voulant  et  dé- 
cernant qu'ilz  joyssent  et  usent,  plainement  et  paisiblement,  de 
tels  et  semblables  privilèges,  franchises,  et  libertez  comme  font 
les  autres  estudes  générales  de  notre  dit  royaume  de  France, 
ainsi  que  peut  plainement  apparoir  par  ses  bulles  et  lettres 
apostoliques  ottroiees  au  Recteur  et  aux  maistres,  licenciez, 
bacheliers,  estudians  et  suppostz  d'icelui  estude, 

4.  Néanmoins,  par  le  moyen  d'aucuns  juges  séculiers  et  au- 
tres gens  de  pratique,  iceulx  suppliants  sont  souvent  troublez, 
traveillez  et  empeschez,  et  n'ont  voulu,  ne  veulent  souffrir  que 
noz  dictes  lettres  ne  les  bulles  de  nostre  dit  saint  Père  le  Pape 
aient  leur  plain  effect,  ainsi  que  avons  voulu  et  ordonne,  ne 
aussi  que  elles  aient  este  publiées,  qui  est  contempne[r]  noz 
volonté  et  ordonnance,  ou  grant  préjudice  du  bien  publique,  et 
en  la  distraction  et  dissolution  du  dit  estude  que  voulons  estre 
audit  Caen,  comme  la  chose  le  requiert,  en  paix  et  transquilite, 
sans  leur  donner  trouble  ne  empeschement  indeuement,  et  en- 


—  252  — 

core  pourra  plus  estre  se  par  nous  ne  leur  est  pourveu  de  notre 
gracieux  remède,  requérant  humblement  icelui. 

5.  Pour  ce  est  il  que  nous,  les  choses  dessus  dites  considé- 
rées, qui  voulons  les  privilèges  que  avons  ottroiez  aux  dits  sup- 
plians  et  ceulx  que  notre  dit  saint  Père  leur  a  donnez  estre  gar- 
dez et  entretenus  selon  leur  fourme  et  teneur,  mandons  et  es- 
troittement  enjoingnons  a  nos  amez  et  feaulx  conseillers,  les 
gens  tenans  notre  Conseil  de  Normandie,  au  bailU  de  Rouen  et 
a  tous  noz  autres  bailliz  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieux- 
tenants  et  a  chascun  d'eulx  que  noz  présentes  lettres  et  les 
bulles  de  notre  dit  saint  Père  publient  et  facent  publier  en 
leurs  sièges  et  auditoires,  et  ailleurs  ou  il  appartiendra,  et 
dont  requis  seront,  et  facent  et  seuffrent  les  dits  suppliants  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  du  contenu  es  dittes  lettres 
et  bulles,  tout  selon  leur  forme  et  teneur,  non  obstans  quelx 
conques  ordonnances  auttrefois  faites  sur  l'interprétation  ou 
modificatiou  des  dits  privilèges,,  et  lettres  faites  ou  a  faire  au 
contraire. 

G.  Et  pour  ce  que  les  dits  suppliants  pourront  avoir  a  beso- 
gner de  ces  présentes  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au 
vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal  plaine  foy  soit  adjoustee 
comme  a  cest  présent  original, 

7.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a  ces 
présentes.  Donne  a  Rouen,  le  quatorziesme  jour  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  quarante  cinq,  et  de  notre  règne  le 
vingt  quatriesme. 

8.  [Sur  le  pli]  :  Par  le  Roy,  a  la  relation  du  conseil,  tenu  par 
Messeigneurs  les  commis  par  lui  ordonne  au  gouvernement  de 
France  et  Normendie,  l'arcevesque  de  Rouen,  les  evesques  de 
Rayeux,  de  Lisieux,  de  Constances,  Maistre  Jehan  Lenfant, 
maistre  des  requestes  et  autres  presans. 

[Signé  :]  J.  de  Rinel  [avec  p.]. 
[A  droite  :j  Collation  est  faite. 

9.  [Sur  le  verso]:  Levé  en  la  cour  de  Normendie  du  Roy 
noslre  Sire,  tenu  a  Rouen,  le  samedi  neufiesme  jour  de  juillet. 
Tan  de  grâce  mil  cccc  quaro,nte  six. 

[Signé  :]  G.  Sebire  [avec  p.]. 

10.  En  rassise  de  Rouen  tenue  par  nous  Guillaume  de  la  Fon- 
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laine,  liLMilt'iiaut  •^iMicial  de;  noble  lioiiinic  Monsiciii'  .leliaii 
Salvin,  chevalier,  conseiller  du  Uoy,nostre  sire,  et  son  bailli  du 
(lit  lieu  (le  Rouen,  le  sauïcdi  IX«  jour  de  juillet  continu  du 
WVll'  jour  de  juin,  premier  jour  de  lu  dite  assise,  l'an  de  yracc 
mil  cccc  XI AI. 

[Signé  :]  Bienvenu  [avec  p.]. 

Arch.  du  Galv.,  iScrie  L.  cVA.,  n^  10.  —MatroL,  59  v". 


XVII. 

Caen,  8  Mars  liiG. 

Rôle  pour  la  distribution  des  bénéfices. 

1.  Ilenricus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Anglie  rex,  universis 
présentes  litteras  inspecturis,  salutem. 

2.  Notuni  facimus  nos  a  dilectis  nostris  rectore,  magistris,  et 
doctoribus  carissime  fille  nostre  Universitatis  studii  Cadomen- 
siS;  certa  statuta  condita  par  eosdem  pro  pace  commun!  eorum- 
dem  conservanda,  pluribus  que  cedandis  litibus  et  odiis,  que 
facili  poterunt,  nisi  occurratur,  inter  ipsos  evenire,  occasions 
et  causa  ordinis  cnjusdam  rotuli,  in  quo  prefati  rector,  doctores 
et  magistri  inscribuntur,  nobis  per  eandem  filiam  nostram  alias 
prescntati,  ut  eisdem  de  beneficiis,  ad  presentacionem  seu  col- 
lacionem  nostram  spectantibus,  sit  provisum  dum  et  quando 
mensibus  alternative,  quam  prefate  filie  nostre  concessimus, 
eadem  bénéficia  vacarc  quocumque  modo  contingerit. 

3.  Quorum  statutorum  ténor  in  hune  sequitur  modum  : 

4.  Stutuit,  ordinavit  et  unanimiter  conclusit  Universitas,  quod 
de  inscriptis  in  rotulo  nuUus  alios  precedet,  nisi  ad  unicum 
beneficium  quamvis  sint  aliqui  ad  plures  diocèses  (i)  nominati. 

5.  Item  in  hoc  rotulo  descripti  solum  présentes  reputantur, 
qui  fuerunt  présentes  per  majorem  partem  ordinarii,  incipien- 

(1)  c,  Sou  collalioncs  ».  .]ta(rol.^  (ri  \'. 
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tis  anno  XLiii  et  finientis  aiino  xlv^  juxta  slatuta  et  consuetu- 
dines  suarum  facultatum,  quam  probare  quilibet  tenebitur  infra 
festum  Circuncisionis  Domini  (i),  in  congregacione  generali, 
per  duos  testes  in  eadem  lacultate  cum  eo  legentes  ant  stu- 
dentes,  una  cum  proprio  juramento;  et  scribe  Universitatis 
solvet  britonem  aut  album,  qui  diem  et  nomina  testium  regis- 
trabit,  et  post  dictum  festum  reddet  rectori  registrum  suum, 
signe  suo  notariatus  signatum. 

G.  Item  nullus  irrotulatus  fructu  sue  nominacionis  gaudebit, 
nisi  sit  vel  fuerit  presens  per  majorem  partem  illius  anni,  in 
quo  beneficium  vacabit,  realiter  et  sine  fraude  ,  incipiendo 
semper  ordinarium  a  capite;  quam  presenciam  tenebitur  qui- 
libet probare  ut  supra,  quolibet  anno  ante  finem  ordinarii. 
Quam  si  nundum  acquisierit  et  litteris  Universitatis  pro  bene- 
ficis  indiguerit,  illas  impetrando,  jurabit  coram  Universitate,  in 
manibus  rectorls,  tempus  sue  presentie  pro  illo  ordinario  com- 
plere,  sub  pena  perjurii,  infamie,  et  privationis  perpétue,  légi- 
time cessante  impedimento,  de  quo  faciet  fidem  in  congrega- 
tionem  générale  Universitatis. 

7.  Item  similiter  jurabunt  singuli  nullum  beneficium,  virtute 
illius  rotuli,  impetrare  per  se  vel  alium,  nec  procurare  quovis 
modo  contra  aut  prêter  slatuta  et  ordinaciones  ipsius  Universi- 
tatis ;  ymo  etiam  nec  gratis,  libère  et  sponte  oblatum  de  caden- 
tibus  sub  gratia  presentis  rotuli  recipere. 

8.  Item  dum  in  aliqua  diocesi  {%  beneficium  vacaverit,  primus 
in  eo  nominatus,  litteras  universitatis  ad  (3)  gubernantem  re- 
qu irons,  pro  illo  beneUcio  obtinebit  ;  quas  si  de  facto  requirere 
infra  viginti  dies  a  die  note  vacacionis  publiée  in  loco  beneficii 
neglexerit,  semper  immédiate  sequentes  secundum  ordinem  in 
illa  nominatione  apud  rectorem  Universitatis  et  decanos  instare 
poterunt  pro  congregacione  celebranda  et  litteris  habendis  ; 
quorum  primus  in  ordine,  exactis  post  viginti  dies  tribus  die- 
kus,  litteras  suas  obtinebit  in  congregacione  generali,  sine  ta- 
men  prejudicio  prioris  quo  ad  alla  bénéficia  vacatura,  respectu 

(1)  «  Aanoncialionis  Dominice  ».  Matrol.,  62  v". 

(2)  «  Vel  coUatione  ».  lUalrol.,  62  \°. 

[^)  «  Collatorem  vel  presentatorem  aut  patronumaut...  ».  Ibid. 
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(|U(irum  bcnoflciormii  obiuissin  vcl  ncgligonlia  niilliiin  alTcrcMiL 
projudieium  ordinis  vi>l  i)ri()ritatis;  priinus  otiam  (1)  post  vi- 
ginti  (lies  vcMiions  infra  triiliuuii  adinithM'olur  ut  cotori  salvo 
suo  ('2)  ordino. 

9.  Item  si  super  hiis  stalulis  cL  ordinaciouibus  continuât  du- 
bitatioues  cmei'p;ero  iniivcrsitas  auctoritateui  sibi  réservât  ci 
facultalemdeelarandi,et  iutcrpretaudi  nominaciones  istas  semcl 
aut  phu'ies  ut  de  novo  gniduati  et  aflluentes  partem  aliquam 
bujusnuxli  donacionis  conscqui  valeant,  secundum  quod  hnnii- 
nens  nécessitas  et  temporum  cursus  suadebunt. 

Suplicantes  nobis  humiiiter  prcfati  rector,  magistri,  et  docto- 
res  quatiuus  statuta  (3). 

10.  Nos  igitur  contenta  in  eisdem  considérantes^  ex  delibera- 
cione  et  advisaniento  carissiniorum  et  fidelium^  consiliariorum 
nostrorum  ad  regioneni  Francie  et  Normanie  per  nos  commis- 
soruni  et  depputatorum,  statuta  jam  sepe  dicta,  prout  superius 
exprimuntur,  grata  et  accepta  habuimus,  approbavimus,  lauda- 
vimus  et  confirniavimus,  approbanmsque,  laudamus,  et  confir- 
mamus  de  gracia  nostra  specialiter,  per  présentes,  mandantes 
et  injungentes  omniljus  et  singulis,  quorum  interest  vel  inte- 
resse poterit,  quos  presens  potest  negocium  concernere,  ut 
hujusmodi  statuta  inviolabiliter  teneant  et  [observent  et  faciant 
débite  secundum  eorum  formam  et  tenorem  observari. 

11.  In  cujus  rei  testimonium,  sigillum  nostrum  presentibus 
litteris  jussimus  apponendum. 

12.  Datum  in  villa  nostra  Cadomensi,  dieoctava  mensis  marcii 
anno  Domini  millésime  cccc^o  quadragesimo  quinto,regni  vero 
nostri  vicesimo  quarto. 

13.  [Sur  le  pli]  :  Per  Regem,  ad  relationem  Dominorum  coni- 
missatorum  per  eum  ad  regimen  Francie  et  Normanie  deputa- 
torum. 

[Signé  :]  J.  de  PiINEL  [avec  p.  ]. 

[A  droite  :]  Collatio  facta  est. 

(!)  «  Et  quilibet  preccdcns  ».  Ibid. 

(2)  «  Priori  ».  Ibid. 

(3)  «  Hujusmodi  grata  et  accepta  habere  et  coufirmare  de  nostra  gratia  speciali 
velimus  ».  MatroL,  63  r". 


-~  256  — 

[Au  dos  :]  Ordo  fienda  de  scolaribus  super  beneliciis  obti- 
nendis. 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n»  17.  —  Mah^ol.,  G2  r». 


XVÏII. 
Westminster,  21  jum  1447. 

1.  De  par  le  Roy. 

2.  Très  obiers  et  bienamez,  les  choses  par  vous  enchargees  et 
baillées  en  escript  pour  les  exposer  a  nous  et  a  nostre  conseil, 
amaistre  Jehan  Bridon,  l'un  de  voz  suppostz,  touchans  le  bien, 
continuacion  et  augmentacion  de  nostre  très  chiere  et  très 
amee  l'Université  de  Caen,  avons  au  long  entendues,  et  pour  la 
très  grant  affection  que  avons  au  bien  et  entretennement  de  la 
ditte  Université,  comme  raison  est,  ja  pieça  estions  disposez 
d'envoyer  propre  messaige  et  d'en  escripre  moult  affectueuse- 
ment devers  feu  nostre  saint  Père  le  pape  Eugène  darain  tres- 
passe,  par  le  trespassement  du  quel  la  chose  a  este  délayée 
jusques  a  présent  que  révérend  père  en  Dieu  nostre  ame  et  féal 
conseiller,  l'evesque  de  Constances,  se  dispose  d'aler  visiter 
la  court  de  Romme  et  la  personne  de  nostre  saint  Père  qui  de 
présent  est,  auquel  nostre  conseillier  envoions  présentement 
certaines  charges  et  instructions  par  escript  esqueles  le  fait  de 
la  dite  Université  est  declaire  bien  au  long,  pour  les  exposer 
et  en  faire  requeste  bien  affectueusement  a  nostre  dit  saint 
Père. 

3.  Donne  sous  nostre  signet  en  nostre  palais  à  Westminster 
le  XXI*  jour  de  juing  l'au  XX V«  de  noz  règnes. 

[  Signé:  ]  Gervais  [avec  p.  ]. 

4.  [Au  dos  :]  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  recteur, 
maistres,  regens,  et  suppostz  de  nostre  très  chiere  et  très  amee 
lille  l'Université  de  Caen.  [  p.  ]. 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n'''22.  —  Malro!.,  75  v°. 
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GaE.N,  ;i  ,MA1    1418. 

SecoiD'n  accordes  à  rUniversilé. 

1.  A  tous  ceulx  (lui  ces  présentes  lectres  verront,  Micliiel  le 
Poiilleticr,  garde  du  seel  des  obligacions  de  la  vicoiile  de 
Rouen,  salut. 

'2.  Savoir  faisons,  que  l'an  de  grâce  mil  cggg  quarante  huit,  le 
vingtiesme  jour  de  may,  par  Robin  le  Vigneron,  clerc  tabellion 
jure  de  la  dicte  vicomte,  nous  fut  tesmoingnie  avoir  veu  unes 
lettres  royaulx,  scellées  en  double  queue  et  cire  jaune,  saines 
et  entières  en  seel  et  escripture, contenant  la  fourme  qui  ensuit: 

3.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  d'Angleterre, 
a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut. 

4.  De  la  part  de  nos  bien  amez  les  Recteur,  maistres,  et  es- 
colliers,  estudians  en  nostre  très  chiere  et  très  amee  fille  l'Uni- 
versité de  Caen,  nons  a  este  expose  très  humblement,  comme 
pour  Tentretenement  et  augmentacion  de  la  dicte  Université, 
prouchainement  après  la  creacion  et  institution  d'icelle,  eussions 
tauxe  et  ordonne  gages  aux  maistres,  ordinairement  lisans  es 
facultez  et  sciences  de  théologie,  de  droit  canon  et  civil,  méde- 
cine, rhétorique  et  poetrie. 

5.  Lesquelz  gages  leur  avons  assignez  avoir  et  prendre  an- 
nuellement sur  les  fruiz,  rentes  et  revenus,  que  aucuns  collèges 
estans  a  Paris  et  semblablement  aultres  gens  d'église  a  nous 
non  obeissans  avoient  droit  de  prendre  et  percevoir  en  nostre 
dit  parti  et  obéissance. 

G.  Et  soit  ainsi,  que  moiennant  certain  appoinctement,  na- 
gueres  par  nous  fait  avecques  nostre  très  chier  oncle  de  France 
i ceulx  fruiz^  rentes  et  revenues,  aient  de  par  nous  este  rendus 
et  délivrez  ausdiz  collèges  et  aultres  gens  d'église. 

7.  Par  quoy  iceulx  maistres  lisans  sont  destituez  et  frustrez 
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de  nostre  dicte  provision  et  assignacion  a  leur  très  grant  préju- 
dice et  dommage  et  ne  pourroient  bonnement  continuer  leurs 
lectures  devant  dictes  dont  vraysemblablement  se  pourroit  en- 
suir  la  dissolution  et  département  dicelle  Université. 

8.  A  l'utilité  commune  detoutela  chose  publique  de  nostre  dicte 
seigneurie,,  voullans  iceulx  maistres  lisans  estre  de  par  nous 
convenablement  pourveus  de  leurs  vivres  et  aultres  nécessitez  ; 
en  faveur  de  ladite  chose  publique  et  des  suppostz  d'icelle  Uni- 
versité voullans  profiter  en  acquisicion  de  sciences^  par  l'advis 
et  deliberacion  de  nostre  très  chier  et  très  ame  cousin  le  duc 
de  Sommerset,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  par 
nous  de  nosdiz  royaume  de  France  et  duchie  de  Normandie. 

9.  Ausdiz  maistres  lisans  es  facultez  et  sciences  devant  dictes, 
qui  de  présent  sont,  et  a  leurs  successeurs  qui  pour  le  temps 
advenir  seront,  avons  donne,  tauxe^  ordonne,  et  assigne,  don- 
nons, tauxons,  ordonnons,  et  assignons  de  grâce  especial  par 
ces  présentes  la  somme  de  quatre  cens  cinquante  livres  tour- 
nois de  gages  et  pension  ,  par  chacun  an,  tant  qu'il  nous 
plaira, 

10.  Qui  seront  entre  eulx  départies  et  distribuées  en  la  ma- 
nière qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  : 

11-  A  maistre  Jehan  Fleurie,  docteur  en  théologie  lisant  l'or- 
dinaire en  icelle  faculté,  quatre  vings  livres  tournois, 

12.  A  maistre  Rogier  d'Estampes,  docteur  en  droit  canon  et 
civil,  lisant  l'ordinaire  en  la  faculté  de  décret,  quatre  vings  li- 
vres tournois, 

13.  A  maistre  Richard  du  Moustier,  lisant  pareillement  en 
ladicte  faculté  de  décret,  quatre  vings  livres  tournois, 

14.  A  maistre  Guillaume  de  la  Villecte,  docteur  en  loys,  lisant 
l'ordinaire  en  icelle  faculté,  cent  livres  tournois, 

15.  A  maistre  Eudes  le  Noble,  licencie  en  médecine,  lisant 
l'ordinaire  en  icelle  faculté,  quatre  vings  livres  tournois, 

16.  A  maistre  Jehan  du  Val,  lisant  es  facultés  de  rhétorique  et 
poetrie,  trente  livres  tournois, 

17.  A  les  avoir  et  prendre  par  lesdiz  docteurs  et  maistres,  li- 
sans dores  en  avant,  par  chacun  an,  tant  qu'il  nous  plaira, 
comme  dit  est,  a  deux  ternies  et  paiements  en  l'an  ;  c'est  assa- 
voir a  Pasques  et  saint  Michiel,  par  égales  percions. 
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18.  Voulant  icculx  gages  et  poiicioii  cominencior  a  Pnsnuos 
ilerraiii  passe  sur  iioz  revenues  et  cnioluinens  des  qualriesines 
(les  vins  et  auUres  l)reuvages  vendus  a  diHail  et  sur  les  gabelles 
de  si'l  (Ml  no/  villes  de  Cacn,  Haioux  oi  b\doi/e  par  les  mains 
de  noz  receveiu'S  et  grenetiers  de  no/  aides  et  gabelles  de- 
vant diètes. 

19.  Si  doiuions  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  a 
nostre  ame  et  féal,  le  trésorier  et  gênerai  gouverneur  de  toutes 
nos  finances  en  France  et  Normandie,  présent  et  advenir,  ({ue 
de  nostre  présente  grâce ,  tauxacion  et  assignement,  lace, 
seuiïre  et  laisse  les  niaistres  lisant  eu  ([uel  lieu,  d'an  en  an 
et  de  terme  en  terme,  il  pourra  et  devra  prendre  et  avoir  sa 
part  et  porcion  sur  aucunes  de  no/  receptes  devant  dictes, 
sans  ce  qu'il/  aient  besoing  d'en  faire  souvent  nouvelles  pour- 
suites, et  par  rapportant  par  cbacun  desdiz  receveurs  et  gre- 
netiers pour  une  et  la  première  foiz  seuUement  ces  présentes 
ou  vidimus  d'icelles  fait  soub/  seel  royal  deuemcnt  veriffie  par 
nostre  d*t  trésorier,  icelle  veriflicacion  expressément  déclarant 
a  qui  et  quelle  somme  de  deniers  chacun  de  nosdiz  receveurs 
et  grenetiers  en  devra  paier  et  a  cbacun  terme  et  paiement, 
certilicacion,  soubz  le  seel  de  la  dicte  Université  que  tel  mais- 
tre  lisant  durant  icellui  terme  aura  deuement  fait  son  povoir. 

20.  Tout  ce  que  ainsi  paie  et  baillie  leur  aura  este,  voullans 
estre  aloue  es  comptes  et  rabatu  de  la  recepte  du  paiant  par 
noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  comptes  a  Rouen,  ausquelz  par 
les  présentes  nous  mandons  qu'ainsi  le  facent  sans  contredit  ou 
difficulté  aucune,  car  il  nous  plaist  qu'ainsi  il  soit  fait,  et  ausdiz 
exposans  pour  les  consideracions  et  causes  devant  dictes  l'avons 
octroie  et  octroions  de  nostre  dicte  grâce  par  ces  présentes, 
non  obstans  quelzconques  restricions,  mandemens  ou  delfences 
ad  ce  contraires. 

'21.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  a 
ces  présentes.  Donne  a  Caen,  le  troisiesine  jour  de  may  fan  de 
grâce  mil  gggg  quarante  huit,  et  de  nostre  règne  le  XXVi«. 

2t2,  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  de  monseigneur  le 
duc  de  Sommerset,  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  France 
Normandie.  G.  Lombart. 

23.  Fn  tesmoing  de  ce,  nous  a  la  relacion  di,i;lit  tabellion  avons 
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mis  a  ce  présent  vidimus  le  seel  desdictes  obligacions.  Ce  fut 
fait  en  l'an  et  jour  premiers  dessus  diz. 

[Signé  :]  Vigneron  [avec  p.]. 
[A.U  dos:]  Collation  faite.  Sig.  XXVI  d. 

Arch.  du  Calv.,  Fonds  Danguin,  s.  v.  Caen.  —  Ch.  de  B.,  op. 
cit.,^.  192. 


XX 

Gaen,  13  Février  1450^  n.  s. 
Eœeniptioii  des  tailles,  aides  et  octroys. 

1.  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  rôy  de  France  et  d'Angleterre, 
aux  bailli  de  Caen,  les  esleuz  sur  le  fait  de  nos  aides,  vicontes, 
et  a  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  de  nostre  cTuche  de 
Normendie,  ou  a  leurs  lieutenants^  et  a  chascun  d'eulx,  salut  et 
dilection. 

2.  De  la  partie  des  Recteur,  maistres,  escolliers  et  suppostz 
de  nostre  très  chère  et  très  amee  fille,  l'Université  de  Caen, 
nous  a  este  très  humblement  expose  en  complaignant,  que  des 
pieça  pour  le  J3ien,  l'honneur  et  prouffit  de  nostre  seigneurie  et 
de  noz  pais  et  obeissans  subgetz  avons  fonde  et  esleve  la  dite 
Université  de  Caen  en  la  garnissant  et  douant  par  aultres  nos 
lettres  patentes,  desquelles  nous  est  appareu,  et  pour  les  cau- 
ses et  considerances  bien  au  long  contennues  en  icelles  de 
telz  et  semblables  previleges,  prérogatives,  franchises  et  li- 
bériez que  ont  les  autres  Universitez  de  nostre  dit  Royaume  de 
France  pour  d'iceulx  previleges,  franchises  et  libériez  jouir  et 
user  plainement  et  paisiblement  par  lesdis  recteur,  maistres, 
escolliers,  et  snpposts,  ensemble  leurs  familliers  et  serviteurs, 
tant  en  commun  com[m]e  en  particullier, 

3.  Desquelz  privilegez  lesdils  suppostz,  famiUiers  et  sarviteurs 
ont  este  toujours  et  de  longtemps  en  bone  et  vroye  pocession 
et  jusqu'à  ce  que  puis  nagueres  les  paroissiens,  manans  et 
habitans    de   nostre  Dame  dudit  Caen,  vulgairement   nomee 
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Froido  r»U(\  ou  aucun  (riccMilx  sont  tounio/  dcvors  nous  ou 
nostro  court  et  pai-  aucun  (l()n|nl(M'  entondi'O,  aycnt  olitcMUi  noz 
Icltios  (Ioini0(\s  audit  liou  do  Caen  1(3  vinf:ï[l]  et  dcHxiosmo 
jour  {\o  janvior  dcn-ain  passe,  esquellos  est  faite  mcncion, 
coni[nilo  plusieurs  advocats,  procureurs,  escripvains,  oidumi- 
ncnn-s,  huissiers  et  messagiors  (ricelle  Université  estre  exens 
d(^  [layer  hnu-  part  et  porcion  de  nos  taillez,  aidez  et  octroys, 
cpil  ont  eu  cours  eu  temps  passe  et  encorez  ont  ,  tant  par  rai- 
son do  ce  ([ue  lesdis  parroissicns  dicnt  iceulx  suppotz,  fainil- 
licrs  et  serviteurs  les  avoir  mis  et  tennus  en  grans  et  sump- 
tueulx  procos  et  en  retardement  d'iceulx  noz  octroiz,  que  autre- 
ment ;  pour  lesquelles  causes  par  icelles  noz  lettres  avons 
mande  aucuns  desdis  familliers  et  serviteurs  estre  contrains  et 
assubgetiz  a  contribuer  a  iceulx  octroys,  sans  aucun  en  excepter 
de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils  fussent  ou  soient  non  obs- 
tants  quelconques  opposicions  ou  appellacions  faites  ou  a  faire. 

4.  Neantmoins  depuis  icelL'^s  noz  lotirez  données,  deue  et 
vroye  obstencion  nous  a  este  faite  d'iceulx  previleges,  par  les- 
quelz  avons  en  bonne  cognoissance  les  docteurs,  maistres, 
escoUiers,  suppotz,  officiers,  familliers  et  serviteurs  non  estre 
subgects  ou  contribuables  ausdites  tailles,  aidez  et  octroys, 

5.  Pour  ce  est  il  que  nous,  qui  voulions  noz  lectres,  dons  de 
privilegez  et  doctacions  estre  gardées  et  entretennues,  sans 
icelles  diminuer  ni  calonipnier  en  quelconque  manière,  maiz 
estre  creues,  et  augmentées,  et  maintenuez,  ayons  eu  regard  et 
consideracion  semblablementque  lesdits  suppostz  de  nostre  dite 
fille  ne  pourroient  bonnement  exercer  les  faiz  de  l'estude  ne 
continuer  en  icelle,  ce  leurs  serviteurs  et  familliers  ne  jouis- 
soient  et  usoient  de  telz  et  semblables  privillegez  come  lesdits 
suppotz  desirans  de  tout  nostre  ceur  l'entretenement,  continua- 
cion,  et  augmentacion  de  nostre  dite  Université,  laquelle  et  non 
sans  cause  avons  en  singulière  recommandacion. 

G.  Ces  choses  considérées,  parl'advis  etdeliberacion  de  nostre 
très  chier  et  très  ame  cousin,  Emond,  duc  de  Somerset,  lieu- 
tenant gênerai  et  gouverneur  de  par  nous  de  noz  royaume  de 
France,  pais  et  duché  de  Normendie,  vous  mandons  et  estroic- 
tement  enjoignons  et  achascun  de  vous,  si  comme  a  luy  appar- 
lendraquc  ung  advocat,  ung  procureur^  ung  sonneur  de  cloauez, 
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deux  lil)rairez,  deux  parcheminiers,  deux  enlumineurs,  deux 
relieurs  de  livres,  six  bedeaulx,  cinq  huissiers,  a  chacune  des 
cinq  facultez  ung,  et  sept  messagiers  a  entendre  a  chascun 
dyocese  de  nostre  dit  duché  ung,  jusques  a  icelluy  nombre  de 
familliers  et  serviteurs  d'icelle  nostre  Université,  vous  tenez  ou 
faces  tenir  quittez  et  exens  des  dites  tailles,  aides  et  octroys 
ensemble  les  continuez,  entretenez  et  maintenez  en  leurs  droiz, 
franchises  et  libertez,  com[m]e  par  nostre  dite  dotacion ,  fon- 
dacion,  et  augmentacion  les  trouvères  estre  et  avoir  este  deue- 
ment  saisis  sans  souffrir  aucunement  estre  contre  ce  mollestez 
ou  empeschez,  combien  toutesfoys  que,  en  noz  aultres  lectres 
donees  pour  ordonnance  a  icelle  Université,  lesdis  cinq  huis- 
siers et  sept  messagiers  n'y  fussent  aucunement  comprins,  tou- 
tefïoys  nous  voulions  de  grâce  especial  par  ces  présentes  affm 
que  nostre  dite  Université  puisse  avoir  les  serviteurs,  qui  luy 
sont  nécessaires  et  sans  lesquelz  on  ne  pourroit  continuer  et 
maintenir  les  faiz  de  l'estude,  lesdis  cinq  ussiers  et  sept  mes- 
sagiers jouir  de  telz  et  semblables  privilèges  come  les  aultres 
nomes  en  noz  aultres  dittes  lectres  d'ordonnance,  non  obstant 
les  dittes  lettres  d'ordonnance,  et  aultres  quelconques  impetres 
ou  a  impetrer  à  ce  contraires, 

7.  Et  pour  ce  que  lesdits  suppellians  venrroyent  avoir  a  be- 
soigner  de  ces  présentes,  en  plusheurs  et  divers  lieux,  nous 
voulions  que  au  vidimus  d'icellez,  fait  soubz  sceel  royal,  plaine 
foy  soit  adjoustee  come  a  l'original. 

8.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  méctre  nostre  seel  à 
ces  présentes. 

Donne  a  Caen  le  treiziesme  jour  de  février  l'an  de  grâce  mil 
GGCG  quarante  neuf  et  de  ,  ostre  règne  le  vint  huitiesme. 

[Sur  le  pli]  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  de  Monseigneur  le  Duc 

de  Somerset,  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  France   et 

Normendie. 

[Signé  :]  A.  TuRGis  [avez  p.]. 

[Le  sceau  pendu  à  une  double  queue  de  parchemin  est  en- 
fermé dans  une  chemise  en  parchemin  ficelée  et  liée,  et  au  tou- 
cher paraît  être  en  miettes.] 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.,  n°  26.  MatroL,  74  r». 
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ÉCOUCIIÉ,    30  JUILLET   1450. 

Tolérance  accordée  par  Charles  Y  IL 

1.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  tous  coulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

2.  ReceuG  avons  l'humble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien 
amez,  les  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Caen,  contenant  que  icelle  nostre  ville,  grande  et  nota- 
ble, en  bon  pais  et  fertil,  et  n'a  en  icelle  aucun  exercice  comme 
drapperic  ou  autre  euvre  mécanique,  actrayans  gens  en  icelle, 
ne  grosse  rivière  passant,  par  quoy  les  vivres  et  autres  biens  de 
la  dicte  ville  et  du  pais  soient  despensez,  ne  icelle  ville  habitée 
de  marchans  et  marchandises  ou  autres  gens,  ainsi  qu'il  est 
expédient,  veue  lasituacion  et  spacieusite  dudit  lieu. 

3.  A  laquelle  cause  et  aussi  que  la  dicte  ville  de  mémoire 
d'homme  a  este  par  deux  foiz  prinse,  pillée  et  destruite  par 
fortune  de  guerre, 

4'.  Nostre  saint  Père  le  Pape,  informe  de  ces  choses,  et  mes- 
mement  a  la  supplication  et  très  grand  instance  des  gens  des 
Trois  Estazde  nostre  pais  et  duchie  de  Normendie,  et  pour  le 
bien  d'icelui,  augmentacion,  et  exaltacion  de  la  foy,  et  pour 
certaines  autres  grans  causes  et  consideracions  a  ce  le  mou- 
vans,  créa,  ordonna,  establi  et  institua  université  en  icelle  nostre 
ville  de  Caen,  es  facultez  de  théologie,  de  droit  canon  et  civil, 
de  médecine  et  autres  sciences  deppendans  d'icelles.  Et  avec- 
qucs  ce,  donna  certains  beaux  et  notables  privileiges  a  la  dicte 
Université,  et  aux  vrais  escoliers  et  suppostz  d'icelle,  ainsi 
qu'ilz  dient  plus  a  plain  estre  contenu  et  declaire  es  lettres  et 
bulles  apostoliques,  aeulx  sur  ce  octroyées  par  nostre  dit  saint 
Père. 

.5.  Au  moyen  de  laquelle  institucion,  la  dicte  Université  y  fut 
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des  lors  instituée  et  establie,  et  y  a  depuis  este  exercée  et  con- 
tinuée es  dictes  facultez  et  es  sciences  qui  en  deppendent,  bien 
et  solennelement,  au  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de 
nostre  dict  pais  et  duchie,  jusques  au  temps  que,  grâces  a  nostre 
Seigneur,  avons  par  puissance  de  guerre  icelle  nostre  ville 
ostee  de  la  subjection  de  noz  ennemis  et  adversaires  anciens, 
les  Anglois,  qui  longuement  l'avoient  détenue  et  occupée,  remise 
en  nostre  obéissance  et  d'icelle  déboutez  nos  diz  ennemis. 

0.  Apres  laquelle  recouvrance  et  redduction,  pour  ce  que  la 
dicte  Université  avoit  este  erigce  et  instituée  durant  l'occupa- 
cion,  faicte  par  nosdiz  ennemis  de  nostre  dit  pais  et  duchie  de 
Normendie  et  d'icelle  nostre  ville  de  Caen,  les  maistrcjs,  doc- 
teurs et  escoliers,  regens  et  estudiens  de  la  dicte  Université, 
n'ont  ose  tenir  ne  exercer  fait  d'escolle  en  icelle,  doubtans 
mesprendre  envers  nous,  mais  y  ont  cesse  et  encore  cessent  et 
sont  lesdiz  docteurs,  regens,  escoliers  et  suppostz,  qui  la  es- 
toient  pour  acquérir  science,  ilec  attendant  qu'il  nous  plaise 
leur  eslargir  nostre  grâce  ;  requerans  humblement,  que,  at- 
tendu que  la  dicte  Université  y  a  este  instituée  et  establie  par 
nostre  dit  saint  Père,  par  grant  deliberacion,  et  a  la  requeste  et 
poursuite  des  gens  des  Trois  Estaz  de  nostre  dit  païs  de  Nor- 
mendie, ainsi  que  dit  est,  aussi  que  la  dicte  ville  est  grande, 
spacieuse,  en  bon  pais  fertil,  bien  propre  et  aisiee  pour  le  fait 
de  la  dicte  Université,  et  non  trop  prouchain  d'autres  villes  ou 
il  y  ait  Université  et  que  la  dite  Université  continuée  en  nostre 
dicte  ville  de  Caen,  qui  est  de  soy  mal  peuplée,  sera  cause  de  la 
faire  peupler  et  rcdondera  au  bien  et  prouffit  de  nous  et  de  la 
chose  publique,  il  nous  plaise  octroyer  que  icelle  Université  y 
soit  tenue  et  exercée,  selon  l'institucion  de  nostre  dit  Saint 
Père,  et  en  tant  que  mestier  seroit,  icelle  y  establir  et  insti- 
tuer de  nouvel  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  dicte  grâce. 

7.  Savoir  faisons  que  nous,  considerans  les  choses  dessus 
dictes  et  que  sur  ceste  matière  qui  est  grande  et  de  grant 
conséquence  et  a  bien  besoing  d'estre  debotue  et  délibérée  par 
bon  et  notable  conseil,  ne  pouvons  bonnement  pour  le  présent 
donner  conclusion  fmale,  tant  pour  la  grant  et  continuelle  oc- 
cupacion  que  nécessairement  avons  pour  la  conduite  et  entrete- 
nement  de  nostre  guerre,  et  le  recouvrement  de  nostre  païs  et 
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(luchic  (le  Xonncndio,  tudiinie  pour  ce  qun  n'avons  p;is  tUivers 
nous  si  ^n-and  nombre  de  conseil  comme  la  matière  le  re((uiert 
bien;  aussi  que  se  aucune  provision  n'est  donnée  aux  clioses 
dessus  dictes,  les  niaistres,  docteurs,  escolicrs  et  supposts  de 
la  dicte  Tniversite^  parce  qu'il/  no  prouliteroicnt  riens  et  per- 
droient  leur  temps  ,  se  pourroient  départir  et  eulx  en  aler 
demeurer  ailleurs  et  délaisser  de  tout  point  la  dicte  ville,  dont 
s'(Mi  poiirroit  ensuir  la,  dissolucion  totale;  dudit  estude  et  grant 
dommaige  pour  icelle  nostre  ville,  avons  par  manière  d'expé- 
dient et  pour  donner  provision  a  ce  que  dit  est  et  obvier  a  ce 
que  grant  inconvénient  n'en  adviengne,  octroyé,  permis,  todere 
et  concenti,  octroycms,  permectons,  toUerons  et  consentons  par 
ces  présentes  : 

8.  Que  les  recteur,  docteurs,  maistres,  estudians  et  suppostz 
d'icelle  Université  puissent  faire  et  exercer  tous  faiz  scolasti- 
ques,  et  acquérir  degrez  en  toutes  les  facultez  contenues  et  de- 
claires  es  dictes  bulles  appostoliqucs,  excepte  la  faculté  des  loys, 
et  joyssent  de  leurs  privilleges,  franchises,  libériez,  juridicions 
et  autres  libertez  a  eulx  sur  ce  octroyez  par  ledit  Saint  Siège 
apostolique  et  non  d'autres,  tout  ainsi  qu'ilz  ont  fait  le  temps 
passe  et  faisoient  paravant  la  redducion  de  la  dicte  ville  en 
nostre  obéissance,  jusques  a  ce  que  par  nous  en  nostre  grand 
conseil  autrement  en  soit  ordonne. 

9.  Si  donnons  en  mandemeiit  par  ces  dictes  présentes  a  noz 
ainez  et  feaulx  conseillers,  les  gens  tenans  et  qui  tendront 
nostre  parlement  a  Paris  et  nostre  échiquier  en  Normendie,  au 
bailly  de  Caen  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  a 
leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  d'culx,  si  comme  a  lui  apparten- 
dra  que  les  diz  supplians  docteurs,  regens,  maistres,  estudians 
et  suppostz  de  la  dicte  Université,  ils  facent  et  souffrent  joir  et 
user  paisiblement  et  a  plain  de  noz  presens  tollerance,  permis- 
sion, octroy  et  consentement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
fait  aucun  destourbier  ou  empeschement;  ainçoys  se  fait,  mis, 
ou  donne  leur  avoit  este  ou  estoit  au  contraire,  si  les  reparent 
et  remectent,  ou  facent  reparer  ou  remectre  tantost  et  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  faict. 

10.  En  tesmoing  de  ce  nous  a  ces  présentes  avons  fait  mectre 
nostre  scel  a  ces  présentes. 
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11.  Donne  a  Escoche,  le  pénultième  jour  de  juillet,  l'an  de 
grâce  mil  cggg  cinquante  et  de  nostre  règne  le  XXVIIP. 
[Sur  le  pli  :]  Par  le  Roy  en  son  conseil. 

[Signé :]  de  La  Loere  [avec p.]. 

[Scellé  sur  double  queue  de  parchemin,  le  sceau  enlevé.] 
[  Au  dos  :  ]  Carolus  septimus. 

Arch.  du  Calv.,  Sériel.  d'A.,  n"  27.  -Mafrol,  19G  r». 


XXII. 

POMMIERS-EN-FORÊT,    29    OCTOBRE    1452   (i). 

Nouvelle  fondation  de   l'Universlié  par  Charles  VII. 

1.  Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  rex. 

2.  Sicut  ad  arduos  et  salubres  actus  reges  et  principes,  more 
veterum  patrum,  virtutes  immitando  se  pronos  et  libérales  red- 
dere  consentaneum  censetur,  sic  ad  ea  virtutum  opéra  exe- 
quenda  frequenciis  inducimur,  per  que  viciorum  fermenta  pre- 
cipue  corripiuntur,  virtutes  seruntur,  et  fidei  orthodoxe  religio 
virtuosorum  eruditionem  adauget,  ut  Christicolarum  mérita 
ferventi  devocione  crescant  et  eterna  ipsorum  salus  subse- 
quatur. 

3.  Inde  notum  igitur  facimus  universis  presentibus  pariter  et 
futuris,  quod,  cum  a  dive  recordationis  pre[de]cessoribus  nos- 
tris  Francorum  regibus  nonnulla  studia  generalia,  magnis  et 
speciosis  privilegiis,  franchisiis,  et  libertatibus  communita  di- 

(1)  Une  copie  du  XVlIe  siècle,  conservée  aux  A.  du  C,  sous  le  n"  29  de  la 
Série  L.  d'A.,  et  celle  du  Matrologe  nous  ont  permis  d'en  établir  le  texte» 
celui  de  la  charte  ayant  été  rendu  illisible  en  maint  endroit  par  l'application  de 
la  noix  de  galles. 
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vorsisin  pnrlibus  rcfriii  nostri,  ad  Clirisli  ndolium  coiHÎic/mnrm, 
lierosiuin  extirpacioncin,  catholicc  lulci  oxaltucionein  croala  et 
erecta  fucrc.  Ipsoriini  ncnipe  i)rc[de]cessoriim  nostrorum  ves- 
tigia  seclanles,  ipsumquo  tain  salubre  etcximium  l)onum,quod 
sni  ipsius  difTiisivum,  volcnlos  iiiultiplicaro;  ca  rursum  quo  sin- 
cère iiobisdilecti  et  fidèles,  viri  ecclesiaslici^n()biles,burgenscs, 
patriote,  et  alii  incole  nostri  ducatus  Normanie  ad  id  exce- 
quendum  bonuni  enixius  exposucrunt,  considérantes;  videlicct 
quod  ipsa  patria  nostraque,  intor  cetcras  regni  nostri  portio- 
ncs,  magnani  obtinens  protensionem,  gente  plebana  multum 
accuta,  lloret  cenobiorum  copia  atque  victualibus  innumeris 
habundat,  patulusque  sibi  flunninum  et  portuum  marinorum 
aditus  inest,  quodque  felicis  recordationis  Eugcnius  papa  pre- 
dicta,  que  conformiter  ad  erigendani  seu  creandam  Univcrsita- 
tem  uno  in  loco  haud  dubium  concurrere  debent,  propensius 
considerans,  intuensque  villam  nostram  Cadomensem  que  a 
proximiori  studio  generali  quinquaginta  leucis  distat,  circiter 
médium  seu  centrum  Neustrie  sistere,  super  que  opulentositu, 
aeris  temperie,  habitacionum  et  librariorum  copia,  portuque 
marine  et  victualium  oditu  convenienti  sufficienter  informatus, 
Universitatem  atque  studium  générale  quinque  facultatibus, 
theologia  videlicet,legibus,decretis,  et  artibus^  composilam,  ad 
Trium  Statuum  predicti  ducatus  instantem  requestam  inibi 
solemniter  creavit  pariter  et  erexit  ;  ipsamque  privilegiis  apos- 
tolicis,  e  quibus  sustentari  nequibat,  sua  molita  bonitate,  am- 
pbssimis  communivit  atque  dotavit  :  dilectos  fidèles  consibarios 
nostros  Lexoviensem  et  Gonstansiensem  episcopos  dictorum 
privilegiorum  conservatores  ordinando ,  concedens  insuper, 
ut  more  aliarum  Universitatum  ad  eam  confugientes  et  in  eis 
facultatibus  sufficienter  eruditi ,  gradus  honorem  adipisci,  ce- 
terosque  actus  exercere  et  complere  valeant, 

4.  Postremo  vero  sanctissimus  Nicolaus  papa  modernus  per- 
pendens  ipsam  Universitatis  ac  studii  gênerai is  erectionem 
seu  creationem  per  suum  predecessorum  rite,  juste  sancteque 
factam  nedum  approbavit  ,  quinymo  libertates,  francbisias  et 
privilégia  prius  eidem  concessa  ampliando,  confirmavit. 

5.  Nos  insuper  volontés  de  predictis  ipsiusque  Universitatis 
et  loci  statu,  meritis  et  perseverentia  per  amplius  informari, 
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eam,  diiirno  temporis  lapsa,   in  statu    quo  post  reducionem 
nostri  ducatus  Normanie  sistebat,  tolleravimus. 

G.  Quibus  siquidem  omnibus,  longo  atque  digeste,  perpensis, 
attendens  que  ipsam  Uiiiversitateni  per  sepefatos  sanctissimos 
patres  nostros  summos  Pontifices  ad  Dei  laudem,  decus  eccle- 
sie,  honorem  regni  nostri  et  ejusdem  incolarum  salutem  crea- 
tam  et  erectam  extitisse,  prospicientes,  insuper  predictam  vill- 
am  nostram  Cadomensem  extensam  valde,  portu  marino  con- 
sitam  quod  que  pro  sui  tuitione  numerosa  gente  multum  egere 
cernitur,  prelibatorum  Trium  Statuum  nostri  ducatus  Normanie 
suppbcationibus  et  requestis  inciinatl,  consilii  nostri  matura 
super  hoc  deliberacione  prehabita,  de  nostra  regia  auctoritate 
et  gratia  [s]peciali,  cum  plenitudine  potestatis,  Universitatem 
et  stiulium  générale,]  cum  quinque  facultatibus  preinsertis 
in  prefata  villa  nostra  Cadomensi,  denuo  creavimus  et  erexi- 
mus,  creamus  pariter  et  erigimus  per  présentes,  ut  qui  inibi 
résidentes  et  venturi  licterarum  studio  liberius  atque  commo- 
dius  vacare  valeant,  eidem  Universitati  gratia  et  auctoritate  qui- 
bus scripta  concessimus,  dcnuoque  copcedimus  privilégia,  fran- 
chisias  et  libertates,  aliis  Universatibus  regni  nostri  solita  dari. 

7.  Pro  quibus  mauutenendis  et  conservandis  deputavimus  et 
deputamus,  ordinavimus  et  ordinamus  sincère  nobis  dilectum 
et  fidelem  baillivum  nostrum  Cadomensem  premissorum  pri- 
vilegiorum  regalium  conser valorem.  Qui  régentes  scolares  et 
supposita  ejusdem,  ut  a  litterarum  studiis  multatenus  distra- 
hantur,  quyn  potius  eisdem  liberius  et  quiescius  valeant  in- 
tendere,  in  causis  personabilibus  et  possessoriis,  extra  muros 
predicte  ville  nostre  Cadomensis  quovismodo  trahi  non  permic- 
tat,  sed  de  prefatis  causis,  deflendendo  dumtaxat,  valeat  co- 
gnoscere.  Causas  vero  realcs  predictorum  regencium,  scola- 
rium  et  suppositorum  coram  judicibus  ordinariis  agitari  ac 
defmiri  volumus,  earum  cognicionem  et  decisionem  proefato 
conservatori  psnitus  inhibendo, 

8.  Non  intendentes  preterea,  quod  pretextu  supra  dictorum 
privilegiorum  quibus  vis  causis  realibus,  possessoriis  et  perso- 
nabilibus prefati  scolares,  régentes  et  supposita,  quempiam  a 
sua  jmndictione  trahere  possint.    . 

9.  Nolumus  insuper  supposita,  scolares  et  régentes,    etiam 
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vcros,  si  oos  aut  alios  pro  ipsis  coruui  noniinc  contiiii^cril  vi- 
nuin,  cic(n*am  aut  alia  (|tiPcinn(piG  pocula  i)ublicc  scu  ininuta- 
tiin  veiulorc,  a  soliicionc  (|uarti  dcnarii  aut  alterius  cujuscuiri- 
quu  suhsidii  exiiiii  ((uovisniodo,  (piiiiynio  i[)suiii  ijIcih;  et  iiilc- 
j^n'alit(>r,  (piacum([U(3  scmola  iliflicuUati',  ixMsolvGiit.  Ouam  oIj 
rem  dilectis  et  lidelibus  iiostris  j^cntibus  camcrc  uostrc  compo- 
torum,  tliesaurariis,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris 
(laiiuis  iii  mandatuiu  qualinus  presentL  indulto  et  concessioni 
nostris  sinant  et  pcrniittant  predictos  scolaros,  régentes  et  sup- 
posita  uti  et  gaudere  pacilîce  et  quiète,  quibusvis  aliis  editis, 
ordinationibus  et  consuetudinibus  non  obstantibus  (fuibus- 
cunique,  ({uoniam  sic  fieri  volumus  et  nobis  libet 

10.  Coneodimiis  ulterius  eisdeni  ut  vidimus  ipsarum  bltera- 
rum  tanta  fides  adhibeatur  sicut  originali. 

il.  lu  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigillum 
nostrum  duximus  apponendum. 

11.  Datuin  Ponieriis  in  Foresta,  die  penultinia  niensis  octo- 
bris,  anno  doniini  millcsimo  cccc'"''  quinquagesiuio  secundo,  et 
regni  nostri  tricesimo  secundo  (i). 

[Sur  le  pli]  :  Par  Regem  in  suo  consilio. 

[Signé  :]  De  Gaigneux  [avec  p.]. 
[A  droite  :]  Visa. 

Contentor  [Signé:]  Chaligant  [avec  p.]. 

13.  [Au  dos  :  ]  Piegistrala  [paraphe]. 

[Scellé  sur  lacs  de  soie  verte  et  rouge,  le  sceau  de  cire  verte 
à  moitié  brisé,  représente  le  roi  assis  (type  de  majesté);  on  ne 
lit  plus  de  la  légende  que  «...  Francorum  ». 

Le  contre-sceau  représente  Técu  de  France  timbré  d'une 
couronne  fleurdelisée  et  ouverte,  et  supporté  par  deux  anges  à 
genoux]. 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  cVA.,  n^^  28  et  2d.  —  Matrol.,  107  v". 

(1)  "  primo  »  dans  la  copie  du  XVII^  s.  Le  Malrol.  poile  «  secundo  ■>. 
Cfr.  M.  de  Bras,  réinip.,  p   32G. 
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BULLES   PONTIFICALES. 


XXIIL 

Bologne,  29  mai  1437. 

Créalloji  de  VUaioersité. 

1.  Eugenius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam 
rei  memoriam. 

2.  Dum^  in  hac  apostolice  ac  suprême  dignitatis  spécula  superni 
dispositione  consilii,  licet  immeriti  présidentes^  multiplici  me- 
ditatione  pensamus,  quantum  litterarum  studia  ad  profugandas 
ignorantie  tenebras  comoditatis,  tam  publiée  quam  private, 
spiritualis  ac  temporalis,  mundo  conférant  universo,  ex  qui- 
bus  adversus  hereses  confirmatur  lîdes,  Dei  cultus  augetur, 
animorum  consulitur  saluti,  pax  et  tranquillitas  inter  homines 
procuratur,  dispensantur  bonis  premia,  mali  suppliciis  puniun- 
tur^  humane  conditionis  ampliatur  prosperitas,  colitur  regina 
virtutum  justitia,  ecclesia  militans  ex  earumuberrimis  fructibus 
spiritualiter  et  temporaliler  confovetur,  votis  illis  per  que  ali- 
menta sapientie  et  virtuti  ex  hujusmodi  studiis  provenire  nos- 
cuntur,  assensum  gratiosum  et  benivolum  impertimur.       , 

3.  Sane,  pro  parte  dilectorum  liliorum  Trium  Statuum,  vide- 
licet  ecclesiasticorum,  nobiiium  et  popularium  ducatus  Nor- 
man[nlie,  nobis  oblata  petitio  continebat  quod,  licet  ex  ipsis, 
qui  inter  alias  regniFrancie  nationes  honorabilem  locum  tenent, 
plerique  litterarum  stutliis  et  diversarum   facultatum  scientie 


scmper  diligeiUcr  incumbcrc,  et  in  cis  in  Domino  [)roficcre 
consucvornnl  ;  ex  (juo  doclissinioruin  viroruni  copia  scinpor 
ellloiuit  et  exindc  sibi  ac  liujnsint)iii  regno  honoris  et  utilitatis 
non  parum  provenit  increnienti,  tanien  proptcr  diutina  bella  ac 
varias  regni  l'raïu'ie,  calaniilatos,  (pio  in  (>(>  (ludiim,  |)r()b  dolor, 
viguerunt  pront  vigent  oliani  dt;  presenti,  \)yo  Inijusmodi  pre- 
liosa  e.Miuireuda  niargarita,  ad  alia  studia  prout  soliti  erant 
minime  accedere  seu  commode  conferre  se  possunt,  sine  peri- 
culis  ac  mag'.iis  dispendiis  et  jacturis. 

4.  Cuni  autem  sicut  eadem  pclitio  subjungebat,  neque  liones- 
tum,  neque  etiuum  esse  videalur  eorum  ingénia  ([ue  sempcr  ad 
litterarum  et  doctrine  hujusmodi  exercitia  prompta  etaptissima 
extiterunt^  ob  defectum  generalis  studii  tepescere  et  remanere, 
veluti  agrum  sterilem^  arida  atque  inculta  ;  et  si  docti  ac  sa- 
pientes  viri  apiid  eos  deticerent  ex  defectu  hujusmodi,  plurima 
incommoda  et  damna  reipublice  in  spiritualibus  et  temporali- 
bus  provenirent_,  pro  parte  ipsorum  nobis  fuit  humiliter  suppli- 
catum  ut  ad  acquirendum  et  acquisitum  conservandum  pre- 
tiosissimum  scientie  thesaurum ,  quod  est  ceteris  omnibus 
preferendum  et  ad  illum  inter  multos  peramplius  efîundendum 
in  opido  Cadomensi,  Baiocensi  diocesi,  loco  ad  hoc, ut  asserunt» 
ydoneo  et  accomodo,  in  quo,  ut  dicitur,  aeris  viget  temperies, 
victualium  ubertas,  ceterar unique  rerum  ad  humanum  usum 
necessariarum  copia  reperitur,  studium  générale  erigere,  instar 
ceterorum  studiorum  generaliumregniFrancie,  cum  privilegiis, 
exemptionibus ,  immunitatibus  ,  et  gratiis  ,  ipsis  generalibus 
studiis  concessis  de  benignitate  apostolica  dignarenmr. 

Nos  igitur.  considérantes,  quod  per  litterarum  studia  et  doc- 
trinam  fides  catholica  dilatatur,  illuminantur  fidelium  mentes 
et  intellectus  hominum  illustrantur,  quodque  per  ea  ad  sapien- 
tiam  et  ipsius  crcatoris  omnium  cognitionem  pariter  et  rerum 
celestium  pervenitur  ;  ac  propterea  affectantes  illa  nostris  tem- 
poribus  adaugeri,  hujusmodi  supplicationibus  inclinât! ,  ad 
laudem  et  gloriam  omnipotentis  Dei,  rei  quoque  publiée,  et  or- 
thodoxe fidei  incrementum,  in  eodem  opido  Cadomensi,  quod 
quidem  ad  multiplicanda  doctrine  semina  et  ad  singulas  hu- 
mano  usui  res  necessarias  subministrandas  accomodum  esse, 
ac  alias  locum  aptum  et  ydoneum,  prehabita  diligenti  informa- 
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tione,  repperimus,  générale  studium  auctorilate  apostolica  te- 
nore  presentium  erigimus,  slatuimus  et  eliam  ordinamus,  quod 
perpetuis  futuris  temporibus  vigeat  et  preservelur  ibidem,  tam 
iii  theologia,  jure  canonico  et  civili  ac  medicina,  quam  in  aliis 
quibusUbet  licitis  facultatibus, 

G.  Volentes  ac  similiter  statuentes,  quod  legentes  et  studentes 
ibidem,  omnibus  privilegiis ,  libertatibus  ,  immunitatibus,  et 
gratiis,  concessis  magistris  in  tbeologia  ac  doctoribus,  licen- 
tiatis,  bacallariis,  legentibus,  et  studentibus,  in  studiis  predic- 
tis,  gaudeant  et  utantur,  quodque  illi  qui,  processu  temporum, 
bravium  meruerint  in  aliqua  facultate  in  qua  studuer\int,  obti- 
nere  etiam  mereantur  in  illa  gradum  bacallariatus,  licentie, 
magisterii,  sive  doctoratus  assumere;  sitque  inibi  docendi  at- 
tribiita  licentia,  ut  alias  valeat  erudire  ; 

7.  Nec  non  hii  qui  bacallariatus,  licentie,  magisterii  aut  doc- 
toratus honorem  sibi  petierint  elargiri,  per  magistrum  vel  ma- 
gistros  seu  doctores  illius  facultatis,  in  qua  examinatio  fuerit 
facienda,  venerabili  fratri  nostro  episcopo  Bajocensi,  loci  ordi- 
nario,  qui  pro  tempore  fuerit  quem  cancellarium  eidem  studio 
perpetuo  deputamus  vel  sufficienti  et  ydoneo  vicario,  quem 
ad  )ioc  ipse  episcopus  suo  nomine  duxerit  deputandum  ;  sede 
vero  episcopali  vacante,  illi  qui  ad  hoc  per  dilectos  filios,  capi- 
tulum  ecclesie  Baiocensis,  deputatus  extiterit,  presententur  ; 
idemque  episcopus  aut  deputatus,  ut  prefertur,  magistris  et 
doctoribus  actu  inibi  in  eadem  facultate  legentibus  convocatis, 
illos  in  hiis  que  circa  promovendos  in  bacallariatus,,  licentie, 
magisterii  seu  doctoratus  honore  requiruntur,  juxta  morem  et 
consuetudinem,  qui  super  talibus  in  generalibus  studiis  obser- 
vantur,  examinare  studeat  diligenter^  eisque,  si  ad  hoc  suffi- 
cientes  et  ydonei  reperti  fuerint,  recepto  prius  ab  eis  et  ipso- 
rum  quolibet^  nostro  et  Romane  ecclesie  nomine,  quod  ipsi 
Jjeato  Petro  prefate  ecclesie,  nobis  et  successoribus  nostris 
Romanis  pontificibus  canonice  intrantibus  fidèles  et  obedientes 
erunt  ac  jura  ipsius  ecclesie  in  omnibus  pro  posse  défendent, 
nec  operabuntur  aliquid,  aut  operantibus  consentient,  quod 
vergat  in  prejudicium  status  aut  honoris  ecclesie,  aut  Pontifi- 
cium  prefatorum,  debito  juramento  hujusmodi,  bacallariatum 
et  licentiam  tribuat  nec  non  magisterii  et  doctoratus  honorem 
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coiilrrat  et  cliaiii  lar^Matur  ciim    iiisigiiiis  ad  lioc  solilis  et  coii- 
suctis. 

S.  llli  vci'o,  (|ni  in  (Midcin  sludio  dicli  opidi  (^\alnillati  al  ap- 
l)iiil)ali,  bacallaiii,  srii  liccMiliali  l'iicriiil,  i\c  doccndi  lic(3iiliam 
et  honorcni  hujiisiiiodi  ohliiuicrint,  ut  est  dicluiii^  ex  tune  abs- 
ipie  examine  (^l  api)robationc  alia  doeendi  et  legciiUi,  disiiu- 
taiidi,  et  deeiilendi,  et  cetera  faciendi,  tam  in  predicto  i|)sius 
(>l)idi  ipiani  iii  singulis  aliis  studiis  generalibus,  aliis(iue  locis 
ad  hoc  ydoneis,  in  quibus  voiuerint  légère  et  doccre^  dispulaie, 
et  deciderc,  ac  cetera  facere,  que  ad  siniiles  aetus  pertinere 
iioscuntur,  statutis  etconsuetudinibus  contrariis  quibuscumque, 
oliam  apostolica  auctoritate  vel  alia  quavis  lirrriitate  roboratis, 
ULMiuaquani  obslaiitibus,  eadeni  auctoritate  apostolica,  plenam 
et  iiberani  babeant  facultatem. 

9.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrc 
erectionis,  ordinationis ,  voluntatis,  statuti  et  deputationis 
infringcre  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  boc 
atteniptare  presumpserit  indignationem  Orrniipotentis  Dei  et  Bea- 
torum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Bononie,  anno  Incarnationis  Dominice  millesimo  qua- 
dringentesinio  tricesimo  septimo,  tertio  kalendas  junii,  pontifi- 
catus  nostri  anno  septimo. 

[Sur  le  plij  : 

Registra  gratis, 

Pro  A.  DE  Magio. 

P.   DE  Yl VI AXIS. 

[Au  verso  :] 

Ita  per  me  Paggium  (?)  secretarium  de  mandamento  Domini 
nostri  Pape. 

[Le  sceau  attaché  par  des  lacs  de  soie  jaune  et  rouge  a  été 
enlevé.  ] 

Arch.  du  Calv.,  Série  L.  d'A.  ,  u"  2.  —  Malrul.,  179  r°  et  v", 
—  Jourdain,  op.  cit.,  U,  260. — Duboulay,  op.  cit.,  V,  810. 
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XXIV. 

Florence,  17  Mai  1439. 

Nomination  des  conservateurs. 

1.  Eugenius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus 
fratribus  Lexoviensi  et  Constantiensi  episcopis ,  salutem  et 
apostolicam  bénédiction  em, 

2.  Qua  domum  preciosis  ornatam  margaritis,  divinis  scilicetet 
humants  institutis,  ac  illis  artium  liberalium  subalternatis  dis- 
ciplinis,  juxta  comissum  desuper  nobis  officium,  benivolentia 
prosequi  teneamur,  solertius  actendentes,  iila  nimirum  merito 
concedimus  per  que  domus  ipsa  quam  potissimum  eruditionis 
humane  subsidium  esse  non  ambigimus,  et  qui  in  ea  litterarum 
studio  jugiter  insistunt,  a  cohercendis  protegantur  injuriis,  ut 
qui  inibi  voluntarius  pro  aliorum  doctrina  sibi  labores  assumere 
non  formidant,  per  apostolice  provisionis  officium  oportuna 
sue  quietis  remédia  consequantur. 

3.  Dudum  siquidem  dilectorum  fdiorum  trium  statuum  duca- 
tus  Normannie  ex  certis^  legitimis^  et  rationabilibus  causis,  pro 
parte  ipsorum  nobis  expositis,  supplicationibus  inclinati  ad 
laudem  et  gloriam  omnipotentis  Dei^  rei  quoque  publiée,  et  or- 
thodoxe fidei  incrementum  in  opido  Cadomensi,  Baiocensi  dio- 
cesi,  générale  studium  ad  instar  ceterorum  generalium  studio- 
rum  regni  Francie  auctoritate  apostolica  ereximus,  statuimus, 
et  etiam  ordinavimus,  volontés  inter  cetera  ac  statuentes  quod 
legentes  et  studentes  ibidem  omnibus  privilegiis,  libertatibus, 
immunitatibus,  et  gratiis  concessis  magistris  in  theologia,  ac 
doctoribus,  et  licentiatis,  bacallariis,  legentibus,  et  studentibus, 
in  studils  predictis  regni^  gauderent  et  uterentur,  prout  in 
aliis  nostris  desuper  confectis  litteris  plenius  continetur. 

4.  Nos  igitur  ut  studium  ipsum  Cadomense,  tam  in  predictis 
quam  in  liberalium  artium,  licet  in  litteris  prefatis  specialiter 
nominata  non  sit,  facultatibus  florere,  nec  non  in  eodem  studio 
pro  presenti  et  future  tempore,  actu  et  sine  fraude  presentibus, 


(l(^ctoril)us,  ma^'istris,  oX  scolarihus,  utsancto  ot  coinmeiulaljili 
l'orum  opori  quo  nichil  proslantius  aibitramui",  (|iiictius  iiimio- 
rari  valefautj,  cis,  adversus  (|iu)scuin(HiG  suos  lualeracUtios , 
injiiriatoiw'^,  ot  molestatores,  ac  siioriiiii  hoiioium  (iiioi  uiiilihel, 
jurium  ([ucxiuc  et  jurisdictionuin  occupalorea,  turbatoi'os,  et 
(Ictcntorcs,  cujuscmiKjue  status,  gradusaut  conditionis existant, 
(iuacum(|ue  ecclesiastica  vol  seculari  prefuli^eant  dignitat(î,  illo 
subvenire  remedio  per  (juod  ipsoruin  iiijui-iatoruin,  molestato- 
rum,iiudcfactorum,occupatorum,detentorum,  etpresumptorurii 
coinpcscatur  teineritas  et  aliis  aditus  comniittciitU  sitiiilia 
precludatur,  providere  cupientes  ; 

5.  Fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  iiiandamus,  (jua- 
tinus  vos,  aut  unus  vestrum,  quos  auctoritate  apostolica,  pre- 
sentiuin  série,  ejusdem  studii  Cadomensis  perpétues  constitui- 
inus  et  ordiiianius  conservatores  per  vos  vel  alium  scu  alios 
etiam  si  sint  extra  loca  in  quibus  deputati  estis  conservatores 
et  judices,  eisdem  doctoribus,  magistris^  et  scolaribus,  efficacis 
defensionis  presidio  assistentes,non  permittatis  ipsos  aut  eorum 
aliqueni,  super  preniissis  aut  aliis  quibuslibet,  ad  ipsos  com- 
muniter  vel  divisim   spectantibus,  per  quoscumque  indebite 
luolestari  aut  eis  gravamina  seu  damna,  vel  injurias  irrogari, 
facturi  eisdem  doctoribus,  magistris  et  scolaribus,  cum  ab  eis 
aut  eorum  singulis  seu  ipsorum  procuratoribus  fueritis  requi- 
siti^  de  predictis  et  aliis  personis  quibuslibet,  super  restitutione 
premissorum  et  aliorum  quorumcumque  mobilium  et  immobi- 
lium,reddituum  quoque,  et  proventuum^et  aliorum  quorumcum- 
que  nec  non  de  quibuscumque  niolestiis,  injuriis,  atque  dam- 
nis  presentibus  et  futuris,  in  illis   videlicet  que  judicialem  re- 
quirunt  indaginem,summarie  et  de  piano,  sine  strepitu  et  figura 
judicii;  in  aliis  vero  prout  qualitas  eorum  exegerit  justicie  com- 
plementum,  occupatores,  seu  detentores,  presumptores,  moles- 
tatores,  et  injuriatores  hujusmodi,  nec  non  contradictores  quos 
libet,  et  rebelles,  cujuscumque  dignitatis,,  status,   ordinis,  vel 
conditionis  extiterint,  quandocumque  et  quotienscunque  expe- 
dierit,  auctoritate  nostra  percensuram  ecclesiasticam,  appella- 
tione  post  posita  compescendi,  invocato  ad  hoc  si  opus  fucrit 
auxilio  brachii  secuiaris. 
0.  Non  obstantibustamfelicis  recordationisBonifacii  pape  VIII, 


predecessoris  nostri,  iii  quibus  cavetur  ne  aliquis  extra  suam 
civitatem  et  diocesim,  nisi  in  certis  casibus  et  in  illis    ultra 
unam  dietam  a  fine  sue  diocesis  ad  judicium  evocatur  seu  ne 
judices  et  conservatores,  a  sede  deputati  predicta,  extra  civita- 
tem et  diocesim  in  quibus  deputati  fuerunt,  contra  quoscumque 
procedere,  sive  alio  vel  aliis  vices  suas  committere  aut  aliquos 
ultra  unam  dietam  a  fine  diocesis  eorumdem  trahere  présu- 
mant; dummodo  aliquis,   auctoritate  presentium,  extra  suam 
diocesim,  per  majus  spacium,  quam  doctores,  magistri,  et  sco- 
lares  aliorum  generalium  studiorum  ipsius  regni  suos  injuria- 
tores  traliere   consueverunt,  non  trahatur;  seu  quod,  de  aliis 
quam  de  manifestis  injuriis  et  violentiis  ac  aliis  que  judicialem 
requirunt  indaginem,  pénis  in  eos^   si  secus    egerint   et   in  id 
procurantes,  adjectis,  conservatores  se  nullatenns  intromittant 
quam  aliis   quibuscumqae  constitutionibus  a  predecessoribus 
nostris  Romanis    Pontificibus,   tam  de  judicibus  delegatis  et 
conservatoribus,  quam  personis  ultra  certum  numerum  ad  judi- 
cium non  vocandis,  aut  aliis   editis  que  vestre  possent  in  hac 
parte  jurisdictioni   aut  potestati  ejusque  libero  exercitio   quo- 
modolibet  obviare;  seu  si  aliquibus  communiter  vel  divisim,  a 
predicta  sit  sede  indultum  quod  excommunicari^  suspendi  vel 
interdici^  seu  extra  vel  ultra  certaloca,  ad  judicium  evocari  non 
possint,  perlitteras  apostolicas,  non  facientes  plenamet  expres- 
sam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induite  hujusmodi  mentionem 
et  eorum  personis,  locis  et  ordinibus,   ac  nominibus   propriis 
mentionem  et  qualibet  alia  dicte  sedis  indulgentia  generali  vel 
speciali  cujuscumque  tenoris  existât  per  quam  presentibus  non 
expressam  vel  totaliter  non  insertam  ,  vestre  jurisdictioni  ex- 
plicari  in  hac  parte  valeat   quomodolibet   impediri  et   de  qua 
cujusque  toto  tenore  de  verbo  ad  verbum  in  nostris  litteris  ha- 
benda  sit  mentio  specialis. 

Geterum  volumus  et  auctoritate  apostolica  decernimus  quod 
quilibet  vestrum  prosequi  valeat  articulum,  etiam  per  alium 
inchoatum,  quamvis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impedimento 
canonice  prepeditus^  quodque  a  data  presentium  sit  vobis  et 
unicuique  vestrum  in  premissis  omnibus  et  eorum  singulis 
ceptis  et  non  ceptis,  presentibus  et  futuris  perpetuata  potestas  et 
jurisdictioattributa,  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  possitis  in  pre- 
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inissls  ojimihus  coplis  ot  non  «'cptis  proscntilms  et  luluris  oX 
pro  |)i(Mlicli.s  procedore,  ar,  si  prcdicta  oiiinia  et  sinj^ula  cnram 
\  obis  cepl.i  fuisscMit,  cl  juiidictio  vnstra  et  cuju.slibet  vcstrum 
iii  pretlictis  oniiiibus  et  sin;j,ulis  lier  citatioiieru  vel  mo(hiin 
alium  perpotuata  N^^itiinum  oxtitissct,  conslitutioiie  predicla 
supin-  ccinservatoribus  ot  alia  (jualibet  in  conlrarium  édita  non 
obstante. 

S.  Datuni  Florentio,  anno  Incarnationis  Dominiee  millesimo 
fpia(h'in,uentesiniû  tricesinio  nono,  quartodeciino  kalendasjiiiiii, 
lioiUificatus  nostri  anno  nono. 

|SlU-  1(^  pli  :|  Vvo  U.  DE  PUTKO  CREMONENSI. 

IJ.  Palavicinus. 
[Sceau  en  plomb  sur  cordelettes  de  chanvre.  ] 

Arch.  du  Calv.,  Sth'ia  L.  (VA.,  n»  4.  -  Malrol.,  181  r»  et  50  v. 


Rome,  27  Mars  1408. 
Privilège  des  docleiirs  es  droits  de  rUaiversitc  do  Caen. 

Celte  pièce,  dont  nous  avons  la  principale  disposition  (p.  377 
ou  H3)  aurait  dû  trouver  sa  place  ici ,  le  manque  d'espace  ne 
nous  Ta  pas  permis. 
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3. 

MATROLOGE. 


XXVI. 


Observations  particulières  sur  le  Matrologe  de 
l'Université  de  caen. 

Ex  iNiMicis  SALUS  :  Si  on  eût  cessé  de  répandre  les  calomnies 
débitées  originairement  contre  le  Matrologe  de  l'Université  de 
Caen,  on  eût  été  moins  soigneux  de  l'examiner,  et  on  n'auroit 
pas  observé  des  circonstances  multipliées,  qui  toutes  se  réu- 
nissent à  proscrire  le  sisteme  du  sieur  de  Mac-Parlan  et  des 
Agens  du  M.  de  Manneville. 

Tous  les  contemporains  de  Pierre  de  l'Esnauderie  ont  attesté 
qu'il  avoit  écrit  de  sa  propre  main  le  Matrologe  de  l'Université, 
et  qu'il  lui  en  avoit  fait  don  l'an  1515,  c'est  ce  qui  est  encore 
prouvé  par  une  notte  qui  se  trouve  en  tête  de  ce  Matrologe,  et 
commence  par  ces  mots  :  Iste  est  Liber  vulgariter  dictus  Ma- 
trologium  Universitatis  Cadomensis,  manu  propria  Pétri  de 
l'Esnauderie....  Cette  notte  contient  l'histoire  abrégée  de  l'Es- 
nauderie, des  dons  par  lui  faits  a  l'Université,  et  singulièrement 
du  Matrologe. 

.  Au  pied  de  cette  notte,  Fol.  V",  on  trouve  l'Epitaphe  de 
l'Esnauderie  :  ensuite  une  table  de  différentes  matières  ;  après 
cela  l'Epitre  de  Raoul  Adeline,  et  enfin  celle  de  Pierre  Desprès. 
M.  de  Bras  atteste  que  de  son  tems,  ces  deux  epitres  etoient 
liminaires  au  Matrologe,  lequel  commence  par  ces  mots  :  Brève 
CoMPENDiuM.  Qu'on  y  ait  ajouté  l'Epitaphe  et  la  notte  dont  on 
vient  de  parler,  cela  ne  doit  pas  surprendre  :  c'est  ainsi  qu'en 
tête  d'un  Livre  on  place  l'Epitre  dedicatoire,  la  vie  et  l'éloge  de 
l'Auteur,  sans  que  cela  fasse  partie  du  Livre. 

Dans  tout  le  cours  de  l'Instance,  et  de  vive  voix  et  par  écrit, 
on  a  offert  aux  Adversaires  dé  prendre  communication  de  ce 
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Mal>'olo(jû  par  les  mains  do  iM.  Jo  Recteur,  auquel  le  dépôt  en 
est  fait  dans  le  moment  de  son  Election  ;  dépôt  dont  la  conser- 
vation fait  partie  de  son  Serment  :  dépôt  dont  il  ne  peut  se 
dessaisir  sans  le  consentement  exprôs  du  Corps  :  dépôt  (pii  est 
la  seule  ressource  de  l'Université  pour  le  maintien  de  ses  droits 
et  Privilèges.  Pourquoi  n'ont-ils  pas  voulu  l'examiner  ?  C'est 
(|uils  sçavoient  d'ailleurs  ce  qu'il  contenoit;  c'est  qu'après  cette 
communication  il  ne  leur  eut  plus  été  permis  de  suspecter 
l'authenticité  d'un  Cartulaire  qui^  dans  tous  les  temps,  a  fait 
foi  en  jugement. 

Il  est  vrai  que  dans  le  Malrologe  écrit  de  la  main  de  l'Esnau- 
derie,  et  qui  coinmjnce  par  ces  mots  :  Dreve  Compendium,  il 
avoit  laissé  quelquefois  des  pages  en  blanc;  et  il  est  clair  qu'il 
les  avoit  réservées  pour  y  ajouter  ce  qui  viendroit  a  sa  connois- 
sance  sur  chaque  matière. 

Un  point  certain  est  que  les  deux  contrat  de  4491  et  de  1493 
qui  s'y  trouvent  transcrits,  fol.  366  et  suivans,  sont  de  la  main 
de  P.  de  l'Esnauderie,  et  que  les  Statuts  du  Collège  du  Bois, 
qui  sont  ensuite,  et  qui  commencent  fol,  271,  sont  aussi  de  la 
même  main  de  l'Esnauderie.  Ils  finissent  fol.  R".  Certain  encore 
qu'au  fol.  V».  de  la  même  page,  où  finissent  ces  Statuts,  on 
trouve  copie  des  Lettres  Patentes  données  a  Etampes  par 
Louis  XI  au  mois  de  juillet  1467,  par  lesquelles  il  décharge  les 
maisons  du  Collège  du  Bois  de  tout  droit  d'amortissement;  et 
après  la  transcription  de  ces  Lettres  Patentes,  on  trouve  la 
signature  de  l'Esnauderie,  qui  tombe  également  et  sur  les  Sta- 
tuts et  sur  les  Lettres  Patentes  :  le  tout  concernoit  le  collège  du 
Bois. 

Il  est  donc  ridicule  d'objecter  le  défaut  de  signature  de  l'Es- 
nauderie à  la  fin  des  Statuts  du  Collège  du  Bois.  Il  a  regarde  les 
Lettres  Patentes,  portant  exemption  du  droit  d'amortissement, 
comme  une  Pièce  essentielle  au  Collège,  et  il  a  suffi  qu'il  ait 
signé  à  la  fin  de  tout  ce  qui  regardoit  le  même  collège  :  cela  ne 
peut  être  suspect,  puisque  le  tout  est  écrit  de  sa  main. 

Il  en  a  usé  de  même  en  plusieurs  autres  rencontres.  Après 
qu'il  eût  transcrit  ce  qui  concernoit  le  Collège  du  Bois^  il  trans- 
crivit le  premier  Contrat  de  fondation  du  Collège  du  Cloutier, 
qui  commence  Fol.  27^  V"  et   il  ne  signa  qu'après   le  second 
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Contrat  de  fondation,   qui  lait   le  complément  de  tout   ce  qui 
regarde  le  Collège  du  Cloutier. 

Il  en  est  de  même  de  ce  qui  regarde  les  dons  faits  a  l'Uni- 
versité par  le  même  P.  de  l'Esnauderie.  Cette  transcription 
contient  sept  Pièces  différentes,  distinctes  et  séparées,  com- 
mençant Fol.  286  V"  et  finissant  Fol.  294.  Il  s'est  contenté  de 
signer  a  la  fin  de  la  transcription  de  ces  sept  Pièces,  parce 
qu'elles  avoient  toutes  le  même  objet. 

Depuis  le  Feuillet  295  V»  jusqu'au  Feuillet  301  se  trouvent 
deux  Actes  concernant  l'Acquêt  de  Madame  d'Olonne:  l'Esnau- 
derie n'a  signé  qu'à  ta  fin  du  second,  parce  que  l'un  et  l'autre 
n'avoit  qu'un  même  objet. 

De  plus,  depuis  le  Feuillet  46  Y",  il  y  a  78  pages  qui  contien- 
nent une  multitude  d'actes  différents  ;  actes  qui  concernent  la 
création  de  l'Université,  ses  Loix,  ses  Privilèges,  ses  Statuts. . . 
à  tous  ces  actes  nulle  signature  de  l'Esnauderie  ;  et  cependant 
le  tout  a  été  religieusement  observe  depuis  1515.  C'est  à  cette 
compilation  qu'on  a  eu  recours  quand  il  a  été  question  de  main- 
tenir l'ordre,  la  discipline,  les  droits,  les  privilèges  de  l'Univer- 
sité ;  on  y  trouve  les  deux  Statuts  cotés  dans  le  Mémoire  im- 
primé de  1696,  et  on  les  trouve  aux  mêmes  endroits  indiqués 
dans  le  Mémoire  :  c'est  sur  la  foi  de  cette  compilation  que  la 
Cour  rendit  Arrêt  le  10  septembre  1722,  pour  la  prestation  des 
sermons:  le  Réquisitoire  de  M.  le  Procureur  Général  roule  sur 
les  Statuts,  dont  les  Extraits  sont  visés  par  l'Arrêt.  Ces  mêmes 
Statuts  sont  mentionnés  dans  les  Arrêts  de  la  Cour  de  1321  et  de 
1586  ;  Arrêts  de  Règlement  rendus  sur  le  rapport  de  Messieurs 
les  Commissaires^  lesquels  avoient  passé  plusieurs  jours  à  Caen, 
pour  vérifier  les  Loix  et  Statuts  de  l'Université^  et  s'étoient  fait 
représenter  le  Matrologe.  (  M.  de  Bras,  p.  258.  ) 

Presqu'aussitot  que  l'Université  de  Caen  fut  établie,  il  y  eut 
entr'elle  et  l'Université  de  Paris  un  Contrat  d'association  par- 
ticulière: ce  qui  fit  comprendre  a  l'Esnauderie  qu'il  étoit  utile 
d'avoir  une  expédition  en  bonne  forme  des  Statuts  et  Règle- 
mens  de  l'Université  de  Paris:  il  les  transcrivit  de  sa  main  et 
signa  seulement  à  la  fin  de  cette  transcription,  quoiqu'elle  con- 
tienne une  multitude  d'actes  différents,  depuis  le  Feuillet  4 II) 
jusqu'au  Feuillet  459. 


i 


Cette  transcription  avoit  vir  lailc  srparriiiciil,  i-t  lut  ousiiilc 
iiisôréo  dans  le  Malrologc,  .aiiisi  (jik^-  1(3  Concordat  entier  entre 
Léon  X  (^t  Fran(;ois  I.  Mais  revenons  au  Matrolocjc  écrit  de  la 
main   de   rKsnaud(M-i(^  (*t   coninuMiçant   par    les    mots  :   nniovK 

C().\n»KNI)IL'M. 

Dans  cette  C(^mpilalion,  la  dernière  signature  de  l'Esnaudcrie 
esta,  la  lin  du  Keuillct  4.7.)  V»  ensuite  de  (juoi  il  y  a  encore 
beaucoup  d'autres  Pièces  écrites  de  sa  main,  quoicfue  non  si- 
gnées de  lui.  Il  est  probable  que  l'ouvra^^e  l'ut  continué  par 
Zacliarie  de  (loue/,  son  disciple,  leipiel  fut  son  successeur  dans 
la  charge  de  Scribe  de  l'Université,  et  exercoit  même  cette 
charge  dès  l'année  1515.  (M.  Iluet,  pag.  Mi  et  415.  ) 

Tout  ce  ((ui  précède  et  suit  la  compilation  écrite  par  P.  l'Es- 
naudcrie, rendue  authentique  par  sa  signature  et  son  écriture, 
ne  peut  en  rien  influer  sur  l'autlienticité  de  ce  Cartulaire,  fait 
par  l'homme  de  son  siècle  qui  fut  le  plus  estimé,  et  lequel  avoit 
constamment  qualité  de  donner  Tauthenticité  aux  actes,  puis- 
que non  seulement  il  étoit  le  Scribe  de  l'Université,  mais  encore 
Xùttaire  juré. 

[Signé  :]  M.  Crevel,  avocat. 

Imprimé  pet.  in-4''  s.  1.  n.  d.  (Coll.  Mancel). 

[Note  imprimée  et  collée  au  bas  de  la  page  finale]  :  9G,  Crevel 
(Jacques),  «  avocat  au  Parlement,  conseiller  du  Roi,  son  pro- 
fesseur du  droit  françois  en  l'Université  de  Caen,  et  ancien  rec- 
teur de  ladite  Université.  » 

Attestation.  P.  aut.  sig.  Caen.  1740.  in.  4. 


XXVII. 

Biographie  de  Les.iauderie. 

Cette  autobiographie,  qui  se  trouve  au  fol.  125  v»  du  Matroloye, 
n'a  pu  être  insérée  ici  faute  de  place  ;  elle  a  du  reste  suffisam- 
ment été  utilisée,  p.  '297  {Bulletin)  ou  3  (tirage  à  part)  et  suiv., 
pour  que  nous  puissions  la  supprimer  sans  perte  pour  le  lecteur. 
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XXYIII. 

De  fundatione  Universitatis  Cadomensis. 

Anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  XXXI°,  Dominus 
noster  Papa  Eugenius  quartus,  eo  tempore  quo  Angli  regnum 
Francie  occupabant,  ad  requestam  et  supplicationem  trium  sta- 
tuimi  Normannie,ecclesiasticorumvidelicet,  nobilium  et  popu- 
larium,  hancUniversitatem,inhoc  opidoCadomensi,tanquam  in 
umbilico  Normannie  ducatus,  loco  idoneo  etacommodo,  in  quo 
aeris  temperies,  victualium  ubertas,  ceterarumque  rerum  ad  liu- 
manum  iisum  necessariarum  copia  reperitur^  in  solo  fertili  prope 
mare  sito,  quo  facilius  mundi  partibus  possent  studentes  pari- 
ter  et  m<3rcatores  convenire,  cum  quinque  facultatibus,  videli- 
licet  théologie,  decretorum^  legum,  médecine  et  artium  erexit 
atque  fundavit,  quid  enim  quinario   numéro  perfectius?  Num- 
quid  non  noster  adest  Moyses,  legislator  summus,  qui  scriptu- 
rarum  altissima  perscrutans  totius  legis  doctrinam  ac  scientiam 
numéro  produxit  in  lucem  quinario  (Exo.  XXXVIII"),  ac  altare 
holocausti  quinque  cubitorum,  quinque  etiam  panes  (Math.  XV") 
atque  quinque  talenta  in  sacra  scriptura  invenimus.  Limpidis- 
simi  quoque  quinque  lapides  a  puero  Davide  de  torrente  sumpti, 
quibus  ille  Goliath  aspectu  terribilissimus    interfectus   est  (p» 
Regum   XV°),    quinque  etiam  bases  enee   templi   Salomonis, 
ipsum   adornantes.    Rosa    etenim   quinario  terminatur    solio! 
Quid  plura?  Nonne  Christus,  dominus  noster,   quinque  plagis 
in  cruce  pro  nostra  redemptione    corpus  suum  afttigi  volait. 
Nonne  etiam  totidem  verbis  ejus    corpus  in  eukaristie  sacra- 
mento  consecratur.  Ipsa  siquidem  Cadomensis  Universitas  in 
Imjusmodi  numéro  Universitatem  parhisiensem^  que  mater  est 
omnium  aliarum  Universitatum  hujus  regni,  excedit,  quia  so- 
lum  in  ipsa  parhisiensi  Universitate,  sunt    quatuor  facultates. 
Et  quamquidem  Cadomensem  Universitatem  privilegiis  et  gra- 
tiis  instar  aliarum  Universitatem   munivit  atque   dotavit  ipse 
sanctissimus  dominus   noster  papa-  Eugenius  quartus.   Post- 
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iniHluiu  ({uod  rcx  Aii^lio  Honricus,  lune  rognuni  Francio  occu- 
pas, eani  jnultis  dccoiavit  alqne  ornavit  privile^^Mis,  fraiicliisiis, 
libortulibus  aliiuo  exiimptioiuljus,  ut  iiitor  cetera  (ledit  eidem 
Univer.sitati,niediani  |)ail(}m  bouelicioruni  iii  ducatu  Normauie 
ad  pi'cscutationoni  re|j;iaui  spoclanluin^  ordinem  ponondo  su- 
per provisionibus  lacicudis  de  ipsis  beuoliciis,  persoiiis  et  sup- 
positis  ejusdem  Universitalis.  Item  dédit  piivilegiuni  eidem 
Tuiversilati  ut  nulla  alia  Universitas  ab  ipsa  privilégia  baberet 
in  toto  reguo  Fraucie.  Item  dédit  privilcgium  quod  baillivus 
Cadomcusis  conservator  privilegioruni  regalium  ipsius  Cado- 
uionsis  Universitatis  inter  cetera  cognosceret  de  arrcrajiis 
aunuorum  reddituuni  scolariuui.  Idem  dédit  eidem  Universitati 
scolas  publicas,  presertim  illas  iu  quibus  cause  criminales  et 
soculares  tractabanlur  et  vulgo  nuncupabautur  «  La  cohue  »  (4) 
ubi  uunc  est  scola  theologorum.  Item  dédit  privilegium  quod 
lierint  due  barre  in  duobus  butis  earumdem  magnarum  sco- 
larum  ne  aliquis  transiret  ante  hujusmodi  scolas,  tempore 
lecluraruni  oïdiuariaruni,  propter  strepitum  et  tumultum  tran- 
seuntium  et  ultra  ea  multa  alia  dédit  eidem  Universitati  pri- 
vilégia. Statutaque  fecit  et  condidit  super  regimine  ejusdem^  et 
qualiter  ad  gradus  et  acta  in  ipsa  Universitate  ac  in  qualibet 
facultate  procederetur,  que  omnia  adhuc  stant  in  arclia  com- 

nmni  ejusdem  Universitatis 

Sedpostmodumsupervenit  rex  Francie  Carolus  septimus  qui, 
expulsis  hujusmodi  Anglis  a  regno  Francie,  in  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  secundo,  quamdam 
tolleranciam  de  ipsa  Cadomensi  Universitate  dédit  et  concessit 
usque  quo  videlicet  per  eum  et  suum  consilium  plenius  foret  deli- 
bcratum.  Et  tandem  anno  Domini  millesimo  quadringente  simo 
quinquagesimo  secundo  ipse  rex  Karolus  septimus  eamdem  Uni- 
versitatem  novam  fecit  eamque  de  novocrexit  atquecreavit,non 
habendo  respectum  ad  gesta  per  Anglos,  multisque  privilegiis 
eam  dotavit;  multique  summi  Pontifices  et  Christianissimi  Fran- 
corum  reges  poste  acursu  temporis  illam  confirmaverunt  et  eam 
multis  adauxerunt  privilegiis,  franchisiis  et  libertatibus.  Adeo 
quod  sanctissimus   dominus   noster  ,   dominus  Nicolaus  papa 

(1)   Apres  «  la  Cohue  »  ou  voit  «  commune   (?)  » 
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inter  cetera  prefate  Universitati  Cadomensi  privilégia  concessit, 
videlicet  ne  aliquos  dicte  Universitatis  Gadomensis  per  quasvis 
alias  Universitates  ceterasque  particulares  personas  ,  tam  ec- 
clesiasticas  quani  seculares  ,  coram  quibusvis  ordinariis  seu 
etiam  a  sancta  sede  apostolica  delegatis  judicibus  nec  conser- 
vatoribus,  per  ipsius  sedis  apostolice  litteras  deputatis,  extra 
locum  dicti  studii  Gadomensis  trahi  valeant  quovismodo,  etiam 
si  in  hujusmodi  litteris,  de  dicto  privilégie,  de  verbo  ad 
verbum,  mentio  fieret  specialis,  decernendo  omnes  et  singulos 
processus  judicum  hujusmodi  irritos  et  inanes  ,  si  qui  forsan 
facti  forent  contra  hujusmodi  personas  dicte  Universitatis 
Gadomensis,  quamdiu  persone  ipse  tam  présentes  quam  future 
parafe  forent  coram  earum  conservatoribus  de  se  conquerendo 
seu  conqueri  volentibus  de  justicia  respondere.  Item  sanc- 
tissimus  dominus  papa  Alexander  sextus  concessit  eidem 
Universitati  ut  sacerdotes  et  in  sacris  ordinibus  constituti  possent 
leges  audire  et  in  eis  studere  ac  aclus  ni  eadera  facere  et  gradus 
suscipere.  Item  quod  doctores  jurium  ejusdem  Universitatis 
absque  alia  dignitate  possent  esse  judices  ecclesiastici,  delegati 
et  subdelegati,  conservatores  et  subconservatores.  Ludovicus 
etiam  ,  undecimus  hujus  nominis  in  Francie ,  fdius  predicti 
Caroli  septimi ,  eidem  Universitati  inter  cetera  concessit  ut 
l)aillivus  Gadomensis  conservator  privilegiorum  regalium  ipsius 
Universitatis  cognosceret  de  causis  realibus  et  possessoriis 
beneficialibus  studentium  in  eadem  Universitate  quemquidem 
ballivum  Gadomensem  per  hujusmodi  privilegium  conserva- 
torem  regalem  eorumdem  privilegiorum  per  suas  patentes 
litteras  deputavit,  voluit  que  per  easdem  suas  patentes  litteras 
doctorum  nuncios  et  servitores  ejusdem  Universitatis  esse 
immunes  a  talliis  et  tributis  regiis  de  reparatione  fossatorum, 
excubiis  nocturniset  observatione  porte,  et  quod  talia  et  tanta 
haberemus  privilégia  qualia  et  quanta  sunt  in  Universitatibus 
Parisiensi,  Aurelaniensi  et  Andegavensi ,  que  omnia  confir- 
marunt  rex  Garolus  Octavus,  Ludovicus  duodecimus  et  Fran- 
ciscus  primus  et  modernus. 

MatroL,  7  v^ 
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XXIX. 

Statua  ai.mk  matius  Umversitatis  Gadomensis. 


(JuDiiiain,  secuuduiu  IMiilosopliuni  primo  Politicoruni,  oinnis 
(.■ominunitas  boni  ^ratia  videtur  iiistituta,  in  sin^ulis  auteni 
rel)us  l)oiiitas  ex  ordiuo  ad  debitum  et  couvenientem  finem  de- 
pentlct,  ad  iiucin  staluta,  loges,  et  régule,  per  rationcni  positc, 
potissimum  conférant  et  conducunt.  Qua  propter  et  ipse  loges 
ab  eodeni  plnlosopho  dicuntur,  instar  anime,  vitales  spiritus 
infundere  communitati,  unde  et  illa  sola  censetur  justa  multi- 
tude, cujus  communio  in  certarum  legum  et  regularum  modera- 
mine  consistit.  Dicit  enim  Sapiens  :  qui  agunt  omnia  cum  con- 
silio  sapientie  reguntur,  et,  ut  vult  lex  civilis,  leges  et  consti- 
tutiones  futuris  est  dare  formani  negociis.  Ea  vero  multitude, 
qui  legis  defectum  patitur,  sub  nube  confusionis  tenebrosa  va- 
cillât ;  quod  apud  eruditionis  fdios,  in  quibus  relucere  débet 
intellecta  veritas  et  prudentie  norma  ,  merito  rcputatur 
odiosum. 

llinc  est  quod  nos,  rector  et  Universitas  Cadomensis^  sancta 
patrum  vestigia  ceterorumque  studiorum  generalium  morem 
laudabilem  insequi  cupientes,  volentes  etiam  juvenes,qui  nobis 
in  bac  fructifera  litteralium  scienciarum  future  suscedent,  sic 
erudire  ut  a  spiritu  erroris,  qui  operatur  in  fdios  insipientie, 
nequeant  circumferri,  ad  ordinandum  et  definiendum  certas 
leges,  sive  statuta,  per  nos  et  nostros  successores,  ad  honorem 
et  incrementum  studii^  diligenter  observanda  ;  nec  non  et  ad 
reformanda  nonnulla  jam  pêne  per  non  usum  aut  tractum 
temporis  abolita,  decernimus,  procedendum.  Quorum  ténor 
talis  est  : 

1.  De  eleclione  recloris  rubrica.  —  In  primis,  quantum  ad 
electioneni  rectoris  pertinet,  qui  caput  studii  débet  esse,  ea  die 
pro  ejus  clcctionc  conslituta,  Universitas,  débite  congregata, 
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eliget  quinque  notabiles  doctores,  sive  magistros,  aut  licentia- 
tos,  de  quinque  facultatibus,  théologie  videlicet,  decretorum, 
legum,  medicine,et  artium,  singulos  de  singulis  facultatibus  ; 
quifsic  electi  solemniter  jurabunt,  in  manibus  tune  rectoris,  in 
presentia  ipsius  U^^  aut  deputatorum  ab  eadem  ,  antequani 
procédant  ad  futuri  rectoris  electionem,  illum  se  electuros 
in  rectorem,  alium  tamen  ab  immédiate  précédente,  quem 
scient  aut  credent  secundum  suas  conscientias  ydoneum  ad  ip- 
sius rectoris  officium  exercendum,  quodque  in  dicta  electione 
non  procèdent  inducti  prece,  precio^  vel  alio  quovis  inordinato 
favore. 

■2.  De  eodem  rubrica.  —  Item,  pro  electione  hujusmodi 
praticanda  et  exequanda ,  ordinabitur  seu  disponetur  locus 
per  modum  conclavis,  in  quem  convenient  ipsi  quinque  soli 
de  singulis  facultatibus  electi;  cum  quibus  aut  aliquo  eo- 
rumdem,  durante  tempore  quo  ad  hujusmodi  procèdent  elec- 
tionem,  nullus  alius  loquetur  ut,  omnis  cesset  subornatio- 
nis  et  inductionis  suspicio.  Supererit  quod  ,  extra  locum 
ipsius  conclavis,  parva  candella  cerea  accensa  ,  spacio  unius 
hore  aut  bore  cum  dimidia  dumtaxat  duratura  ;  infra  cujus 
temporis  spacium  tenebuntur  prefati  quinque  electores  rec- 
torem  eligere  et  nominare  ,  sub  jDena  privationis  a  sigillé 
rectorie  per  annum  et  emende  per  U^"'  arbitrande.  In  quorum 
loco  alii  quinque,  de  statu  ante  dicto,  per  ipsam  Uem^  in  casu 
predicto  eligentur  qui  modo  et  forma  pretactis  ad  rectoris 
electionem  procèdent 

3.  De  juramenl's  a  redore  'prestandis  rubrica.  —  Item 
dictus  electus,  antequam  recipiatur  in  rectorem,  jurabit  in 
presentia  U'%  quod  fidelis  et  obediens  erit  Summo  Pontifici 
et  domino  nostro  Régi;  quodque  jura,  privilégia,  libertates,  sta- 
tuta_,  et  conclusiones  ipsius  U'^,  observabit.  Similiterque  jurare 
faciet  omnes  et  singulos  volontés  privilegiis  et  libertatibus  U'=* 
gaudere,  aut  gradus  in  ea  recipere,  antequam  littera  testimo- 
nialis,  aut  aliud  scolaritatis  testimonium,  eisdem  concedatur. 
Jurabit  insuper  quod  fideliter  prefatum  rectoris  exercebit  offi- 
cium nec  per  se  nec  per  alium  ambitiose  procuraverit  ;  quodque 
capam  rigatam,  honestam,  prout  exigit  officium  defl'erret,  abs- 
que  uUa  innovatione. 
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4.  Do  rccusckntibus  offlcium  rcclorie  rubvica.  —  Kcm  .sl;i- 
tuitnr  ([uoil,  si  (iiiis  in  roctoroiii  dcbito  fucirit  eledus  el  ipso 
caus;i  rati()iial)ili  ^  cujus  cogiiitio  (^t  dcc'isio  ad  soluni  U»"» 
pertiiiebit,  dictum  ofliciiini  noluerit  acceptare  ;  sed  in  recu- 
satione  persevcraverit,  plectetur  pcna  scx  scutorum  auii  ad 
U«">  aplicaiida.  Et  hoc  nisi  alias  omis  n^ctorie  portaverit.  Et 
iiic'hiloniiiius  ad  allcriiis  clectioneni  procedetur,  ita  taincii  quod 
predicta  pena,  sivc  emenda,  non  iniponetur  aliciii,  nisi  pro 
semel,  otiam  si  pluries  olcctus,  a  dicto  officio  inaluerit  esse 
exeniptns. 

5.  De  lempore  eleclionis  recloris  rubvica.  —  Item  quod 
electio  rcctoris  liet  singulis  annis  prima  die  legibili  mensis 
octobris,  et  durabit  usque  ad  proximam  diem  legibilem  An- 
nunciationis  Doniiiiice  inde  sequuturam.  Qua  die  fiet  alterius 
rectoris  electio  duratura  usque  ad  priniam  diem  legibilem 
mensis  octobris  inde  prope  sequuturam. 

6.  Qnis  posset  eligl  in  rcctorcm  rubrica.  —  Item  quamvis 
in  quibusdam  U*^"»  non  assumatur  quis  in  rectorem,  nisi 
dumtaxat  de  artium  facultatc,  que  ceteris  facultatibus  est 
inferior,  ut  qui  rector  luerit  sit  magis  familiaris  ,  et  tam 
magnis  quam  parvis  et  mediocribus  obsequiosus,  ordinatur 
tanien  et  constituitur  ut  honores  per  facultates  et  personas 
habeant  distribui  ;  quod  doctores  in  theologia,  in  jure  canonico 
vel  civili,  sive  in  medicina,  magistri  quoque  in  artibus,  si  taies 
seculares  fuerint,  et  non  religiosi,  assumi  poterunt  in  rectores, 
dum  tamen  magistri  in  artibus  qui  ad  officium  rectoris  eligen- 
tur,  sint  ad  minus  bacchalarii  in  altéra  superiorum  facultatum. 

7.  De  habiiu  rectoris  rubrica.  —  Item  quicumque  fuerit 
in  rectorem  assumptus,  tenebitur  de  capa  rigata  et  de  caputio 
Ibderato  de  variis  ejusdem  coloris,  in  panno  cum  tunica, 
sibi  providere,  ut  decentius  in  congregationibus,  in  actibus 
scolasticis  ,  et  aUis  locis  solemnibus  compareat.  Ita  quod 
rector  hiemalis  habebit  sumere  capam  in  festo  omnium 
Sanctorum,  et  eaçlem  die  lacère  sermonem  ad  clerum  et 
laudem  et  commendationem  disciplinarum  juxta  singulas  fa- 
cultates. Rector  vero  estivalis  capam  sumet  die  lune  postPasca, 
hora  vesperarum,  et  die  martis,  de  mane,  cum  aliquibus  nota- 
bilibus  de  {J^,  aliquam  ecclesiam  visitabit. 
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8.  De  contributione  ad  capam  recloris  rubrica.  —  Item 
quicumquG  recipiet  graclum  in  facultate  artiuin,  aut  liet 
baccalarius  in  superiori  facultate,  tenebitur  solvere  pro  capa 
rectoris  sommani  deeem  solidorum  turonensium  recipiendam 
per  receptorem  illius  facultatis  ;  et  duobus  rectoribus,  qui  in 
illo  anno  fuerint,  equaliter  distribuendam  et  similiter  exequo 
dividentur  inter  eos  juramenta  incipientiura  in  artium  facultate. 

9.  De  emolumentis  sigilli  rectoris  et  juramentorum  rubrica. 
—  Item  quia  rector ,  ratione  oflicii ,  habet  onera  portare  et 
expensas  facere,  statuitur  quod  pro  emolum^nto  sigilli  de  qua- 
libet  testimoniali,  adjornamento,  aut  inliibitione  exigera  possit 
quindecim  denarios;  excepte  quod  decani,  aut  actu  régentes 
in  aliqua  facultatum,  et  qui  alias  officium  rectorie  exercuerint. 
in  hujusmodi  sigillo  gratis  expediantur.  Similiter,  et  a  quolibet 
qui  in  ejus  manibus  pro  scolaritate  solitum  presliterit  juramen- 
tum,  percipiat  duos  solides  cum  dimidio  et  non  ultra. 

40.  De  7nodo  comjjarendi  et  concludendi  in  congregalionibus 
rubrica. — Item,  in  omniÎDus  congregationibus  generalibus  U'% 
debebunt  comparere  doctores  et  magistri  singularum  quinque 
facultatum,  nec  non  licentiati  in  quatuor  facultatibus  superiori- 
bus  maxime,  si  sub  débite  juramenti  fuerunt  evocati  ;  qui  omnes 
vocem  habebunt  deliberativam  in  dicta  congregatione,  quilibet 
scilicet  in  sua  facidtate.  Quorum  emissis  votis,  tenebuntur  con- 
cludere  decani  a  majori  parte  quinque  facultatum  in  gratiosis; 
tamen  in  statutis  et  ordinationibus  per  U*""  c.onficiendis,require- 
tur  conssensus  singularum  facultatum  tenebunt[urjque  singuii 
decani  facultatum  in  capis  vel  epitogiis  comparere,  et  expec- 
tare  donec  rector  finaliter  concluserit  super  deliberatis;  et  hoc 
nisi  legitimum  dictis  decanis  supervenerit  impedimentum.  In 
quo  casu  aliquem  notabilem  virum,  cum  decenti  habitu,  saltem 
caputio  foderato,  ad  refferrendum  conclusionem  sue  facultatis, 
loco  sui,  poterunt  substituere. 

11.  IJt  unusquisque  determinet  facnltatem  rubrica.  —  Item 
ne  sit  in  distinguendis  facultatibus  error,  aut  aliqua  confu- 
sio,  omnes  baccalarii  in  theologia,  jure  canonico,  aut  civili, 
sive  medicina,si  magistri  sint  in  artibus,reputabuntur  de  artium 
facultate  quousque  ad  licentiam  pervenerint.  Qui  illam  tune  se- 
quentur  facnltatem,  in  quo  licentiati  extiterint^  nisi  ex  causa 
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lationahili  cl  loi^ilima,  cuin  ipsis,  per  decanum  ejiisdom  lacul- 
lalis,  fnerit  (lispensatuni.  Oua  taineii  dispcnsalione  sive  liceiitia 
adliuc  rosidondi  in  priori  facultnto  uti  potorunt,  si  loffitima  causa 
|)r(iposita,  (!(>  (pia  cognoscel  l'acullas,  ait  cis  ruorit  pclila  (;t 
obîoida.  Kl  si  cuiiUn^al  ipiod  iu  duahus  lacullalihus  supcriori- 
luis  aliquis  fucril  liccnlialus,  illaiu  polcrit  ex  dtiubus  cligcrc 
(juam  nialuerit  cl  in  eu  voceni  dcliberativani  reddcre.  Facta 
que  lali  elcctiono  atl  aliani  facullalem^  pro  deliberando,  non 
traussibit  el  boc  douce  pcr  U*'"  aliler  fucril  ordinatuni. 

12.  Qui  admillanlnr  ad  comjrctjalioncs  rubrica.  —  llcm 
(piod  nulhis  cujuscunque  condilionis  ,  admiltetur  ad  con- 
gregalioneni  U'%  aut  alicujus  facultatum,  nisi  prius  specia- 
lilcr  cl  expresse  preslilcrit  in  manu  recloris  juranienta  con- 
sueta,  (lue  prestare  soient  incipere  volentes  in  arliuni  facultate. 
Et  sunl  ista  quod  silicet  reverenciam  et  honorem  rectori  et  suis 
successoribus  exhibebunt,  mandatis  ejus  obedient  in  hiis  que 
oflicium  recloris  concernunt;  intererunt  congregalionibus,  dum 
fucrinl  cvocali,  legitimo  cessante  impedimeiito  ;  quodque,  jura 
U'%  francbisias,  liberlates,  et  privilégia  singularumque  faculta- 
tum pro  posse  deffendent,  et  deffendi  procurabunt;  quodque, 
dum  intererunt  in  congregalionibus,  sive  U'*  sive  facultatum 
lideliter  secundum  eorum  conscientias  deliberabunt,  omni  fa- 
vore  et  odio  et  alia  qualibet  corruptella  postpositis  ;  quodque 
decano  facultatis  sue  anliquioribusque  magistris  et  licentialis 
cxliibebunt  reverentiam  et  bonorem  ;  quodque  pacem  et  con- 
cordiam  servabunt  inter  facullates  similiter  inler  religiosos  et 
seculares  ;  quodque  non  revelabunt  sécréta  U'%  sive  faculta- 
tum, et  si  quid  audierent  quod  in  ipsius  U'%  sive  alterius  facul- 
tatum, vergat  prejudicium,  illud  rectori  aut  decanis  facultatum 
jurabunt  revelare.  Pro  cujus  juramenti  receptione,  rector  exi- 
gere  poterit  duos  solides  sex  denarios  et,  si  aliqui,  pro  nunc  vel 
alias,  in  dictis  congregationibus  U'^  aut  facultatum  inveniantur 
comparere,  qui  predicta  juramenta  non  prestilerunt;  repellentur 
a  cetu  congregationis,  donec  hujusmodi  stalutum  impleverint 
cum  effectu. 

14.  De  jurametitis  faciendis  in  manu  recloris  rubrica.  — -. 
Item  ,  quod  omnes  et  singuli  qui  privilegiis,  libertatibus  U'* 
gaudere  voluerint  et  similiter  omnes  qui  baccalauveatum  de  ce- 
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tero  in  quacanque  facultate  venient  suscepturi,  priusquam  ad 
Imjusmodi  gradum  admittantur ,  jurabuiit  rectori  prefato  ho- 
iiorem  et  reverentiam  exhibere,  et  ejus  mandatis  in  iicitis  et 
honestis,  officium  rectorie  concernentibus,  parère  cumefïectu; 
statuta  quoque,  conclusiones,  jura^  libertates,  et  privilégia  U'S 
observare  et  pro  posse  delïendere  ;  atque  obedire  Summo  Pon- 
tifici  et  domino  nostro  Régi.  Et  si  qui  reperti  fuerint,  oraissis 
hujusmodi  juramentis,  ad  baccalaureatum  jam  venisse,  com- 
pellentur  per  rectorem  et  decanos^  sub  pena  privationis,  liujus- 
modi  prestare  juramenta. 

14.  De  abusibus  circa  privilégia  toUendis  ruhrica.  —  Item 
licet  studia  generalia  principaliter  ordinentur,  ut  viri  ad  scien- 
tias  et  gradus  acquirendos  liabiles  et  idonei  promoveantur  ; 
atque  fructus  uberes^  pro  se  et  aliis,  colligant,  tempore  op- 
portuno,  non  ad  modicam  locorum,  in  quibus  ipsa  studia 
constructa  sunt  ,  gloriam  et  commoditatem  ;  plerumque  ta- 
men  contigit  quod  multi  nittuntur  ad  studia,  non  causa  pro- 
ficiendi,  transsire,  ut  sunt  nonnulli  abbates,  priores,  curati 
aliique  viri  ecclesiastici,  seculares,et  uxorati  mercatores^meca- 
nici  et  simiies  ad  litteras  inepti;  sed  ea  solum  intentione  ut 
fraudent  ecclesias  divinis  obsequiis,  cessent  ab  obediencia  suo- 
rum  superiorum ,  et  eximentur  ab  eorumdem  juridictione , 
indebite  per  citationes  vexent  pauperes  et  simplices,  absolvan- 
tur  a  taliis,  juridictiones  ordinarias  effugiant,  et  perturbent, 
varios  transportus  fraudulentos  et  similia  committentes  juri 
dissona,  et  ecclesiastico  statui  penitus  contraria  in  prejudicium 
domini  nostri  Régis,  lesionem  rei  publiée,  vituperium  et  scan- 
dalum  ipsius  U'^  ;  Statuitur  et  ordinatur  ad  providendum,  quod 
taies  abusus  decetero  non  committantur,  quod  rector  jurabit  in 
electione  sua  in  presentia  U'%  quod  pro  viribus,  sine  fraude, 
conabitur  omnes  hujusmodi  fraudes  et  abusus  aufferre  et 
eisdem  obviare  cuni  effectu,  providebit  quod,  ne  taies  abu- 
sores  et  inepti  ad  scientias  acquirendas  ,  recipiantur  tan- 
quam  scolares,  aut  privilegiis  U'»  utantur;  nec  talibus  sigillum 
rectorie  aut  iitteram  testimoniale  m  pro  scolaritate  concedet. 
Sed  illis  tantum  quos  idem  rector  verissimiliter  indicabit,  aut 
fide  digno  testimonio  cognoscet^  ad  litteras  aptos  esse  et  ydo- 
neos  aut  qui  per  ipsum  rectorem  et  decanos  facultatum  casu, 
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([uo  (It^  almsii  ossot  siispiclio,  digni  fucriiil  rcjxitali  et  privilo 
giis  utautur. 

IT).  l)(i  ahitsoruui  punilionc  rubrlca.  —  Ucm  (|nicuiii(|U('  ro- 
pcrti  luciiiil  in  piivih'^iis  abuSDres  cujuscurTKiue  status  aiit 
coiulitioiiis  existant,  resecabunlui"  et  privabiintur  ab  Uc;etsi 
casus  exigat,  plectentur  emenda  i)eccuniaria  aii)itri()  conscr- 
vatiu'is  apostolici,  convocatis  secuni  decanis  sin^ailarum  facul- 
tatnni,  taxnnda  ;  que  quidein  (Mneuda  in  ([uantuni  coneei'iiet 
\Jem^  adusus  communes  ipsius  U'''  comraitctur. 

I().  ])(i  testinwmalibiis  cxpediendis  rubrica.  —  Item  ({uod 
rec'toi-  nulli  littorain  testimonialem  aut  sigilluni  rectoru;  ad 
;>;4endnni  seu  conveiiiendum  concedct,  nisi  babuerit  scedu- 
lam  a  sud  doctore,  vel  magistro,  sigillatani,  aut  ejus  signe 
manuali  munitam  ,  pcr  quam  affirmet  talcm  fuisse  aut  esse 
suuui  vcruni  et  continuum  scolarem,  audivisse  que  sub  co 
lectiones  ordinarias  per  majorem  partem  ordinarii_,  aut  saltem 
per  quatuor  menscs,  et  quod  intendit  continuare,  et  causa  pro- 
ficicndi  in  studio  residere,  nisi  forte  taies  gradum  in  aiiqua 
facultatuni  Cadomi  receperit,  quo  casu  mitius  cum  eo  agi  pos- 
set.  Si  vero  pro  sua  defîensione  solum  velit  éxpcdirc  litteras 
protectionis  et  inhibitorias,  poterit  eas  obtinere  sub  testimonio 
alicujus  doctoris,  quod  in  una  suarum  lectionum  ordinariarum 
de  proximo  comparuit.  Si  vero  fuerit  tempus  baccalariorum, 
poterit,  in  presentia  deputatorum  U'%  suplicare,  quod  hujus- 
modi  littere  protectionis  concedantur^  ubi  aliter  de  sua  scola- 
ritate  fideni  facere  non  valebit,  recepto  prius  ab  eo  juramento 
quod  in  studio  in  tendit  continuare 

17.  De  litleris  doctoriim  rerjentiurn  certijicatoriis  pro  scolari- 
tate  rubrica.  —  Item  legentes  ordinarium  et  singula  régentes  fa- 
cultatum,  quolibet  anno,  jurabunt,  in  principio  ordinarii  et  con- 
gregatione  gcnerali  U'^ ,  quod  nullam  litteram  testificatoriam 
scolaritatis  expédient  cuique,  nisi  illum  noverint  esse  capacem 
et  audivisse  sub  eis  lectiones  ordinarias,  modo  in  superiori 
articule  designato  ;  et  quod  idem  scolaris,  secundum  assertio- 
nem,  quam  fecerit,  intendit  continuare,  sine  dolo  et  fraude;  nec 
ipse  doctor  seu  regens  pro  Imjusmodi  littera  testificatoria  sco- 
laritatis aliquid  exigere  debebit.  Qui  si  fuerit  absens,  légitima 
causa,  post  ejus  presentiam  in  proxima  congregatione  jurabit. 
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18.  Ut  noclurni  incessiis  arceaniur  ruhrica,  —  Item  ut 
provideatur  insoleiiciis  et  efîrenate  juventuti  iionnuUorum 
dissolutam  et  lubricam  vitam  ducentium,  ex  quorum  disso- 
lucione  seduci  possint  veri  et  boni  scolares  et,  sicut  ex  ove 
morbida  grox  totus  inficitur,  hujus  statuti  tenore  prohibetur 
ne  ipsi  studentes  de  nocte  par  villam^  boris  suspectis  incedant 
et  loca  illicita  aut  inhonesta  frequentare  présumant.  Qui  si  re- 
periantur  vagab.  ndi  et  de  nocte,  sine  lumine,  per  villam  ince- 
dentes,  inestate  sciUcet,  incipiendo  prima  die  apribs  etfmiendo 
ultima  die  septembris,  post  decimam  boram  a  meridie;  in 
hieme  vero,  incipiendo  prima  die  octobris  et  finiendo  ultima 
die  martii,  post  boram  nonam  simibter  a  meridie  et  boc  absque 
causa  necessaria  et  lionesta,  secundum  exigentiam  casus,  per 
suos  doctores  et  magistros  puniantur  per  carceres  vel  alias. 
Qui  si  forte  preventi  fuerint  per  judicem  secularem  aut  ordina- 
rium  ecclesiasticum  et  in  carceribus  detenti,  requirantur  per 
rectorem  et  suos  doctores,  modo  predicto  puniendi  et  si  casus 
exigat  ab  U^  ressecentur. 

19.  Ut  arma  subiciantur  ruhrica.  —  Item  cum  arma  statui 
scolastico  penitus  disconveniant,  prohibetur  :  ne  quis  scolaris, 
doclor  aut  magister  déférât,  aut  secum  defîerri  faclat,  de  nocte 
gladium,  arcum,  galeam,  loricam,  aut  arma  similia.  Et  si  qui 
reperiantur  in  boc  delinquentes,  per  rectorem  et  doctores  suos, 
secundum  casus  exigenciam,  puniantur.  Quodque  in  eorum 
cameris  arma  talia  non  babeant,  ense  dempto^  et  boc  nisi  taies 
légitime  videantur  excusandi.  Qui,  si  in  talibus  commissis  pre- 
venti fuerint  ab  aliis  judicibus,  per  ipsum  rectorem  et  docto- 
res, ut  supra,  requirantur  puniendi. 

20.  Ut  ludi  non  frequententur  ruhrica.  —  Item  cum  frequen- 
tacio  ludorum  palme,  tapillorum  et  similium  distrabentium  a 
studio,  cui  vaccare  debent  studentes;  ac  etiam  irequentacio 
tabernarum  per  sacros  canones  potissime  clericis  studentibus 
et  ecclesiasticis  viris  prohibite  sint  ;  precipitur  et  ordinatur  ut 
omnes  a  talibus  abstineant;  quod,  si  reperiantur  in  bis  delin- 
quentes^ per  suos  doctores  et  magistros  arceantur  ;  si  vero 
obstinati  persévèrent,  ab  U«  priventur^  cum  se  reddant  incorri- 
gibiles  et  per  talia  ineptos  ad  scientiam  acquirendam. 

21.  De  adjornamentis  ruhrica.  —  Item  quod  nullus  presentet 
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liltoras  ailjor[nJainonU,  aiiL  iiiliihilionis,  ci  proUM-tionis,  coiiscr- 
valori  |)i-ivil(\uiorum  icualiiiin  aul  cjus  locmn  tcnoiiti,  ni,  scilicot 
sibi  tlct'priiaiilur  cl  ï-i;4ilWMiliir  ;  iiisi  prius  liujnsiiioili  lill(>ro 
sij^Mlk)  rectorio  luorint  iminilo;  p(M"  <pio(l  (•(instct  de  ipsiiis 
scolarilato,  cnjiis  ncMiiiiic  liiijiisinodi  liltcrc  lovahuntiir. 

22.  De  hio'sa  cioicelho'ia  vuhrica.  —  Itoin  eu  m  [)oi'  l)ullam, 
T'  Parisiensi  por  Siimnmin  Pontificcm  concessam,  super  si- 
Liiictis  a  cancellaric^  pro  licencia  dandis ,  sit  di^cisum  quod 
alii|nid  Inde  lu^cipei'c;  injnsUnn  est  et  symoniacuin  ;  idcirco 
t*tatuitur  fpiod  antc([uani  aliiiuis  ad  li(;enliani  in  quacumque 
lacultatc  presentetur  ant  admitlalur,  jurare  tenebitur,  in  pre- 
senlia  decani  sne  l'acnltatis  ,  quod ,  occasione  bujusmodi 
licentie  recipiendc,  nichil  decUt  ant  promisit  ,  dédit  aut  pro- 
mittet,  ([uovis  colore,  directe  vel  incUrecte,  cancellario  aut 
ejus  familiari,  sive  servitori.  Cancellarius  jurabit  solemniter  in 
generali  congregationeU'%  priusquam  ad  exerciciumlicentiarum 
prestandarum  rccipiatur^  quod  nichil  accipiet  aut  per  sues 
accipi  permittet,  occasione  hujusmodi  licenciarum,  ueque  ali- 
quam  bursam  super  licenciandos  imponet  aut  impositam  sas- 
tinebit;  siniile  quoque  juramentum  prestare  tenebitur  vicesge- 
rens  ejusdem  cancellarii  in  prefata  congregatioHe,  priusquam 
ad  impartiendum  licentias  admittatur.  Super  hoc  tamen  statuto, 
ad  evitandum  anceps  perjurium,  ex  causa  per  11^"»  fuit  dispen- 
satum. 

23.  De  sermonibus  ad  clenan  faciendis  riihrica.  —  Item 
pro  instructione  singulorum  in  fide  et  bonis  moribus^  catlio- 
licaque  doctrina  promulganda,  ordinatur  et  statuitur  quod  in 
singulis  festis  solemnibus  fiant  sermones  ad  clerum  in  domo 
Minorum  vel  alibi,  prout  expediens  videbitur,  si  sufficiens  faerit 
numerus  suppositorum  facultatis  théologie  ad  hujusmodi  ser- 
mones continuandos. 

21.  Ut  in  singulis  facullalihus  obscrventiir  propria  statula. 
—  Item  statuitur  et  ordinatur  quod  in  singulis  facultatibus 
habeantur  et  observentur  propria  slatuta  maxime  circa  scolas- 
ticos  actus  publiée  exercendos,  et  promosionem  studentium  ad 
gradum,  ne  scilicet  indigni  vel  penitus  ignorantes  vel  qui  per 
tempus  legitimum  non  continuaverunt  studium,  promoveantur, 
aut  cancellario  per  maglstros  facultatis  quovismodo  presenten- 
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tur,  nisi  subsit  rationabilis  causa^  pro  qua  merilo  clebeat  cum 
ipsis  in  aliquo  predictorum  dispensari. 

25.  De  qulhus  causis  ad  reclorem  cognilio  spectabit  rubrica. 
—  Item  statu itur  quod  in  cosis  vindicionis,perinutacionis,  aut 
locationis  librorum  et  in  aliis  que  libres  ipsos  concernunt  in 
causis  etiam  locationis  domorum,  possunt  jurati  U'%  résidentes 
intra  muros,  coram  rectore  trahi  et  conveniri  et  coram  eo 
convocatis  decanis  facultatum,  hujusmodi  cause  valeant  discuti 
ac  sommarie  et  de  piano,  mediante  justicia,  terminari. 

26.  De  bursa  capitaH  el  ejiis  receptore  rubrica.  —  Item 
quia  ipsa  U"%  pro  usibus  publicis,  fréquenter  invenitur  sub- 
sides pecuniariis  indigere,  statu  itur  quod  a  singulis  volenti- 
bus  in  eamdem  vel  gradum  acquirere  vel  ejus  libertatibus  et 
privilegiis  gaudere,  priusquam  ad  aliquod  ipsorum  adniittatur, 
exigatur  et  levetur  una  bursa,  que  appelatur  capitalis,  pro  qua 
recipienda  deputetur  et  committatur  unus  notabilismagister,in 
ipsa  Ue  juratus_,  et  bene  residens,  cujus  erit  officium  dictam 
bursam  secundum  facultates,  habite  etiam  respectu  ad  expen- 
sas  ebdomadales,  fideliter  absque  favore  vel  odio  taxare,  et 
taxatam  recipere,  et  de  somma  recepta  nominatim  brevetum 
sive  quittanciam  sub  proprio  signo  tradere,  nomen  quoque  sol- 
ventis,  diocesim,  et  quantitatem  burse  taxate  in  regestro  scri- 
bere,  et  pecunias  sic  per  eum  receptas  ad  usus  U'^  légitimes  et 
juxta  ejusdem  U's  conclusiones  rectori,  decanis,  aut  deputatis, 
expedire,  de  misiis  quoque  ration  es  facere,  copiam  sui  regestri 
in  libro  ad  hoc  deputato  rectori  communicare,  et  semel  in  anno 
circa  finem  cujuslibet  ordinarii  in  presentia  rectoris  et  depu- 
tandorum  ab  IJe  rationes  et  compotum  suum  reddere,  atque  in 
proxima  congregatione  publica  sui  compoti  manifestare,  et  pro 
stipendiis  habebit  super  receptis  de  qualibet  libra  turonen- 
tium  XII  denarios,  dicti  vero  auditores  compotorum  quilibet 
pro  auditione  quinque  solides  turonensium,  preterea  ut  honores 
et  onera  distribuantur  de  biennio  in  biennium  mutabitur  dictus 
receptor,  et  per  U^m  novus  eligetur. 

27.  De  bidellis  rubrica.  —  Item  statuitur  quod  in  dicta  U^ 
ordinentur  sex  bidelli  quorum  unus  sit  principalis,  qui  cor- 
pori  U's  prefatoque  rectori  obsequatur,  eum  associando,  et 
congrégation  es    decanis   facultatum  insinuet;   alii   vero  quin- 
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ffuo  sin^iili  sinjiulis;  l'iicultalil)iis  dosorviant  ,  iironnnciando 
pi'incipia  ,  l(>cturas  ,  congrofînlioiios,  vX  similia  scolaslicos 
actus  coiiccîrnentia,  niagistris,  licentialis,  et  baccalariis  suar- 
um  laciillntum  ,  aliacjuo  scrvitia  tlcîhita  et  consueta  raciondo  , 
tciioantuniuo  que  singiili  som(;l  in  mcnsc  coraiii  rectoro 
se  repres(Mitar(%  ad  aiulicndnm  si  forte  pro  utilitate  vel  ho- 
nore U'*  ali(iuid  iiiterveuerit,  in  ([uo  (lei)eant,  subservire,  hoc 
adjuncto  ((iiod  pro  conpcrcgationibus  servetur  mos  laudabiiis 
lacultaiis  théologie,  videlicet  qnod,  per  ahquem  magistrum  in 
artibus,  decano  ejusdem  facultatis  presentetur  scedula  pro  cou- 
gregatione  celebranda. 

2S.  De  librariis  rubrico.  —  Item  per  dictam  Uem  ordinentur 
duo  librarii  intra  muros  Cadomenses,  quorum  erit  oCficium 
libres  tle  variis  facultatibus  et  scienciis  habere  et  ad  lioc 
opiduni  Cadoniensem  undecumque  poterunt  vénales  aiïerre  , 
dominicis  diebus  et  aliis  festivis  ad  sermones  et  conventiones 
publicas  dicte  U'^  hujusmodi  libres  exhibere,  aliis  vero 
diebus  in  suis  doniibus  fenestris  apertis  ipsos  librofe  vendi- 
cioni  exponere,  nec  poterunt  vendere  extra  opidum  Cado- 
mensem  aliquem  librum  scolasticum,  donec  per  très  dios  do- 
minicos  illum  exposuerint  venalem  in  loco  publico,  in  quo 
soient  fieri  sermones  1)»%  vel  per  mensem  in  suis  fenestris 
publicis,  et  hoc  prestabunt  juramentum  in  congregatione  U'^ 
et  in  manu  rectoris  ,  priusquam  ad  hujusmodi  officium  ad- 
mittantur,  dum  tamen  pretextu  hujusmodi  officii  habeatur  a 
taillis  et  similibus  exactionibus  exemptio. 

29.  De  pargamenariis  ruhrica.  —  Item  quod  ordinentur  per 
Uc™  duo  pergamenarii  intra  muros  Cadomenses,  quorum  erit 
officium  magistris  et  scolaribus  de  pargameno  providere, 
mediante  justo  precio,  per  rectorenj  et  députâtes  U'S  si  opus 
est,  statuendo,  apreciare  etiam  pergamenum  a  forensibus  ven- 
dicioni  exponendum,  présente  rectore  et  duobus  magistris 
U's  ad  arbitrium  rectoris  convocandis  ;  habebit  que  rector  de 
qualibet  botta  pergameni  sic  venditi  viginti  denarios  turonen- 
tium,  botta  scilicet  XXXVI  pelles  continente,  et  hoc  dumrnodo 
taies  foreuses  a  talliis  et  exactionibus  immunes  et  exempti 
habeantur. 

30.  De  ilhDninatoribus  et  religatoribus  librorum  rnbrica.  — 
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Item  ordinabuntur  ab  U^  duo  illuminatores  et  duo  librorum 
rebgatores,  qui  ente  omnia  de  suo  officio  fideUter  exercendo 
in  manu  rectoris  U"  débite  congregata  prestabunt  juramentum, 
et  simile  facient  pergamenarii  supra  dicti. 

31.  De  scriba  Vniversltatis  rubrica.  —  Item  ordinabit  ipsa 
IJas  unum  notabilem  virum  ecclesiasticmii  tabellionem  apos- 
tolicum,  qui  notarius  U''  appellabitur  ,  cujus  erit  officium 
litteras  missivas  componere,  aut  saltim  ab  aliis  compositas 
grossare  et  in  formam  del^itam  redigere,  acta,  et  conclusiones 
ipsius  U's  registrare,  et  de  hiis,  si  fuerit  requisitus^  mediante 
salarie  competenti ,  instrumenta  publica  conficere  ,  testimo- 
niales etiam  veris  scolaribus  expedire. 

32.  Ut  JJniversitas  habeat  advocatum  et  procuratorem  rubrica. 
— Item  pro  causis  et  negociis  communibus  U'^  prosequendis  et 
in  judicio  vel  extra  deffendendis,  tam  in  auditorio  ballivi  Cado- 
mensis,  quam  conservatoris  ecclesiastici,  constituet  et  habebit 
ipsa  U'^s  advocatum  et  procuratorem  in  singulis  auditoriis  pre- 
libatis. 

33.  De  pulsatore  campane  rubrica.  —  Item  ordinabitur  unus 
pulsator,  cujus  erit  officium  pro  lectionibus  ordinariis  aut  pu- 
blicis  ceterisque  actibus  scolasticis  singularum  facultatum 
campanam  pulsare  mediante  salario  competenti. 

34.  De  collecta  bidellorum  rubrica.  —  Item  bidelli  ante  dicti 
singularum  facultatum  poterunt  certa  die,  semel  in  aniio  dum- 
taxat,  a  singulis  scolaribus  sue  facultatis  petere  collectam  , 
dummodo  honeste  suo  officio  deserviant,  et  tenebuntur  omnes 
scolares  saltem  de  honestate  ad  hujusmodi  collectam  contri- 
buere. 

35.  De  porlione  bidellorum  in  bursis  rubrica.  —  Item  de  bur- 
sis,  quas  habebunt  solvere  promovendi  ad  magisterium,  li- 
centiam,  seu  baccalaureatum,  in  quacumque  facultatum  aliqua 
portio  assignabitur  bidello  hujusmodi  facultatis,  cetere  in  usus 
communes  facultatis  committende  juxta  morem  et  consuetu- 
dinem  cujuslibet  facultatum,  in  quarum  taxutione  mediocritas 
erit  servanda. 

36.  De  juramento  a  licenciendis  presfando  rubrica.  —  Item 
in  licentia  recipienda  in  qualibet  facultate,  jurabit  licencian- 
dus  in  manibus  cancellarii,  aut  ejus  vicesgerentis,  quod  non 


expimet  in  fcsto  suo  ullia  laxain  Clcincntiin'  de  nia^nslris, 
vidcMicct  trium  miliuin  ^rossorum  tur(m(>nsium,  (|uo(I(|mo  simi- 
l(Mn  i^radmn  in  alla  l'"  scn  slndio  non  rrcipicl,  ncc  sn|)(M'  Imc 
jnranuMito  (lis|)(Mis;ilionoin  iiupelrahil,  ncc  iinpclrala  \h'\-  .-iliinn 
aut  otiani  <:;i-atis  ohlala  uUHnr,  (|no(l(inn  lidelis  et  ohedicns  (;rit 
Snmnio  Pontilici  ot  donr.ino  nostro  Uof^d. 

'.M.  D(î  stipendiis  et  collrxla  hldelli  vaclorifi  ruhrlca.  —  [tcm 
ciim  provisio  necossaria  sit  bidi^llo  principali,  cpii  rcrtori  et 
corpori  U'^  ol)se([uia  rre([Ucntor  inipendit,  statuitnr  ((nod  ipso 
bidellus  a  qnolibot  aliorum  bidellorum  quintam  partem  l)nrsa- 
runi  a  l'acullatibus  provenientivim  [accipiat],  possit  ((ue  semel 
in  anno  in  scholis  sinp;ularum  facnltatuin  facere  collectam  et 
tcnebnntur  de  bonestatc  auditores  in  singuUs  facultatibus  , 
maxime  qui  privilegiis  gaudere  aut  gradus  acquirere  preten- 
dnnt,  aliquid  gratuitum  erogare. 

38.  Ut  fiât  cartel  seu  registrum  de  nominihtis  officiariormn 
Universitatis  et  semel  in  anno  lerjatiir  rubrica.  —  Item  quia 
officiarii  ab  U«  inslituti  aliquando  sint  négligentes  vel  remissi 
in  suis  officiis  exequendis.  prétendant  que  nonnulli  gaudere 
privilegiis  debitum  sui  officii  non  iniplentes,  imde  fréquenter 
contingit  libertates  et  jura  ipsius  U's  diminui  vel  impediri, 
statuitur  et  ordinatur  quod  in  carta  sive  inembrana  com- 
muni  inscribantur  omnes  officiarii,  ministri,  nuncii  et  ser- 
vitores,  tam  in  villa  Cadomensi  quam  extra  résidentes,  qui 
scilicet  pro  ofiiciariis  vel  servitoribus  U'^  se  gerunt  et  qui  pri- 
vilégie ejusdem  gaudere  pretendunt,  in  quorum  locum  vel 
cedentium  vel  decidentium  substituantur  alii  aut  de  novo 
instiluantur  similiter  inscribendi;  ita  ut  facile  cognosei  possit 
eorum  numerus  in  singulis  diocesibus  et  vicecomitatibus 
quodque  teneantur  dicti  officiarii  ,  specialiter  pergamenarii 
semel  in  triinestri ,  nuncii  in  quolibet  mense,  coram  rectore 
comparere  et  exhibere  obseqivium  debilum  scolarilnis  illaruni 
partum  in  quibus  sunt  institut!. 

30.  De  eodem  nibrica.  —  liem  quod  bnjusmodi  officiarioruni 
et  servitorum  nomina  singulis  annis  circa  finem  ordinarii  in 
congregatione  solemni  legantur  ita  ut  videri  possit  et  discuti, 
sed  qui  fnerint  propter  contemptuni  vel  negligentiani  puniendi 
vel  privandi,  et  de  aliis,ubi  casus   exegerit,  provideri. 
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40.  Que  conclusiones  transsire  deheant  in  vim  statuti  riibrica. 
—  Item  quocl  nulla  conclusio  vel  decisio  U'^  transseat  in  vim 
statuti,  nisi  fuerit  per  très  congregationes  solemnes  concordi- 
ter  conclusa  et  confirmata,  similiter  neque  aliquod  statutum  ex 
novis  emergentibus  causis  valeat  immutari  aut  abrogari,  nisi 
per  très  congregationes  générales  sub  débite  juramenti  factos 
contrarium  visum  fuerit  et  ordinatum. 

41.  De  interprelatione  hujusmocU  statutorum  ruhrica.  —  Item 
si  alique  difficultates,  obscuritates,  aut  dubia,  in  preceden- 
tibus  articulis  aut  eorum  altero  supervenerit,  ipsa  U^s  apud 
se  retinuit  facultatem  hujusmodi  ambiguitates  et  dubia  termi- 
nandi,  interpretandi,  declarandi,  et  diffmiendi,  et  super  ipsis 
dispensandi. 

42.  Be  infractione  hujusmodi  statutorum  ruhrica.  —  Item 
si  quis  inveniatur  contra  hujusmodi  statuta  vel  aliquod  eorum 
temeraria  presomptione  de  facto  niti  vel  insurgere,,  ex  nunc 
ab  ipsa  U^  privatus  decernitur  et  tanquam  pars  toti  non  con- 
veniens  ab  eadem  resecatur . 

Has  ordinationes,  régulas,  et  statuta  superius  articulatim 
declarata,  nos  rector  et  Û"s  ejusdem  studii  Cadomensis,  solem- 
niter  congregata  in  domo  Minorum,  anno  domini  millésime 
quadringentisimo  quinquagesimo  septimo,  penultima  die  aprilis, 
audita  prius  eorum  publica  lectura  ,  pro  prima  recepimus,  et 
conclusimus ,  et  nichilominus  ad  plenioi^em  discutionem  et 
deliberationem  pro  ipsis  visitandis  nostres  députâtes  com- 
misimus;  deinde  vero  eodem  anno,  vicesima  quarta  maii,  pro 
secunda;  et,  vicesima  quinta  junii,  pro  tertia,  et  ad  majorem 
firmitatem,  vicesima  septembris  immédiate  sequenti  ex  habun- 
danti,  pro  fmali  decisiene,  statuta  predicta  conclusimus,  rata 
queque,  grata  et  acceptata  habuimus  et  aucteritate  nostra  ap- 
probavimus,  et  confirmavimus,  tenoreque  presentis  scripture 
confirmavimus,  et  approbamus,  nos  et  successores  nostres, 
quatenus  de  jure  possumus,ad  ipsa  inconcusse  et  invielabiliter 
observanda  ex  nostri  animi  deliberatiene  submittentes_,  in  quo- 
rum testimonium  signa  rectoris  nostri,  quoque  scribe  presenti 
scripte  duximus  apponenda.  Datum  Cadomi,  in  pretacta  nostra 
congregatione,  vicesima  septembris,  anno  Demini  millésime 


I 


(lii;uliiiij;ont(\simo((iiin(|Haposimo  soijUninj^oloniiiilorcclolirAta. 
C.ollatio  l'acta. 

[Signé  :]  Lesnaudkrie,  scriba  conservalionis. 

Ori,u-.  Itilil.  nmii.  de  CacMi,  in-lnl.  (nî,  loi.  S  r"  à  IT»  \"\—Mairol., 
12(;  r. 


4. 

REGISTRE  DES  CONCLUSIONS. 


XXX. 

ReCTORTA   MA(I     NlCOLAT   Marci. 

1.  Quoniani,  teste  Philosophe  ,  tcmpus  oblivionem  inducit, 
rationein  consentaneum,  videtur,  iit  que  pro  utihtate  communi 
saUibriter  dchberata  sunt  et  conclusa,  non  solum  memorie,  sed 
ctiani  bcteris  commendentur;  ut  scihcet  preteritorum  ratio 
apud  eos,  qui  communitati  presunt,  esse  possit  régula  (uturo- 
rum  ;  hominum  namque  memoria  sensim  labitur  et  vix  evo 
breviori  perdurât  :  que  vero  mandantur  licteris  ad  posteros, 
certa  fuie,,  facile  transmictuntur.  Unde  fit  ut,  ex  omissione  scri- 
bendi,  res  et  opiniones  hominum  fréquenter  vacillent  in  incerto, 
rumpaturque  quod  ante  placuit  et  fiat  quod  extiterat  prohi- 
bitum. 

2.  Hinc  est_,  quod  aima  mater  universitas  Cadomensis,  idtima 
die  martii  anno  domini  m»  gcgc  lvi",  apud  Minores  solemniter 
congregata,  statuit  et  ordinavit,  quod  de  cetero  rector  conclu- 
siones,  in  congrégation ibus  ejusdem  Universitatis  habitas,  in 
papyro  communi  fideliter  regestraret  aut  faceret  regestrari  sub 
designatione  temporis  et  articulorum.   Cujus   rei   gratia  fieret 
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papirus  presens,  singulis  rectoribus  in  futurum  commun icanda, 
ad  quam  de  conclusis  et  deliberatis,  quotiens  opus  erit,  possi- 
habere  recursus,  scriba  Universitatis  nichilominus  in  rédigent 
dis  conclusionibus  pretactissuum  officium  continuante. 

3.  Datum  est  supra. 

4.  Anno  Domini  millesimo  qiiadragintesimo  quinquageaimo 
sexto,  ultima  die  unartii,  tune  reclore  magistro  NicoJao  Marci, 
celehrata  fuit  congregalio  Universitatis,  sub  debito  juramenti, 
apud  Minores,  hora  octava,  super  dnobus  articulis. 

5.  Primus,  ad  sedandam  et  pacificandam  controversiam  inter 
nonnullos  seculaves  et  supposita  Universitatis ,  occasione 
quorumdam  nocturnorum  excessuum^  ut  dicebatur,  pullulan- 
tem;  super  liiis  quoque  pro  faturo  providendum,  necnon  super 
aliis  tangentibus  ipsiiis  Universitatis  honorem;  et  2us  com- 
munis  super  supplicationibus  et  injuriis, 

G.  Quo  ad  primum,  apertis  materiis  per  Rectorem,  et  liabita 
deliberatione  facultatum,  deputati  sunt  venerabiles  viri  magis- 
tri  Rogerius  de  Slampis^  officialis  Cadomensis,  Ricardus  de 
Monasterio,  vicesgerens  conservatoris  apostolici,  Thomas  Fortin, 
Nicolaus  Michel,  ad  tractandum  et  componendum  cum  domino 
vicecomite  Cadomensi  et  ahis  officiariis  regiis,  super  eo  quod 
idem  vicecomes  proposuerat  multa  scandala  orta  fuisse  per 
nonnullos  scolares,  de  nocte  horis  prohibitis  incedentes  et  ali- 
quos  seculares;  ex  adverse  dicebant  contra  jus  et  rationem  se 
fuisse  graviter  lesos  et  injuriâtes,  etc.;  qui  quidem  deputati 
de  singulis  transegerunt  ;  et  ad  providendum  pro  future,  lectum 
est  in  congregatione  statutum  de  nocturnis  incessibus,  et,  sub 
debito  juramenti  et  pena  ressecationis,  omnibus  prohibitum  ne 
de  cetero  venire  présumant  contra  tenorem  hujusmodi  statuti. 
—  Itaque  controvcrsia  sedata  est,  dati  sunt  et  etiam  deputati 
supradicti  ad  conveniendum  locumtenentem  domini  baillivi 
Cadomensis,  super  eo  quod  differebat  expedire  litteram  protec- 
tionis  et  inhibitionis  in  forma  consueta  cuidam  nuntio  Alencon- 
nensi:  et  similiter  vicecomitem  super  eo,  quod  a  Johanne  de 
More,  nunlio  Constantiensi,  exigebatur  eadem  custuma  sive 
pedagium.  —  Placuitquod  convocaretur  magister  Jacobus  Lepo- 
ris,  et  cum  effectu  sibi  satisfieret  de  XXI  libris  restantibus  de 
summa  centum  librarum,  alias  eidem  pro  viagio  facto  ad  curiam 


lionianum,  ^'rali.i  coiiliriuationis  (jriviloi^ioruni  Universitalis, 
constituta  ;  et  ah  co  rccipon^ntiir  lihri  in  {)i|^'nus  dali,  c.urii 
(|iuttaiuia  ;  (|U(i(l  (|ue  in  conrcctionc  lilii-ario  comniuiiis  prfKM!- 
(l('r(Miir,  (itwiiitmu  cssct  jiossibilo. —  Dcpnlalus  est  roctor  ad 
scriluMKlum  domino  decano  llotlioinajjfensi,  Magistro  de  IJosco, 
pro  cxcusaliono  Tnivcrsitatis  super  (piadani  somma  XL  libris, 
in  (pia  |)r(^tond(^bat  ipsam  rnivorsitatcm  sil)i  toncri,  ralionc 
viagioi  uni  Tuicmis  lactoruni.  Concluse  sunt  noniinationes  pro 
onniibus  hoc  anno  graduandis  in  artibusaut  de  novo  graduatis. 
—  Placuit  quod  cxpcusis  Universitatis  fierct  papirus  prescns 
pro  rogesto  rectoris  ot  in  (piaidcm  Hector,  pcr  se  vol  pcraUuin, 
lidcbtor  rtMligeiot  conchisiones  Universitatis  ad  majorem  me- 
moriam  conclusorum  et  instructionem  successorum. 

7.  Nulle  fucrunt  suplicationes. 

8.  A)nio  i457,  penHilinia  die  aprilis,  congrcgata  fuit  Unicer- 
silas,  per  jurameiilnm,  loco  et  hora  coiisuelis,  super  tribus  ar- 
ticulis. 

\).  Prinuis,  ad  videndum  persolvi  magistrum  Jacol)um  Lcpo- 
ris  et  llnaliter  cum  eo  concludendum  ;  super  quo  convcntio 
jampridem  cepta  et  nuper  confirmata  cum  dicto  magistro  Ja- 
cobo  per  deputatos  Universitatis,  videhcet  venerabiles  viros 
magistros  R.  de  Stampis,  R.  de  Monasterio,  J.  Caudel,  et  Tho. 
Fortin,  placuit;  et  placuerunt  minute  obligationis  eidem  ma- 
gistro Jacobo  per  Universitatem  passande  et  quietancie  ah  eo 
recipiende,  que  quidem  quietancia  et  conventio  in  formam 
publici  instrument!  redacte  statimrecondite  sunt  in  archa  com- 
muni  Universitatis,  et  in  eadem  congregatione  restiluit  ipse 
Leporis  septem  volumina  lijjrdrum  juris,  que  habuerat  in  pi- 
gnus  pro  soma  pretacta  recepit  etiam  X  libras  adhuc  restantes 
de  tota  predicta  soma  librarum^  quia  receptor  facultatum  juris 
sibi  numeraverat  XI  libras  citra  diem  supra  scripte  congrega- 
tionis  et  per  hoc  quieti  liinc  inde. 

10.  '2"s  articulus.  Fuit  ad  audiendam  lecturam  statutorum  nu- 
per ab  antiquis  excerptorum,  et  ea  pro  prima^  si  expedire  vi- 
derentur,  concludenda  ncc  non  super  aliis  honorem  Universita- 
tis tangentibus.  Super  quo,  facta  publica  lectura  statutorum  , 
placuit  quod  singule  facultates,  expensis  suis,  haberent  copiam 
ad  amplius  deliberenduni  ;   quodquc  ex  tune  concluderentur, 


—  302  — 

pro  prima,  illi  articuli,  super  quibus  controversia  non  inveni- 
retur;  quodque  lapsis  in  de  XV  diebus  fieret  alia  congregatio  per 
juramentum  ad  iterum  deliberendum  super  hujusmodi  slatu- 
tis  et  ea  concludenda.  * 

11.  Placuit  etiam  quod  per  receptorem  burse  capitalis  satis- 
fieret  laboribus  scripture  facte  in  hujusmodi  statutis;  quodque 
de  cetero  statuerentur  et  prefigerentur  certi  dies  in  quadra- 
gesima  ,  ad  expediendum  seu  sigillandum  nominationes  ; 
quodque  bidelius  rectoris^  pro  convocatione  decanorum  ad 
hujusmodi  negocium  et  impressione  sigilli;  perciperet  a  nomi- 
nandis  aliquod  emolumentum,  videhcet  de  qualibet  nomina- 
tione  II  aut  m  deiiarios  turonenses. 

12.  3»^  articulus.  Ad  suplicationem  magistri  Pe.  Candel^  placuit 
quod  omnes  nominationes ,  in  ultima  quadragesima  expedite , 
pro  absentibus  ab  Universitate  reputarentur  quasse,  quatenus 
facere  possent  in  prejudicium  presencium. 

13.  Eodem  anno ,  XXLllI'^^  maii,  fuit  Uaiversitas  conrjregala, 
loco  et  Jiora  consuetis ,  super  3  arliculis. 

14.  1"» ,  ad  audiendum  relaciones  facultatum  ,  et  ulterius 
procedendum  super  materia  statutorum  et  eadem,  si  expedire 
videretur  ,  pro  secunda  concludendum. 

15.  2"%  ad  dispoaendum  de  hbris  Universitatis  et  hbraria ,  si 
et  qualiter  in  illius  confectione  procederetur  ,  nec  non  super 
aliis  lionorem  Universitatis  concernentibus. 

16.  3"*  communis. 

17.  Super  primo  ,  placuit  concludere  pro  secunda  illa  statuta , 
de  quibus  inter  facultates  non  erat  controversia.  Et  quia  super 
aliquibus  erat  difficultas  et  contentio,  maxime  super  uno  de 
ordine  servando  in  incessu  processionum  Universitatis ,  de- 
derunt  singule  facultates  potestatem  rectori  convocandi  aliquos 
notabiles  députâtes  de  qualibet^  et  temptare  si  super  dictis 
difficultatibus  concordia  posset  inveniri  ,  super  quo  vicibus 
iteratis  convocati  sunt  deputati. 

18.  Quo  ad  secundum,  placuit  quod  procederetur  in  confec- 
tione librarie ,  et  deputati  sunt  magister  Thomas  Onfroy  ,  tune 
decanus  arcium ,  magister  Thomas  Fortin  ,  et  quidam  alii ,  et 
placuit  libros  Universitatis  nemini  commodari,,  set  in  archa 
reservari  usque  ad  dicte  librarie  complementum. 
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lit.  XXV''*  jniili ,  coKjroijala  est  Uniuarsitas ,  suh  dcb'do  jioui.- 
iticnli ,  loco  cl  hora  coii.'niclis ,  super  3  arliculis. 

20.  P'^ad  secundo  concUidenduiu  stalnlîi  Univcrsituli.s,  vcl 
alias  siipor  ipsis  idloriiis  dclihoraïuluin.  ML  (|U()  ad  isliini  , 
placuit  concludcro  jjto  tertia  ,  illa  do  ([uibus  non  crat  c(jiiln)- 
vcrsia  :  sui)ei'  articulo  de  ordine  proccssioiiimi  ,  quia  non 
Iiabobatur  concordia  ,  placuit  quod  por  rcctorem  convocaretur 
Domiiuis  oflicialis  Gadomensis,  magistcr  Ro.  do  Stampis,  ot 
cuin  co  uuus  (loctorum  Ihoologie,  ad  componciulum  do  diclo 
articulo;  qui  si  non  possent  convcnire  fieront  depulati  Univor- 
sitatis  por  juramentum,  si  vero  per  hanc  viam  non  inveniietur 
concordia,  fieret  congregatio  Universitatis  :  et  passaretur  hii- 
jusmodi  articulus  de  ordine  proccssionum  ,  non  in  vim  statut!  , 
sod  per  nioduni  conclusionis ,  videlicct  a  majoi'i  parte  facul- 
tatum. 

21.  2«8  articulas  erat  ad  passandum  procuratorium ,  nomine 
Universitatis ,  ad  exemptiononi  cjus  totalem  vel  in  parte  de 
décima ,  nuper  in  regno  Francie  imposita  ,  prosequenda  in 
quadam  conventione  que  super  hoc  negotio  debebat  Lexoviis 
celebrari ,  nec  non  super  aliis  Universitatis  honorem  concer- 
nentibus. 

22.  3"**  communis.  Quo  adistum  secundum,  passatum  est  pro 
curatorium  pro  dicta  materia  quod  secum  detulit  do.  officialis 
Gadomensis  supra  nominatus.  Habuit  Universitas  ratum  et 
gratum  quidquid  deputati  super  facto  librarie  facerent  aut 
jam  fecissent. 

23.  Die  Béate  Marie  Magdalencs y  congrecjata  est  Universitas, 
apiid  Minores,  super  duobus  arliculis. 

24.  l"s ,  ad  deliborandum  de  incessu  processionis  ad  illani 
diem  statute.  2^»  communis. 

25.  Placuit  ire  processionaliter  ad  ecclesiam  parrocliialem 
Beati  Johannis  de  Gadomo ,  et  ibi  celebrata  est  missa  so- 
lemnis  per  Reverendum  Patrem  dominum  priorem  Sancte 
Barbare^  et  habitus  est  sermo  ad  populum  per  venera- 
bilem  virum  magistrum  Johannem  Lyenard  in  theologia 
licenciatum.  Gausc  processionum  générales,  pax  ecclesie  et 
regni,  fructus  terre,  sercnitas  acris,  status  universitatis  et 
opidi. 
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26.  Eodem  anno  XJA'«  augusLi ,  congregala  est  Universitas  , 
loco  et  hora  consuetis ,  super  3  articulis. 

27.  1"%  a  1  audiendum  lecturam  qiiarumdam  litterarum  trans- 
missaruni  a  curia  régis  super  facto  décime ,  et  ad  eligendum 
ambassiaJ;ores  pro  quadam  conventione  Parisius  celebranda 
super  distractionem  causarum  Normannie  per  judices  Pari- 
sienses. 

28.  2"s  ad  ulterius  procedendum  in  statutis  et  libraria  com- 
muni  Universitatis. 

29.  3"«  commuais. 

30.  Quo  ad  primum  lecte  suut  in  publico  littere  domini  de- 
cani  Rothomagensis  ,  ad  capitulum  Piothomagense  directe  de 
curia  régis,  effectum  ambassiate  transmisse  pro  décima  conti- 
nentes ,  quod  scilicet  Rex  eam  libenter  admiserat,  audiverat, 
et  exaudiverat  statuendo  quod  super  provincia  Rothomagensi 
pecunie  per  modum  décime  secundum  valorem  beneficiorum 
non  levarentur,  ymo  neque  secundum  taxam  antiquam  vel  re- 
ductam.  —  Lecte  sunt  etiam  littere  Pveverendissimi  Patris 
Domini  Cardinalis  Papiensis  ,  familiares  et  caritentie ,  ad  Uni- 
versitatem  nuper  transmisse.  —  Eiectus  est  pro  ambassiatore 
Universitatis  magister  N.  Michaelis ,  et  conclusum  quod  roga- 
rentur  illi  de  villa  assumere  sibi  unum  de  Universitate  ad 
expensas  patrie. 

31.  Quo  ad  secundum,  de  statutis,  quod  procedatur  in  illis 
per  deputatos  et  redigantur;  quodque  libri  Universitatis  in 
communi  libraria  cum  elïectu  et  exponantur  et  collocentur , 
presentibus  decanis  aut  aliquibus  notabilibus  de  singulis  facul- 
tatibus  ad  hoc  saltem  vocatis.  Et  rogaverunt  facultatem  artium 
cetere  facultates  ,  pro  quibusdam  voluminibus  librorum  ,  que 
habebat  ipsa  facultas  ab  Universitate  in  pignus  ,  pro  certa 
quota  pecuniarum  dudum  tradita  in  usus  communes  ejusdem 
Universitatis  :  quatenus  consentiret  eadem  facultas  arcium 
quod  dicti  libri,  simul  cum  ceteris  in  communi  libraria  repo- 
nerentur,  manente  jure  pignoiis,  et  cum  bona  caucionis  littera 
de  pretacta  soma.  Super  quo  petivit  eadem  facultas  tempus  ad 
maturius  deliberendum, 

32.  Supplicavit  magister  R.  Le  Herice  pro  quodam  nuucio  in 
vicecomitatu   Abrincensi  ^   cujus  nomen  non   noverat  ,   cujus 


siiplicatio  ost  ailmiss;i  duiu  laincu  iKihcrcI  assciisuni  sculariimi 
(licli  loci. 

',]'■>.  l'vinia  die  st'iUiUubri.s ,  celrbraln  r.s7  cotKjrefjnllo  i'nincr- 
silalis  ,  stipcr  "2  arliculis. 

3î.  I"»,  ad  passaiuluiu  procuratoriuiu  pro  coiivoiUiono  Paii- 
sius  cek'l)rai)(la  de  ([ua  supra  et  totaliter  exi)e(iiendiiia  amlias- 
siatorein  pro  ea  deputatum. 

X).  2"*  conimmiis. 

3(>.  Passavit  Uiiiversitas  de  eoininuiii  coiiseiisii  procuraLiuiHUii 
et  iiominavit  procuratores  dominum  decanuin  llotliornagensein, 
Ma  G.  Roussel,  Tho.  Fortin,  N.  Michel  et  quosdain  alios  de 
expedieione  pecuniarum;  pro  dicta  ambassiata  plaçait  quod 
suniereiitur  octo  scuta  de  bursa  capitaii  et  a  lacultatc  arciuin 
miituo  XVI  scuta,  de  quibus  haberet  ipsa  facultas  receptorem 
l)urse  capitaUs  obligatum.  Consensit  etiam  facultas  arciuni 
cpiod  libri  supra  dicti,  quos  habebat  in  piguus  ab  Universitatc , 
repouerentur  iii  libraria  commuai,  salvo  jure  piguoris  et  cum 
cautione  litteratoria  ,  et  ita  quod  eadem  facultas  haberet 
clavem  bance  in  qua  coUocarentur  dicti  libri.  Negotium  tamen 
dicte  ambassiate  non  habuit  effectum  pro  tune  quia  conventio, 
de  qua  supra,  dilata  est  ad  teriniiunn  longiorem. 

37.  Supplicavit  magister  N.  de  Vauvilla ,  pro  renovaciatione 
sue  nominacionis  alias  obtente ,  ad  coUationem  Montis  Beati 
Michaelis  ,  quod  sibi  fuit  concessum. 

38.  MercHvii  qui  fuit  XXZ"  septonbris ,  celebrala  fuit  con- 
(jregatio  Universitalis  ,  sub  debilo  j uramenti  ,  Inco  et  hora 
consuetis,  super  3  arliculis. 

39.  1"« ,  ad  eligendum  novum  ambassiatorem  pro  conventione 
[)retacta  Parisius  celebranda  super  quo  quidem  dilatus  fuerat 
dicte  conventionis  terminus  ad  primam  octobris;  se  excusavit 
magister  N.  Michel,  prius  electus,  eo  quod  disposuerat  hoc 
anno  légère  sententias  et  ex  aliis  irapedimentis ,  cujus  excu- 
satione  per  deputalos  })rius  demandâtes  per  dictam  congre- 
gationem  recepta,  nominaveruut  facultates  juriuni  venerabilem 
et  circomspectum  virum  magistrum  R.  de  Monasterio,  cetera 
facultates  magistrum  Ni.  Marci. 

M).  2^3  articulus,  ad  fmaliter  concludendum  statuta  Univer- 

20 
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sitatis  aut  super  liiis  aliter  disponendum  nec  non  super  aliis 
utilitatem  Universitatis  concerneritibus. 

41.  Quo  ad  primam  partem  hujus  articuli  ,  de  statutis  , 
placuit  quod  omnia  jam  sepe  per  deputatis  visa  et  digesta  , 
et  que  jam  in  trina  congregatione  fuerant  conclusa  habundanti 
finaliter  et  ex  toto  concluderentur  et  in  vim  statu torum  tran- 
sirent, atque  in  formam  publicam  ,  sub  signo  tabellionis,  sive 
scribe  ,  redigerentur  ,  deputatis  tamen  prius  convocatis  ad 
comparanda  varia  transumpta  que  facta  fuerant,  ut  possent 
communicari  et  visitari  per  singulas  facultates  ;  lecti  sunt  etiam 
publiée  duo  articuli  super  quibus  nondum  fuerat  habita  plena 
concordia  :  unus ,  de  testimoriialibus  expediendis  ,  et  placuit 
in  forma  quod  transiret  pro  statuto  ;  alter  ,  de  ordine  incedendi 
in  processionibus  super  quo  quia  non  est  habita  plena  con- 
cordia non  transivit  in  vim  statuti. 

42.  Dominica  vero  immédiate  sequente  ,  presentibus  omnibus 
decanis  facuitatum.  et  aliis  notabilibus  deputatis ,  lecti  sunt 
et  auditi  onnies  articuli  dictorum  statutorum ,  de  verbo  ad- 
verbum  ,  et  placuit  eos  sub  illa  forma  grossari  et  scribi  juxta 
conclusiones  Universitatis  ,  et  ita  factnm  est  in  codicello  perga- 
meni  incipiente  «  Quoniam  teste  Philosophe  primo  politicorum  » 
et  continente  numerum  articulorum  xlii  ,  munito  signis  rec- 
toris  et  scribe. 

43.  Quia  vero  inter  ceteros  articulos  statutorum  concluden- 
dorum  proponebatur ,  ut  supra  dictum  est ,  unus  de  ordine 
incedendi  in  processionibus  Universitatis  ,  super  quo  non  est 
habita  concordia  totalis  inter  facultates  ;  placuit  quatuor  facul- 
tatibus,  artium  scilicet,  medicine  ,  legum  et  decretorum  quod 
redigerentur  in  formam  conclusionis  et  pro  conclusione  tene- 
retur  atque  servaretur  in  hune  modum  : 

Ut  in  incessu  processionum  ordo  servetur  et  vitetur  confusio, 
statuitur  quod  ,  in  processionibus  Universitatis ,  singuli  se- 
cundum  qualitatem  seu  gradum  ordinate  procédant,  ita  quod 
posteriores  et  in  honorabiliori  loco  incedant  rector  et  quinque 
decani  juxta  ordinem  facuitatum  :  in  secundo  doctores  théo- 
logie et  doctores  utriusque  juris,  sola  difîerentia  temporis  inter 
eos  observanda;  in  tertio  doctores  juris  canonici,  juris  civilis 
et   medicine  ,  juxta  ordinem  facuitatum  ;    in  quarto  licentiati 
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Ml  llnMtltigiii  i;l  lici'iiliati  III  iitr(t(|iu'  juic,  sula  suiiiliU;r  ilillc- 
ii'iitia  Iciiiporis  liabciida  ;  in  (|iiiiil()  liccnliali  in  alloio  jurimii  , 
iii  iiiO(lii*iua,  baccaîarii  ronnali  in  (lieologia,  baccalarii  rur- 
sorcs,  aclii  rojjcontcs  in  facullate  aiiiuin,  (liiniiiiodd  prcdicli 
Dinnos  (hMcrant  cajias  ,  ('pit()','ia,  vcl  alios  hahitiis  (^(jiiipolenlcs  , 
jiixta  ordinaciDiJcni  raciillatuin;  in  scxlo  magislri  in  arlibns  , 
alii  a  supranotatis  ;  in  soijtiino  religiosi  et  baccalarii,  alias 
non  graduati  ;  in  ultiino  ci  aiileriori  scolarcs  facultalis  artiuni  ; 
hoc  adjuncto  cpiod  omnes  liciMitiati  in  ali(jua  snp(;rioi'um  facnl- 
tatuni  et  baccalarii  loimati  in  theologia  aut  cursores  régentes 
déférentes  capas  ordinarias,  epitogia,  vel  alios  babitus  dé- 
centes ,  a  facultatibus  ordinatos ,  juxta  ordinem  inter  se 
servanduin  siniiil  incedent ,  immédiate  ante  doctores  ;  oiTiciarii 
vero  seculares  et  alii  servitores  Universitatis  sequenles  rec- 
toreni  et  ad  hune  ordinem  servandum  cogi  poterunt  singuli  sub 
debito  juramenti,  nisi  sint  prelati  vel  alias  in  dignitate  consti- 
tuti;  ex  deliberatione  concordi  quatuor  facultatum  prenomi- 
natarum  conclusa  est  hujusmodi  forma,  sive  séries  ordinis, 
facultate  théologie  expresse  reclamante  et  ad  hoc  se  opponente. 
41'.  Quantum  ad  2»'"  partem  hujus  articuli  habita  est  et  con- 
clusa per  L'niversitatem  certa  lex  convencionis  et  obligacionis 
cum  facultate  artium  cujus  ténor  sequitur  KdJniversis  présentes 
litteras  inspecturis  earum  tenere  pateat  et  sit  notum,  quod  cum 
nos  Rector  et  Universitas  Cadomensis,  jamdudum  pro  nomine 
agendus,  a  veneranda  facultate  artium  nonaginta  libras  turo- 
nensium,  sub  pignore  sex  voluminum  infra  designatorum  et 
nuper  ab  eadem  facultate  pro  expeditione  nostri  ambassiatoris 
ad  quamdam  conventionem  super  libertatibus  patrie,  Parisius 
celebrandam,  destinati,  XX!!!!"'"  libros  turonensium  sub  obliga- 
tione  ejusdem  pignoris  accepissemus,  cupientes  hujusmodi 
volumina  librorum  cum  ceteris  in  libraria  communi  collocare 
et  de  supradictis  sommis,  ut  juris  est,  satisfacere  tandem  in 
nostra  congregatione  generali  apud  Minores  celebrata,  anno  et 
die  infra  scriptis,  cum  decano  et  eadem  facultate  artium  prefate 
nostre  Universitatis ,  cunvenimus  et  composuimus  sub  hac 
forma:  remisit  in  primis  et  liberaliter  donavit  ipsa  facultas  de 
pretacta  soma  nonaginta  libras  XX  scuta,  consensit  que  quod 
predicta  sex  volumina^  salvo  jure  pignoris  et  modiante  submis- 
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sione  infra  scripta,  in  commun i  libraria  reponantur  et  conser- 
ventur,  et  sunt  hec  volumina:  Gatholicon,  incipiens  in  2°  folio 
«  quoque  consonantem  »  et  in  penultimo  «  Gallinis  »  ;  Biblia 
incipiens  in  2°  folio  «  litteras  legeret  »  et  penultimo  «  tau 
signum  »  ;  Retractationum  Beati  Augustini,  incipiens  in  2°  folio 
«  Jubeas  a  me  »  in  penultimo  «  compendium  »  ;  aliud  volumen 
continens  plures  libres  ejusdem,  incipiens  in  2"  folio  «  arbitrii  » 
in  penultimo  «  vero  illi  »;  ejusdem  de  Trinitate,  incipiens  in 
in  2°  folio  «  vivaciter  »  in  penultimo  «  exempli  forma  ».  Ex  ad- 
versis  vero  de  residua  somma  LX»»  librarum  et  una,  et  XX!!!!*"" 
librarum  ex  alia,  nos  nomine  quo  supra  et  dicta  sex  volumina 
jure  pignoris,  eidem  facultati  obligavimus  et  tenore  presencium 
astringimus  et  obligamus  et  prêtera  consentimus  quod  dicta 
facultas  habeat  clavem  bance  in  qua  dicti  libri  situabuntur 
alligati,  quodque  receptor  burse  capitalis  assumatur  de  suppo- 
sitis  ejusdem  facultatis,  qui  de  pecuniis  sue  recepte,  deductis 
misis  et  ex])ensis  pro  facto  nostro  communi  necessariis  aut 
consuetis  eidem  facultati  satisfaciat  et  predictas  sommas,  quam 
citius  fieri  poterit,  fideliter  persolvat,  que  omnia  rata  et  grata 
tenuimus  et  tenere  promisimus,  donec  de  dictis  pecuniis  pre- 
fate  facultati  légitime  fuerit  satisfactum.In  quorum  testimonium 
sigillum  nostrum  una  cum  nostri  scribe  signe,  presentibus 
duximus  apponendum  anno  Domini  mcggc  lvii"  ,  die  xxr'' 
mensis  septembris. 

45.  Istissic  conclusis  et  conventis_,die  sabatti,qui  fuit  XXIIIP» 
ejusdem,  repositi  sunt  prenotati  libri  cum  ceteris  libris  com- 
munibus,  in  librarie  communi,  pro  initie  dicte  librarie  et  in 
eadem  die  alligata  sunt  et  incathenata  in  eadem  libraria  XXV* 
volumina  librorum,  in  quatuor  bancis^  de  duabus  vero  clavibus 
similibus,  quarum  quelibet  sufficiebat  omnes  bancas  reserare , 
juxta  prehabita  tradita  est  una  decano  facultatis  artium,  magis- 
tro  Tho.  de  Talvas. 

46.  Prima  octobris,  celebrata  est  congregatio,  loco  et  hora 
consuetis,  super  2  articulis. 

47.  1"%  ad  eligendum  novum  rectorem. 

48.  2"s^  communis. 

Datis  intrantibus  per  singulas  facultates^  more  solito  procès- 
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suin  est  ;ul  novi  cocloris  ohM-lioncrn  ;  et  clcctiis  est    vciicr.'iltilis 
et  (liscnHus  vir  MM^ister  Polrus  Claudelli. 

Oiiojul  socunduni,  post  pratinruin  actioiu^s  (l;itas  a  rcctorc 
precedeiiti,  ad  ejiis  supplicatioïKMii  Imbiiil  l'iiivorAitas  lacta  por 
ouin  in  officio  pi-ata  et  advoata. 

L'^  registre  des  Conclusions  de  V Université,  folio  1  r". 


XXXI. 

ReCTORIA   3IAGISTRI    PeTRI    GaUDEL.    M  GCCC  LVIl. 


1.  Bie  lune,  décima  octobris,  celebrata  est  congregat' 
versitatis,  super  duohus  articulis. 

2.  Primus,ad  recipiendum  juramenta  rege'"' 
facultatibus ,  super  testimonialibus  expe*^"' 
Universitatis. 

3.  2"%  communis  super  suplif^' 

4.  Quantum  ad  p"»',  pb" 
lacultatum  jurare  quo' 
expediendis,  vid'^' 

ritatis  ad  an- 
capacp' 

Si  + 


-  310    - 

dominus  Jo.  Caudelli ,  régentes  in  facultate  decretorum  ;  do- 
minus  Ro.  Legoupil  ,  regens  in  facultate  legum  ;  Ma.  Jo. 
Biondel,  Ma.  Jo.  Plusbel ,  Ma.  Jo.  llarpin  régentes  in  facultate 
medicine;  item  Mag.  Ni.  Marc,  N.  Michaelis ,  J.  Bouet ,  Petrus 
Caudal;,  Ro.  Presbiteri ,  Ger.  de  Lacourt,  Na.  Lecoeffye,  Tho. 
Onfrey,  Ni.  Lebas,  Jo.  Baussen ,  Quentinus  Fabri ,  Tho.  Talvas, 
Petrus  Biondel,  Jo.  Hardy,  Jo.  Le  Gris,  Phiiippus  de  Bosco  , 
Guillelmus  Hamon,  Gui.  de  Glatigny,  Ra.  Pastourel,  omnes 
predicti  régentes  in  facultate  artium. 

5.  Quantum  ad  ^•i'" ,  nulle  fuerunt  supplicationes. 

6.  Die  ynartis  ^  décima  octava  octobris ,  celebrata  est  congre- 
gatio  Univers! latis,  super  tribus  articulis. 

7.  Primus,  ad  expediendum  ambassiatorem  electum,  videlicet 
Ma.  Ni.  Marc,  transmittendum  Parisius  pro  conventione  ibidem 
celebranda. 

8.  Secundus ,  super  aliquibus  tangentibus  honorem  Univer- 
sitatis. 

9.  Tertius,  super  suplicationibus  et  injuriis. 

10  Quantum  ad  primum ,  quia  negocium  dicte  conventionis 
adhuc  erat  incertum ,  placuit  majori  parti  facultatum  adliuc 
differre  negocium  sue  legationis,quousque  amplius  Universitas 
esset  certificata  de  his  que  ibi  agerentur  et  de  dominis  commis- 
sariis  qui  iljidem  convenirent. 

11.  Quantum  ad  secundum,  convocatus  fuit  Ma.  Petrus  Saley, 
super  quodam  négocie  pendente  inter  ipsum  et  Ma.  Ni.  Mi- 
chaelis, occasione  venditionis,  ut  dicebat,  cujusdam  equi,  cujus 
negocium  pro  dictoMa.  Ni.  susceperat  Universitas,|pro  quo  paci- 
ficando  obtulit  Universitas  dicto  Ma.  Petro  unum  scutum  super 
bursam  capitalem  capiendum  pro  ([ua  quidem  [somma]  tandem 
contentatus  est  dictus  M.  Petrus.  Quantum  ad  hune  articulura;, 
etiam  apertum  est  qualiter  statutum  erat  quod  singuli  decani 
comparèrent  in  habitibus  decentibus  in  congregationibus 
Universitatis,  quod  tamen  plurimi  non  faciebant  et  quo  ad  hoc 
dispensatum  est  cum  eis  usque  ad  festum  Omnium  Sanctorum 
et  illa  die  prefixus  est  sibi  terminus. 

l'2.  Quantuiri  ad  tertium  ,  supplicavit  Ma.  Ro.  Garbonnel 
ffrgt  reftpyatione   unius    nominntionis  ,   cui  concessa  est  sup- 
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l:î.  Dio  doniinica,  xxiiii  octobris,  fada  ckl  ilcviun  Vnlvemi- 
tatifi  concjregalio  sup-ir  dnobiis  arlicHlis. 

li.  Priinus,  ad  oxpcdioiuluiii  (lictiiiu  uiiibassiuloioiii,  pro 
dicta  c'onvtMilioiK^,  juxta  ordinationom  (lepiitatoruni. 

15.  '2"",  super  suplicalioiiibus  ot  iiijui  ils. 

l().  Quantum  ad  priniuni,  placuit  quod  Ma.  Ni.  Marc  transiret 
cuni  procurationc  ot  instructiouibus  Icctis  in  ipsacongrcgationo 
ad  dictaiu  conventioncm  Parisius  celebrandam,  ad  procurcndum 
oa  que  essenl  ulllia  et  honesta  pro  Universitate.  Audite  sunt  et 
lecte  aliquo  niiuute  littcraruni,  quas  secum  deferret  ad  dominos 
Narbononsem  et  Lcxoviensem  cpiscopos,  ad  dominum  de 
Estoutevillo,  ad  deputatos  Trium  Statuum  Normanie,  et  ad  cives 
Rotlîomagenses;  que  omues  placueruut. 

17.  Nulle  fueruut  supplicationes. 

18.  Die  mercnrii,  décima  sexta  novembris,  celebrata  est  con- 
gregalio  Universilalis  super  tribus  arliculis. 

19.  Primus,  ad  audiendum  relacionem  magistri  Ni.  Marc,  qui 
tanquam  ambassiator  Universitatis  redierat  ex  conventiono 
Parisius  celebranda;  necnon  ad  audiendum  lecturam  litterarum 
Reverendi  in  Christo  Patris  Lexoviensis  episcopi  ipsi  Universi- 
tati  transmissarum. 

20.  Secundus^  super  aliquibus  tangentibus  honorem  et  utili- 
tatem  ejusdem  Universitatis. 

•21.  ïertius,  communis  super  supplicationibus  et  injuriis. 

22.  Quantum  ad  primum,  audita  relatione  per  Magistrum  Ni. 
Marc  super  hiis  que  gesserat  infra  legatione,  habitus  est  ratus 
et  advoatus  et  ratus,  cui  gratias  exhibuit  Universitas  super 
laborilms  assuniptis.  Exhibuit  etiam  gratias  domino  Lexoviensi 
super  graciosis  litteris. 

23.  Quantum  ad  secundum,,  aperuit  Rector  quod  circa  prin- 
cipium  mensis  decembris  celebranda  esset  convcntio,  ex  parte 
virorum  ecclesiasticorum  hujus  provincie,  in  hoc  opido  Cado- 
mcnsi,  et  quod  conveniens  essct  ibidem  proponere  aliqua  utilia 
pro  Universitate,  maxime  quantum  ad  duo;  primo  vit,  si  esset 
possibile,  supposita  Universitatis  ab  exactione  décime  eximen- 
tur  aut  saltim  supportarentur;  secundo  ut  (juo  ad  provisioncm 
secundum  pragmaticam  adinveniretur  melior  modus  et  forma 
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convinctior  sine  tanto  vcxationis  discrimine.  Hic  totus  articulus 
ad  députâtes  remissus  est. 

54.  Quantum  ad  tertium,  supplicavit  dictus  Ma.  Ni.,  quatinus 
gratus  haberetur  quod  ita  factum  est  ;  quod  que  de  pecuniis 
sibi  expeditis  restabant  adliuc  undecim  scuta,  supplicavit  idem 
quod  clericus  suus  aliquid  perciperet,  cui  oblatuin  est  unum 
scutum,  et  ita  restabant  decem  que  ipsi  Universitati  restituit. 
De  quibus  debberavit  Universitas,  una  cum  sex  aliis  que  a  re- 
ceptore  ^enerali  reciperentur,  restitutionem  fieri  Facultati  ar- 
tium  in  diminutionem  somme  pro  qua  sub  cautione  obligata  est 
Universitas  ipsi  facultati.  Supplicavit  quoque  magister  Ro.  He- 
quart  pro  renovatione  littere  nominationis,  pro  et  nomine  Ma. 
Jo.  Le  Chappelain  ad  coUationem  domini  abbatis  de  Exaquio 
cujus  supplication!  annuit  Universitas  ,  decrevitque  quod  in 
posterum  pro  renovatione  litterarum  nominationis  non  opor- 
tebit  in  Universitate  supplicare,  sed  quod  hoc  suffi[ce]ret  in 
deputatis  dum  de  nominal  ione  per  regestrum  constiterit.  — 
Supplicavit  etiam  Ma.  Lucas  Ruffy,  admissus  ad  regenciam  in 
facultate  artium,  quatinus  reciperetur  ad  prestandum  juramenta 
regencium  super  testimonialibus  expediendis,  qui  receptus  est 
et  dicta  juramenta  prestitit. 

25.  Non  fuerunt  alie  suplicationes. 

26.  Die  martis,  décime  tercia  mensis  decembris,  celehrata  est 
congregatio  Universitatis,  apud  Minores,  super  duobus  articulis. 

27.  Primus,  ad  concludendum  processiones  ad  illam  diem 
assignatas  fieri. 

28.  Secundus,  communis,  etc. 

29.  Quantum  ad  primum.,  placuit  ire  processionaliter  ad  eccle- 
siam  Fratrum  Predicatorura  uiji  celebrata  est  missa  solemnis 
per  reverendum  patrem  Dominun)  abbatem  de  Ardena  et  senno 
(loctoralis  ad  populum  per  Ma.  Nostrum  Ma.  Tbo.  Dyonisii. 
Cause  processionis  solite  ,  pax  universalis  ecclesie,  serenilas 
regni,  et  felix  successus  domini  nostri  Régis,  incrementum  et 
salus  Universitatis  et  civium  hujus  opidi. 

30  Quantum  ad  2"'",  supplicavit  Roliertus  Labbey,  Ebroicen- 
sis   diocesis  ,   quatinus   reciperetur    in   officium   pergamenarii 
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apud  villain  do  Belloiiionto  J.e  Ho^^ici-,  cuius  supplicatioiii  au- 
miit  l'iiivcrsitas,  salvis,  otc. 

31.  Die  jovis ,  XXIH  menais  febrimrii  cJMsdon  amii ,  con- 
rjregafn  est  rnircrsitus,  super  tribus  aiticulis. 

[VI.  Pi-iiniis,  ad  concludondiiiii  iiomiiialionos  f'acioudas  pro 
suppositis  riiivi^rsilalis  d(i  aimo  cuiiVMilo,  jiixta  pra^^iTiaticaiii 
sanctionom. 

33.  Secundus,  ad  disponendniii  super  oflicit)  ijrocuraloris 
Univorsitatis  in  Curia  conservationis  privilcgiuin. 

31'.  3"»  coinnmiiis  supin- suplicationibus  et  injuriis. 

35.  Quantum  ad  primum^  multis  apertis  per  Rectorem  con- 
cerncntibus  lactum  nominationuni ,  placuit  unanimiter  omnibus 
facultatibus  quod  llorent  nominationes  more  solito  et  conclu- 
dcrentur  de  illius  dioi  data;  quatinus  qui  de  suppositis  Univei"- 
sitatis  relient  nominari  lacèrent  se  inscribi  infra  Pasca.  Et 
electus  est  irrotulator  magister  Ilenricus  Cappucii ,  scriba  uni- 
versitatis,  qui  pro  irrotulatione,  et  visitatione  litterarum  nomi- 
nationis,  et  signeto  suo  perciperet  a  quolibet,  pro  qualibet 
littera,  quatuor  denarios  cum  obola,  Placuit  etiam  quod  quilibet 
nominatus  de  novo,  qui  alias  non  fuisset  nominatus  solvat 
unum  grossum  ,  pro  communibus  usibus  Universitatis ,  quem 
recipiet  d ictus  irrotulator.  Et  quia  granduandi  in  facultate 
artium  nundum  erant  graduati ,  et  ita  ex  data  hujus  diei  non 
poterant  nominari,  placuit  quod  ipsis  assignaretur  alia  dies, 
videlicet  dies  electionis  rectoris  que  fiet  ultima  legibili  ante 
Pasca.  Placuit  item  Universitati  ad  toUendum  confusionem 
quamadmodum  in  précédente  anno  fuerat  conclusum,  quod 
assignarentur  certi  dies  ad  expediendum  litteras  nominationum 
et  assignati  sunt  dies  martis  et  sabbati.  Placuit  item  etiam 
quod  expensis  Universitatis  (ieret  registrum  omnium  nomina- 
toruni  ,  ab  anno  (juiiKjuagesimo  quo  inccpcriuU  currero  nomi- 
nationes in  ducatu  Normannie ,  usquo  ad  annum  presentcm  et 
reconderetur  in  arcba. 

30.  Quantum  ad  secundum  ,  non  est  liabita  concordia  super 
olectione  novi  procuratoris ,  maxime  quia  nondum  erat  delibe- 
ratus  ma.  Andréas  Le  Valloys,  qui  ad  hoc  alias  fuerat  electus, 
renunciare,  quapropter  negotium  hujus  adhuc  dilatum  est. 

37.  Quantum  ad  tertium,  supplicavit  Ma.  Johannes  Trophardy 
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pro  renovalione  litière  nominalionis  pro  et  iioniinc  macristri 
Pétri  Postel  tune  absentis^  cujus  supplicationi  aniiuit  Univer- 
sitas,  salvo  jure  cujuslibet. 

38.  Nulle  alie  fuerunt  supplicationes. 

39.  Die  sabbati ,  XI«  mensis  marcn  ejuadetn  anni,  congvegata 
est  Universitas ,  super  duobus  articulis. 

40.  'his  ad  eligendum  auditores  compoti  receptoris  burse 
capitalis  nec  non  ad  disponendum  ulterius  super  dicto  officio 
juxta  statuta  Universitatis. 

41.  2'»%  confimunis  super  suplicationibus  et  injuriis. 

42.  Quantum  ad  primum  aperuit  rector,  quomodo  ad  instan- 
ciam  receptoris  qui  volebat  reddere  compota  sua  prout  fuerat 
solituiii  temporibusretroactis,  usque  de  novo  statutum  esset 
quod  de  cetero  ille  qui  esset  receplor  redderet  compota  sua 
semel  in  anno  versus  sui  fmem  ordinarii,  fecerat  pro  nunc  con- 
vocari  Universitatem  ad  dandum  deputatos  qui  audirent  hujus- 
modi  compota.  Et  quo  ad  hoc,  placuit  Universitati  deputare  de 
qualibet  facultate  unum  cum  rectore  qui  perciperet  stipendia 
juxta  statuta  videlicet  quilibet  quinque  solides.  -  Aperuit  etiam 
Rector .  quomodo  ex  longuo  tempore  Universitas  erat  debitrix 
venerabiliti  et  spectabili  domino  Domino  decano  Rothomagensi 
in  magna  somma  pecuniarum,  etiam  ascendente  usque  ad  qua- 
draginta  scuta  auri,  super  qua  tamen  fatebatur  récépissé  alias 
vigenti  scuta,  set  cum  hoc  fecerat  aliqua  et  multa  viagia  et 
legationes  sumptuosas,  de  quibus  non  fuerat  ei  satisfactum. 
Circa  hoc  tetigit  rector  quomodo  alias  fuerant  dati  deputati  ad 
finaliter  componendum  cum  eo,  videlicet  Ma.  Ricardus  de  Mo- 
nasterio,  Ma.  Johannes  Caudelli  et  Ma.  Thomas  Fortin.  Ideo 
placuit  universitati  quod  predicti  deputati  fmaliter  compone- 
rent  cum  eo,  si  possent,  ad  sommam  vigenti  scutorum  ac  de 
resta  compoti  dicti  receptoris  fieret  sibi  satisfactum,  si  ad  tan- 
tam  sommam  ascenderet,  dum  tamen  placeret  Facultati  artium 
habere  patientiam  pro  ista  vice^  quo  ad  pecunias  sibi  débitas  ab 
Universitate  ;  cui  bénigne  annuit  Facultas  artium.  Et  hac  via 
fmaliter  cum  eo  tra)isactum  et  satisfactum  de  dictis  pecuniis, 
que  restabant  in  receptorem  plus  quam  in  misiis,  in  somma 
XX''  novem  libras  cum  dimidia  et" quinque  denariis. 

Quantum  ad  2^'"  partem  predicti  articuli  placuit  Universitati 
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contiiuuiro  reccptoroni  pirliMiliiin,  \  i(lolic(;t  Ma.  Nicolauiii  C;iii- 
(lolal)ii,  iisqno  ad  liiicm  oïdinnrii  luijus  aimi,  et  a  linc  ordiiiarii 
hujus  anni  usiuk*  ad  aimnin  rcvolulun»,  ciuo  roddot  ultinium  et 
f'malcm  suum  (•oinpiiluiii  ,  ïicc  visa  est  liiijusiiKidi  conliiiiialio 
doro.L^'arc  slatuto  ciun  iiundiini  (>xorcu(.'rit  olficiuiu  illiid  iiisi 
pcr  dimidiuin  aiiniim  citra  confcctionem  cjus. 

43  Quantum  ad  procès  supplicaverunt  nudli  |)r<>  rcnova- 
litMit^  Iilt(>raruiu  noniinatiouuni,  quibus  supplicatiouibus  aiinuit 
Univ(M'sitas.  —  Supplicavit  item  Ma.  Johaïuios  Galli  (juatiiius 
((uidani  relligiosus  senis  et  ogritudine  confectus,  qui  alias  diu 
IVoquontavcrat  actus  scolasticos  et  lectiones  ordinarias  in  lacul- 
tate  decretorum,  quamvis  pro  nu  ne  non  posset  ista  exercerc 
obstanto  corporis  fragilitate,  nichilominus  posset  et  reputarelur 
gaudere  posse  privilegiis  prout  antea  gavisus  fuerat  ;  oui  etiam 
annuit  Universitas. 

44  Nulle  alie  fuerunt  supplicationes. 

45.  Die  veneris,  vicesima  quarta  mardi,  congregata  est  Uni- 
versitas, apud  Minores,  super  dnobus  articulis. 

46.  1"*  ,  ad  eligendum  novum  rectorum  juxta  statuta  Univer- 
sitatis. 

47.  2"-'  comnninis,  super  supplicatiouibus  et  injuriis. 

48.  Quo  ad  primum  placuit  Universitati  more  solito  dare  de 
singulis  facultatibus  singulos  intrantes,  a  quibus  conformiter 
electus  est  venerabilis  etdiscretus  virMagister  Jacobus  Pelle ve, 
in  artibus  niagister  et  in  jurecivili  doctor  egrcgius. 

'(9  Quantum  ad  secuudum,  post  gratiarum  actiones  rxhilji- 
tas  Universitati  de  honoribus  inipensis  précèdent!  rectori,  sup- 
plicavit idem  rector  quatinus  idem  in  iis  que  gesserat  haberetur 
gratus  et  advoatus,  cujus  supplicationi  annuit  Universitas. 
Supplicavit  etiam  Ma.  Jo.  Plusbel  quatinus  Ma.  Egidus  llermen 
gauderet  nominationibus,  sicut  ceteri  qui  pro  presentia  in 
studio  libère  gaudent;  cui  annuit  Universitas  quod,  si  proba- 
ret  presouciam  pro  illo  anno  quod  gauderet,  alias  non  videbat 
possibilatem.  —  Supplicavit  item  magister  noster  Ma  Ricardus 
Le  Herice,  quatinus  Universitas  vellet  laborare  ad  absolutio- 
nem  unius  suorum  parochianorum  a  sententia  excommunica- 
tionis  ad  instanciam  promotoris  causarum  ollicii  conservationis, 
quem  verisimiliter  ostendebat  non  satis  débite  fuisse  excom- 
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muuicatum,  cum  promotor  allegaret  quod  pro  injuriis  illatis 
Universitati  ille  fuerat  citatus  et  ad  procuratorem  spectat  de 
causis  Universitatis  et  non  ad  promotorem,  hec  materia  remissa 
est  ad  deputatos.  —  Supplicavit  item  dominus  Rogerus  de  Stam- 
pis  quatinus  baccalarii  in  jure  qui  non  sunt  alias  graduati, 
possint  sicut  graduati  gaudere  fructu  nominationum  et  nomi- 
nari  per  Universitatem,  sicut  ceteri,  que  materia  etiam  remissa 
est  ad  deputatos,  una  cum  stipendiis  scribe  Universitatis  pro 
confectione  certarum  litterarum,  instrumentorum^  et  procu- 
ratorii,  et  registri  publici  nominationum  factarum  ab  univer- 
sitate. 
49.  Non  fuissent  alia,  etc. 

I  Concl.,  5r'',6  v». 


5. 


CALENDRIER. 


Ce  document  est  emprunté  au  ms.  de  la  Bibliothèque  munici- 
pale de  Gaen,  in-fol.  63,  fol.  1  et  s.;  nous  l'avons  l'eproduit  en 
supprimant  les  jours  oîi  il  n'y  avait  rien  de  signalé,  sinon  la 
fête.  Les  notes  qui  se  trouvent  dans  les  colonnes  sont  d'une 
incorrection  que  nous  avons  dû  corriger,  parce  que  ce  sont  des 
fautes  de  sens  plus  que  des  incorrections  de  copiste.  Leur 
lecture  est  du  reste  des  plus  difficiles. 
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393,  99  ;  XXVIII  lo, 
391,  97;  XXIX  ro,  AGI, 
167;  XXXII  r",  Zi5G, 
162;  XXXIIll  \o,  36/i, 
70;  XXXVII  r",  AlO, 
116;  XXXX  fo,  363, 
69  ;  XXXX  v^  391, 
97;  Zil  v°,  391  ,  97; 
/il  yo ,  à2  ro  et  V,  /i3 
ro ,  379  ,  85  ;  /j/i  v", 
/iSro,  393^  99;  62  r°, 
391,  97;  li6  vo,  393  , 
99  ;  àl  r»,  /i70,  176  ; 
/»9  ro  ,  /i6i  ,  170  ; 
50  ro,  391,  97;  50 
v«,  393,  99  ;  50  v  , 
366,  72  ;  52  \°,  391, 
97;  56  v»,  393,  99  ; 
56  vo,  651,  157  ;  57 
ro,  393,  99  ;  59  V, 
393,  99  ;  59  v»,  391, 
97  ;  60  v»,  391,  97  ; 
61  r°,  Zi6/i,  170  ;  61 
r»,  /i60,  166  ;  62  ro, 
393,  99;  69  r%  391, 
97;  69  ro  et  s,,  /il8, 
12/i;  71  ro,  391,  97; 
71  ro,  /il8,  12/i;  72  ro, 
393,  99;  73  ro,  391, 
97  ;  lli  vo,  àoiy  37  ; 
76  ro.  .")93,  99  ;  76  v°, 
391,  97  ;  76  v°,  369, 
75  ;  78  yo,  391,  97  ; 
79  vo,  360,  66;  81  v% 
/i70,  176  ;  81  ro,  393, 
99  ;  81  V,  668,  176; 
82  vo,  393,  99  ;  88  r% 
393,  99  ;  85  r",  389, 
95  ;  85  r",  391,  97  ; 


87  v",  391.  97;  88  r», 
389,  95  ;  89  r'\  389, 
95  ,•  90  •",  390,  99; 
90  V",  389,  95;  91  r", 
393,  99;  92  v»,  380, 
95;  95  r'  et  V,  670, 

170  ;  96  v'>,  387,  9:5; 
100  r",  366,  70;  100 
bisr",  366,70;  101  v", 
611,117;  102  ro,3(.6, 
70;  105  r", 366, 70;  108 
r°,  393,  99;  115  r", 
366,  70;  117  r",  391, 
97;  118  r",  666,  170; 
121  ro,  386,  176;  670, 
92;  126  \\  391,  97; 
125,  126  ro,  351,  57; 
670,  176;  132  |Oftv", 
606,  110;  132-133, 
395,  101;  136vo,  391, 
97;  670,  176;  135  r-, 
670,  176;  136  r",  393, 
99;  670, 176;  138  ro  et 
v°, 670  et  vol  76;  161  r°, 
393,  99;  161-162,393, 
99;  166  ro,  395  et  \o, 
4  01  ;  165ro,  396, 102; 
165  ro,  373,  79;  165 
ro,  391,  97  ;  167  v», 
391,  97;  169  vo,  608, 
116  ;  169  r"',393,  99; 
157  ro,  /i71,  177;  162 
roetyo,  395,101;  IGU 
yo,  391  ,  97  ;  165  ro 
et  vo,  671,  177;  168  r» 
etvo,  169roetv%  396, 
102;  170  yo,  391,  97; 

171  v'^    395,    101  ; 

171  yo,     396,    102; 

172  ro,  371,  77;  172 
ro  corr,  192,  676  , 
182;  173  ro,  395, 
101;  176  ro,  396,  iOO; 
176  yo,  396,  102;  175 
ro,  391,  97;  175  yo. 
/i75,181;  176  ro,  396, 
102  ;  180  ro,  675  , 
181  v»,  393,  99;  182 
yo,  391,  97;  183  r», 
391,  97;  183  yo,  665, 
171;  183  yoetl86  ro, 
675,  181;  186  yo,  393, 
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99;  185  roet  v^,  39G, 
j02;  486  ro,  36â,  70; 
187  r%  391,  97  ;  187 
ro,  391,  97;  188  v°, 
351,  97;  189  \^  396, 
162. 

II  Concl.  ,  3/i,  35,  36  , 
297,  3. 

Concordat,  312,  4  8. 

Gondé ,  parcheminier  , 
391,  97. 

Conférences,  /i35,  l/JJ. 

Confirmation  du  Pape, 
33/i,  liO  ;  —  par  Char- 
les VII  et  les  rois  de 
France  ses  successeurs, 
oA7,  53;  —  de  Louis 
XI,  369  55  ;  —  de 
Charles  VII,  351,  57  ; 

—  de  Pommereux-en- 
Fotêt,  3/i8,  dti. 

Conseil  du  roi,  ollt,  80; 

—  (Grand),  306,  12. 
Conservateurs,  298,  à; 

301,  7;  30/i,  10  ;  308, 
16;  359,  65;  363,  69; 
377,  83  ;  A61,  167;— 
apostolique,  335,  61  ; 
377,  83;  642,  168; 
660,  166;  —  royal, 
381,  87  ;  679,  185  ; 
680,  186;  681,  187. 

Constantin  l'Africain  , 
626,  130. 

CoDstanlinople,627, 133. 

Contumace,  381,  87. 

Convocation,  389,  95. 

Coquille  Deslongchamps, 
511,  217. 

Cordeliers,  306,  12  ;  — 
338,  66;  379,  85; 
381,  87  ;  386,  92  ; 
618,  126  ;  622,  128; 
662,  168  ;  —  nef  des, 
650,  156;  —  réfec- 
toire, 669,  155  ;  — 
rue  des,  356  et  suiv, , 
60  et  suiv. 

Cornwall,  373,  79. 

Colentin,  305,  11  ;  303, 
16;  360,  66;  360,  52  ; 
361,  67;  525,  231. 


Cotisation,  612,  118. 
Cotton  (Bibl.  de),   321, 

27. 
Cours,    361,    67  ;  626  , 

130;  635,  161;  661  , 

167;  666,  150. 
Coutances,  309, 15;  335, 

61;  360,  66;  391,  97; 

566,  252;  596,  300. 
Copies^  380,    86;  390, 

96. 
Créanciers,  616,  120. 
Crevel,  302,  8. 
Croisiers,  357,  63. 
Croisilles,  366,  66. 
Curés,  359,  65. 
Cursor,  665,  151. 
Dalton,  373,  79. 
Dates  d'entrée  en  exer- 
cice du  recteur,  368, 

76. 
Débiteurs,  616,  120. 
Décime,  308,   16;   393, 

99. 
Décret,  636,  162  ;  369, 

75;  662,  168. 
Décrétâtes,    636,    162; 

637,   163;  638,  166; 

662,  168. 
Définitif,  379,  85;  380, 

86  ;  381,  87. 
De    La    Rue,    295,    1  ; 

315,     21;     320,     26; 

321,    27;    325,    31  ; 

320,     32;    366,     51; 

373,    79  ;    656  et  s., 

162  et  s.;  659,   165; 

661,   167;  665,   171; 

668,  176;   669,   175; 

670,  176;  511,  217. 
Delisle  (L.).  310,  22. 
Délibérations,  616,  122. 
Demandes,  387,  93. 
De  origine  illius  studii, 

373,  79. 
Dépenses,  313,  19;  386, 
92;  616,  120  ;  660, 
166. 
Deputati,  366  70.  (Corr. 
c  sur  laquelle  les  Sta- 
tuts sont  muets  »,  part. 
«  de  laquelle  les  Sta- 


tuts ne  parlent  qu'in- 
cidemment »  (XXIX). 
Dés,  366.   72. 
Déterminance,  398,  106. 
Déterminant,  601,  107. 
Dîner,    379,    75  ;    626, 

132  ;  661,  167  ;  650, 

155     (V.      Banquet, 

Festins,  Repas,  etc.). 
Diocèses,   385,  91  ;  600, 

106. 
Diplûmes   royaux,   677, 

183. 
Disputes,  601,  107;  603, 

109  ;  608i  116  ;  626, 

132  ;  630,    136  ;   638, 

166;  666,  150;  651, 

157. 
Distributeurs,  386,  92. 
Distributions,    386,  92  ; 

6i2,  118;  661,  167. 
Docteurs,  298,   à  ;   306, 

10;  310,  16;  312,  18; 

365,    71  ;     367,     73  ; 

620,  126  ;   626,  132  ; 

628,  136;  633,  139; 

637,  163  ;  638,  166; 

662,  168  ;   666,  152  ; 

669,  155  ;  653,  159. 
Doctorat,  629,  135;  639, 

165;  669,  155. 
Dôle,  331,  37;  366,  72; 

368,     76;    370,     76; 

329,     35  ;    388,    96  ; 

662,    1 68  ;  — collèges 

de,  655,  161. 
Doléance,  309,  15. 
Dolonde  (M"»'),  307,  13. 
Domfront,  339,  65. 
Douay,  329,  35. 
Doyens,   366,    70  ;  370, 

76;   389,    95;  608  et 

s.,  116 et  s.;  611,117; 

613,  119;  616,  120; 

615,  12i;   616,   122; 

617,  123;  419,  125  ; 

629,   135;  636,  160  ; 

662,  168;  653,  159; 

676,  180. 
Droit,  325,  31  (Son  en- 
seignement    à     Caeii 

avant  le  XVI*  siècle)  ; 


[ 


—  :iX 


Au  tnonicnt  oli  nous  met- 
tons sous  pvessi'.  cette 
dernll'ie  fouille, vuinît  lu 
brochiiie  dont  M.  Caillf- 
nieriivait  bien  voulu  nous 
donner  une  vue  >,'c^n<îriiU', 
La  Droit  civil  dans  les 
jjroi'idce.s-  (ni(jlo  -  nor  - 
mandes  an  A7À-  s.  (Ext. 
des  Mém.  de  t'Acad.  nnt. 
des  Sciences,  Arts  et 
lielles-Leltrvs  de  Ctien  , 
in-S"  lie  72  p.  ).  Eu  voici 
le  ro'sunid  suceinct.  11  y 
a  eu  des  juristes  (  p.  5, 
M.  Ciiillenier  ne  dit  pas 
des  i)rofesseurs  de  droit) 
et  CCS  juristes  touioi- 
Snent  de  leur  existence 
pur  les  Pétri  lîxcrptioncs, 
une  longue  série  d^ojms- 
ciiles  et  la  Pralica  lc(jin>î 
et  decrelorum  a  mai/istro 
W.  de  Lomjo  Cantpo 
édita,  que  I\I.  C.  publie 
L'éminent  professeur  ne 
rattttche  i  as  à  la  Nor- 
mandie le  second  Ordo 
judiciariiis  que  nous 
avons  indiqué  {]p,  32  ) 
et  dans  lequel  il  trouve 
seulement  lr<ice  d'ori- 
gine normande  (p.  I5).l.e 
premier  meutioi.ne  par 
nous  (ibid.)  est  confirme 
par  lui  comme  un  mo- 
nument de  juriste  nor- 
mand établi  en  Angle- 
terre (p.  24  et  sniv.).  Le 
passage  d'Innocent  III 
est  cité  tout  au  long 
ip.  40  et  suiv.) 

—  decliape,  395,  lOJ; 

—  (le  présentation  à 
la  moilié  des  béné- 
fices étant  à  la  pré- 
sentation du  Roi  en 
Normandie,  3il,  àl. 
(.Lisez  a  Roy  en  Nor- 
mandie ')  au  lieu  de 
«  Roy  de  N.  »  ;  —  de 
sceau  ,  till,  77  ;  - 
de  timbre,  369,  75;  — 
sur  actes  passés  de 
notaires  ,  380  ,  8(i. 
Droits,  313,  19;  31 /i, 
20;  325,  31;  301  et  s., 
G7  et  s.  ;  371,  77  ; 
376,  82  ;  377,  83  ; 
^32,   138  ;  ^60,  166  ; 


àni,  107;  /ilil,  Ui7  ; 
/i77,  183;-  (V.  profes- 
seurs, bacheliers,  clc.) 

Drosav,  320,  32  ;  /i82, 
188. 

Dublin,  373,   79, 

Dubosc,  517,  223. 

De  Roulay,  328,  3/j  ; 
329,  35  ;  330,  36  ; 
335,  [i\  ;  /i79,  185  ; 
567,  263  ;  559,  203. 

Durand  IV,  338,  lili. 

Kcclésiasliques,  359,  65. 

Kcliiquier  ,  305  ,  11  ; 
563,  249. 

l'iCole  des  chartes,  328^ 

Ecoles,    389  ,  95  ;  Zi55  , 

161  ;    306  ,     12    {  V. 

grandes  écoles}. 
Ecolier,  305,    11  ;  ii2G, 

132. 
E;ononiiqne,  /i06,  112. 
Ecouché,   3Zi7,  53. 
Ecritures  et  copies,  380, 

86. 
Edouard  III,  32/i,  30. 
Egidius,  à-2li,    130    (V. 

Gilles  de  Corleil  ). 
Elmharn  ^Thomas   de), 

321,  27;  323,  29. 
Election,  Zi09,  115. 
Eleuclii,  àOi,  107. 
Eltiian,    386,    90  ;  560, 

2/i6  ;  537,  263. 
Emoluments,  387,   93. 
Emprunts,  300,  12. 
Enlumineurs,  385,  91  ; 

391 ,  97  ;    .(  seu  Yslo- 

riographi  » ,  I  ConcL. , 

61  r"  ;  Ibid.,  /j8  r»  et 

v%  49  r"  et  V,  61  r", 

66  V". 
Enregistrement,  3S0,  86. 
Enseignement,  397,  103; 

426,  130;  633,   li2. 
Entrée  dans  l'Université, 

o71,  77. 
Epée,  366,  72. 
Epices,  637,  163. 
Epinav-sur-Odon ,   666, 

172*. 


Epilogc,  410,  116;  452, 
15S. 

Eredion  de  l'Uni versilé, 

303,  9. 
IMu  (Henri),  369,  75. 
i:slampes  ,     552  ,    258  ; 

594,  300  et  s. 
Eslouleville  /cardinal  d'|, 

310,  16. 
Elals,  311,  17;    318,  24 

(V.  Rouen). 
Elliif|ue,    6  06,    112   (  V. 

Morale). 
i'Uiquettes,  309,  15. 
Etudiants,  321,  33. 
Eugène  IV,  303,  9  ;  304, 

10;  328,  34;  334,40; 

377,  83. 
Invoques    (  V.    Dayeux  , 

Evreux,;Eisieux,  etc.). 
Evrard  (Cuill.),    328   cl 

s,,  34  et  s. 
Evreux,    318,    24;   375. 

81  ;    340,    46  ;   525, 

231. 
Examen,    362,    68;  375, 

81  ;    403,    109;    409, 

115  ;  425,  131  ;    437, 

163  ;    639,     145  ;    ~- 

—  fiais  d'     411,  117. 
Examinateurs,  401,  107; 

403,  109  ;   411,  117  ; 
Exclusion  d;  s  Normands, 

restés  ou  rentrés  du  us 

la    fidélité   du  roi  de 

Er:!nce,  de  la  partici- 

palion   aux    bénéfices 

accordés    aux    fidèles 

sujets  anglais,  3?i2,  48. 
Excommunications,  308, 

16  ;    380,     87  ;    395, 

101. 
Exécuteur,  381,  87. 
Exemptions,  306,     12  ; 

393,  99  ;  435,  141. 
Exeter  collège,  373,  79. 
Expertises,  390,  9(j. 
Expulsion    de   l'U.    par 

les  Mineurs,  363,  69. 
Externe,  472,  178. 
Extraordinaire,  467,  15; 

452,  158. 
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Facultés  ,    303,     9  ;  — 

statuts,  30i,  10  ;  385, 
91  ;  —  supérieures 
(heures  des  leçons), 
392,  98;  Zi07,  1Î3  ; 
408,  li/i. 
Faits  scolasliques,  389, 

95. 
Falaise,    vicomte,     334, 
ZiO  ;  —  vins  et  gabel- 
les, 3/i6,  52  ;  ~  par- 
cheminier,   391,  97. 
Falconbridge,  lord,  388, 

Ulx. 
Fameuse,  352,  58.  (L'U.   ! 
de  Caen   voit  contes- 
ter  son   titre    de    F. 
Bibl.  S.  Gen.,  ms.  des 
Gradués,  fol.  137.) 
Farce  des   Pattes  oiiain- 
tes,  par  P.  de  Lesnau- 
derie ,     éd.    par    T. 
Bonnin,  Fvreux,18/i3, 
in-8°  ,   VI    32  p.  ;  — 
298,    n.   5,    4,  n.    5, 
309,  15. 
Faux,  380,  86. 
Fedebry,  517,  223. 
Félibien,  328,  34. 
Femmes,  300,  6  ;    318, 

24. 
Festins,  400,  106. 
Feullet,  517,  223. 
Fièvres,  427,  133. 
Finances,   411,  117. 
Fine  (.Oronce),   299    n. 

1,  5n.  1. 
Flandre,  323,  29  ;  324, 

30. 
Fiers  ,     parchemiuier  , 

391,  97. 
Fleurie,  552,  258. 
Florence,  377,  83  ;  568, 

274. 
Foi,  406,  14  2. 
Fondations  ,   313,    19  ; 

317,  23. 
Fontenay,  338,  4/i;  359, 

65. 
Formatus  ,    401  ,    107  ; 
446,  152  ;  467,  153  ; 
450,  156. 


Formel,  401,  107. 
Formigny   de  La  Londe 

(A.  de),  356,  62. 
Formulaire   d'Alexandre 

VII,  314,  20. 
Fortin,  594,  300  et  s. 
Fouclier  (Jean  ,  338,  44. 
Fouqueville,  515,  221. 
Frais    d'examen  ,    412, 
118;  428,  134  ;  429, 
135;  437,  143. 
Français,  331,  37. 
France,  333,  41. 
Franche-Comté,  329,  35; 

353,  59, 
François  I,  302,  8;  306, 

12. 
François  II,  409,  115. 
Fraudes,  509,  118. 
Fripiers,  390,  96. 
Funérailles  du  recteur, 

372,  78. 
Gabelles,  393,  99. 
Gage,  414,  120. 
Galien,  424,  130  ;  426, 

132. 
Gallia    Christiana,    338, 

44  ;    375,    81  ;    468, 

174. 
Gants,    365,    71  ;    400, 

106  ;   410,  116;  416, 

122;  421,   127. 
Gaslé,   476,   182. 
Généalogie,  400,  112. 
Génération  et  de  la  cor- 
ruption (De  la;,  402, 

108. 
Généraux  des   finances, 

308,    14;     309,    15; 

311,    17  ;    312,    18  ; 

Geôlier,  381,  87. 
Géométrie,  403,  109. 
Germain  (A.),  353,  59. 
Gervais,  527,  233  ;  532, 

238  ;  536,    242  ;  550, 

256. 
Gilles  de  Corbeil,   424, 

130;  427,  133. 
Glocester,  511,  217. 
Gombart,  524,  230. 
Gouvis    (J.    de),    467, 


173;   472,  178;  473, 
179;  171,  177. 
Grâces,  310,  16. 
Gradués  (Ms.  des^,  352, 
58  ^à  la  Bibl.  S.  Gene- 
viève, in-4'',  17,  E.  F.) 
Grammaire,  472,  178. 
Grand  conseil,  300,  12. 
Grand  sénéchal,  311,  17. 
Grande-Bretagne   (Écri- 
vains de  la),  321,  27; 
325,  31. 
Grandes  écoles,  304, 10; 
306,    12;    417,  123  ; 
443,  149. 
Grammaire,    397,   103; 

401.  107. 
Granville,  parchemiuier, 

39J,  97. 
Grassoreille,  328  34. 
GretTe,  313,  19. 
Groucliy  (J.    de),    470, 
176;  471,  177;  475, 
181. 
Guerrier,  315,  21  ;  372, 

78. 
Guérinet,  514,  220. 
Guet,  393,  99. 
Guillaume    le   Conqué- 
rant, 325,  31;  327,  33. 
Habits,  390,  96  ;  416, 

122;  421,  127. 
Hachette  (L.),  317,  23. 
Haro,  305,  11. 
Harringlon,   468,     174, 

512,  212. 
Hearnins  (Th.),  321,27. 
Ilellot,  372,  78. 
Henri  II,  306,  12. 
Henri  V,  317,  23  ;  320, 
26;    321,    27;    322, 
28;  323,  29. 
Henri  VI,  296,  2  ;   317, 
23;  323,  29;  327,  33; 
339,    45  ;    340,    46  i 
341  ,  47;    344,     50; 
346  ,    52  ;    356,   62  ; 
358,    64;    373,   79; 
374,   80^    382,  88  ; 
385,    91  ;    477  et  s., 
183  et  s. 
Hermant,  375,  81. 
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Heures  des  cours,  407, 
113. 

Hippcaii,  338,  hh. 

Hippocralc,  /i2/i,  130. 

Hisloiio  (les  animaux, 
Ix'Hu  130. 

Histoire  de  Paris  (Soc. 
de  rii.),  328,  36. 

Histoire  et  bibliognipliie 
do  la  médecine  an- 
cienne, /i27,  133. 

Huef,  295,  l  ;  3'jl,  47; 
Ulxy  50;  385,  91  ; 
456,  162  ;  465,  171. 
465,  171. 

Huissiers,  381,  87  ;  385, 
91  ;  388,  94. 

Humanités,  397,  103. 

Immaculée  Conception  , 
introduite  comme  fêle 
dans  l'U.    le    10  déc. 

Impôts,  393,   99. 
Incarnation,  406,  112. 
Inccplio,  429,  135. 
Indenuiité,  387,  93. 
Indulgences,  310,  10. 
Injures,  399,  105. 
Innocent  III,  326  32. 
Innocent  VIII,  304,   10. 
Inscriptions,    313,    19  ; 

314,  20. 
Inspection,  387,  93. 
Installation    solennelle, 

337,  43. 
Interdit,  380.  86. 
Interne,  472,  178. 
Intrants,  368,  74. 
Inventaire,  387,  93  ;  — 

sommaire  du  fonds  de 

Vi],  aux  Archives  du 

Calvados,    313-314, 

19-20. 
Italie  (Univ.),  383,  89. 
Jacobins,  363,  69. 
Jallaglit,  373,  79. 
Janot  Denis),  30 1,  7. 
Jean  III,  338,  44. 
Jean  IV,  338,  44. 
Jésuites,  352,  58  ;   455, 

161. 
Jetons,  433,  139. 


Jeu,  473,  179. 
Joliannitius,  424,  130. 
Jolivet    .Robert)  ,    456, 

162. 
Jourdain  (Cb.\  316,22; 

317,  23  ;  328,  36  ; 
330,  36  ;  362,  68  ; 
392,  98  ;  479,  185  ; 
567,  273. 

Jourdain  (Mar.),  512, 
218. 

Journal olliciel,  353,  59. 

Jours  de  congé,  435, 141. 

Joyaux,  303,   9. 

Julin,  603,  309. 

Julius,  321.  27. 

Juges,  303,  9. 

Jurés,  513  et  s.,  219  et  s. 

Juvigny  (Hugues  de), 
337,  43. 

Kewington  ,  331  ,  37  ; 
482,^188;  484,  190. 

La  Barre  (G.  de), 339,45. 

Labbey,  606,  312. 

La  Couronne,  456,  162. 

Lacourt,  604,  310. 

La  Croix  du  Maine  , 
301,  7. 

La  Fontaine,  532,  238  ; 
530,  242;  546,  252. 

Lagny-s.-Marnc,325,31. 

Laigle,  393,  99. 

Lair  (J.),  296,  2. 

La  Loere,  560,  266. 

La  Londe,  355,  61. 

La  Longue  (J.  de)  [bal- 
lade contre  les  lans- 
quenets ),  299,  5. 

La  Mare,  307,  13;  — 
308,  14;  —470,  176; 
—  475,  181. 

Lanternes,  366,  72. 

La  Scelle,  515,  221. 

Latin,  10.066,  314,  20; 

318,  24;  360,  66; 
458,  164;  459,  165; 
479,  185;  482,  188. 

Lanluariensis  (  corr.  : 
Cantuariensis)  ,  511, 
217. 

Laval,  353,  59. 

Lavalley  (G.),  316,  22; 


326,  32;  34 'j  ,  50; 
358,  64. 

La  Villelle,  552,  258. 

Lebas,  604,  310. 

Le  Mrillanl  <Jcan),  459, 
105. 

Le  Caretier,  338,  44. 

LeChiippdain,  606,312. 

Lécliaiulé-d'Anisy  [Ex- 
tfdits  (les  chartes  nor- 
mandes ,  Mém.  (le  la 
Soc.  (les  Anliij.  de 
Normandie ,  in-ii",  t. 
VII  et  VllI  ,  Cacn, 
1834),  t.  Il  ;  313,  19; 
314,  20;  479,  185; 
525,  231. 

Le  Cloutier,  314,  20; 
458,  164;  461,  107 
(sur  collège  LeClous- 
lier,  es.  A.  de  N., 
in-8°,  t.  X,  p.  242). 

Leco(f,  609,  315. 

Lecoqde  Biéville,  301,7; 
511,  217. 

Le  Cocflié  ,  315,  21  ; 
456,  162  ;  604,  310. 

Leçons  ,  440  ,  140  ;— 
d'ouverture,  389,  95  ; 
406,  112;  435,  141  ; 
437,  143  ;  —  extraor- 
dinaires (lieure  des)  , 
392,  98;  —uniuersales 
cl  parlicularcs,  424, 
130. 

Le  Coutier.  338,  44. 

Lecture,  435,  141. 

Le  Désert,  361,  67. 

LeI  èvre,514,  220;  004, 
310. 

Le  Héricé,  603,  309. 

Le  Goupil.  604,  310. 

Le  Gris,  604,  310. 

Le  Lièvre ,  594  et  s., 
300  et  s. 

Leland,  322,  28. 

Lemaire  ,  302,  68  ;  — 
366,  72. 

Lemire,  536,  242. 

Lemonnicr,  514,  220. 

Lenfunt, 373,79;  374,80. 

Le  Noble,  552,  258. 
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Le  Noir,  51Zi,  220;  512, 
218. 

Le  Petit,  515,  221. 

Le  Plessis  -  Grimoult  , 
359,  05. 

Le  Portier,  511,  217. 

Le  Poullelier,  551,  257. 

Le  Prestre,  Zi5C,  J62  ; 
60Zi,  310. 

Le  Prévost,  456,  162. 

Lermite,  532,  238. 

Le  Roux,  456,  162. 

Lesnauderie  (  P.  de), 
297,  3;  302,  8  ;  307, 
13;  310,  16;  311, 
17  ;  312,  18  ;  349, 
55;  356,  62;  358, 
64;  365,  71  ;  372, 
78  ;  388,  94  ;  394, 
100;  399,  105;  410, 
116;  416,  122;  418, 
124;  422,  128;  431, 
137;  434,  140;  439, 
145  ;  465,  171  ;  468, 
174;  572  et  s.,  278 
et  s.;  593,  299. 

Le  Sens  (G.],  465,   171. 

Le  Tailleur  (  Jehan  )  , 
512,  218. 

Le  Trésor,  003,  309. 

Lettres,  387,  93  ;  389, 
95  ;  —  de  protection, 
362,  69. 

LeValIo)'s,  607,  313. 

Lévêque;  Michel ',339, 45. 

Le  Vigneron,  551,  257. 

Libraires,  385,  91  ;  390, 
96. 

Librairie  (v.  Bibliothè- 
que). 

Licence,  311,  17;  312, 
18;376,  82;402, 108; 
427,  133;  436,  142; 
437,  143;  448,  154. 

Licenciés,  303,  9  ;  313, 
19;365,71;411,117; 
420,  126;  438,  144. 

Lieuten*duI{oy,311,17. 

Lisieux,  546,  250;  597, 
303  ;  —  (diocèse  dej, 
297,  3  ;  375,  81  ; 
471,  177  ;-  (évêque  I 


de),  301,  7;  311,  17; 

335,  41  ;    373,    79  ; 

375,    81  ;    377,    83  ; 

467,  173;  605,  311. 
Liste    des    officiers    de 

ru.,  393,  99. 
Litterae     testimoniales , 

362,  68;  V,  certificats. 
Livres,  307  ,  13  :  390  , 

96  ;  435,  141  ;  439 , 

145  ;  474,  180. 
Loaye,  517,  223. 
Logements,  362,  68. 
Logicalia,  397,  103. 
Logique,  397, 103;  398, 

104  ;  403,  109. 
Lois,  312,  18;  368,  74; 

436,   142  ;  441,  147. 
London,   322,  28. 
Longues,  359,  65. 
Lorin,    525,  231  ;  536, 

242  ;  544,  250. 
Lombart,  553,  259. 
Lolrian  (Alain),  30 1,  7. 
Louange  de  la  rhétori- 
que (poëme),   299,  5. 
Louenge    de    mariage , 

365,   71. 
Louis  XI,  305,  11  ;  317, 

23  ;  349,  55. 
Louis  Xn,  305,  11. 
Lourailie,  514,  220. 
Louvain,  329,  35  ;  331, 

37;  368,  74  ;  383,  89; 

401,  107. 
Loyers,  361,   67. 
Magasin     pittoresque   , 

373,  79. 
Magio,  567,  273. 
Maine,  324,  30. 
Maison,  522,  228. 
Maisoncelles-sur  -Ajon, 

466,  172. 
Maisons,  323,  29  ;  354, 

60;  361,  67. 
Maître  Albert,  398, 104. 
Maître  des  requètes,374, 

80  ;    400,  112;    411, 

117;  422  ,  128;  444, 

150. 
Maîtrise,  402,  108;  407, 

113. 


Maltot,  375,   81  ;    476, 

182. 
Mancel,  296,  2;  301,  7. 
Manneville,  572,  278. 
Manies  (bailli   de;,  340, 

46  ;  525,  231. 
Marc-Aurel(E.),  317,23. 
Marchands,    327,    33  ; 

337,    43  ;    359,    65  ; 

393,  99. 
Marc,  593,  299;    604, 

310  et  s. 
Mariage,  318,  24. 
Marie,  517,  223. 
Martainville  ,  517,  223. 
Malheu,  512  et  s.,   218 

et  s. 
Martinet,  472,  178. 
Maslerof  Ihe  Rolls,  336, 

42. 
Mathématiques  ,     403  , 

109. 
Malhilde,  327,  33. 
Malrologe,   296,  2  ;  — 

(auteur  du),  296,  2  ; 

—  matières  du ,  296, 

2;    298,   4;    302,   8  ; 

331,  37;  332,  38;  339, 

45;  340,  46;  342,  48; 

344,    50;     346,    52; 

349,   55  ;    355,    61  ; 

358,  64;  — 10  r",  373, 

79;  11  r»,    369   et  s., 

75  et  s.  ;    11  V,  372, 

78  ;  12   r°,  389,   95; 

12v°,  13  r»,  386,  92; 

12  v»,  13  r°,  387,  93  î 

13  v»,  14  r°,  392,  98; 
^9  r°,  375,  81  ;  19  r" 
et  v^  376,  82;  19  \°, 
377,  83;20ro,378,84; 
20  r%379,  85;  20  v», 
390,  96;  20  v»,  21  r°, 

380,  86  ;  21  r"  et  v°, 

381,  87;  21  v»,  391, 
97;  21  vo,  22  r",  393, 
99;  22  v",  444,  150  ; 

23  r"  et  v",  449,  155; 

24  1°  etv%  450,  156; 

25  r°  ,  432  ,  138  ; 
25  r°,  443,  149;  25 
r»,  442,  148;   25   v", 


:v.v.)  - 


/i33,  139:  25  V»,  /i3/i, 
liO  ;  25  V,  20  i"  et 
yo,  à^\t  Mil  ;  20  v, 
Zi37,  l/i3;  27  r'à  28 
v^  ^39,  l/i5;  2H,  /i3(), 
l/i2  ;  28  v»,  /i37,  143; 
28  V",  li'i:\  149  ;  28 
v%  441,  147;  28  v°, 
442,  148  ;  29  v%  30 
v°,  31  r»  et  vo,  435, 
141  ;  30  cl  31,  429, 
135;  31  r",  4H,  117; 
31  v«,  430,  136;  31 
v°,    375,    81;    31-32, 

421,  127;  31  v"  32, 
419,  125;  31  v<>32ro, 

422,  128;  32,  AOO, 
10(5;  32,  405,  Ml  ; 
32,  40(5,  112  ;  32  r", 
408,  114;  32  r",  394, 
100;  32  r^et  v°,  418, 
124;  32  à  34,  404, 
110  ;  33  vo  34  r" , 
415,  121  ;  34,  410, 
122;  34  r",  408,  114; 
34  v%  394,  100;  36 
V»,  422,  128;  37  v", 
418,  124;  37  v",  471, 
177  ;  39  r°,  456,  162; 
39  r°,  458,  164;  39  r», 
467,  175;  39  r%  468, 
174  ;  49  V,  479,  185; 
50  vo,  482  ,  188  ; 
56  ro,  374,  80;  88  r", 
365,  71  ;  125  v",  301, 
11.  4,  7,  n.  1  ;  130  v, 
451,  157;  137  i% 
394,  100  ;  139  r% 
408,  114  ;  139  r»  et 
v°  140,  415,  121  ; 
140-141,  402,  108; 

141  v%  398,  104  ; 

142  r»,  400,  106;  142 
v»,  399,  105;  143, 

401,  107;  143  v"  et 
1%  398,  104  ;  143  1° 
cl  vs  400,  106;  143 
V",  404,  110  ;  143  v", 
405  ,  111  ;  144  r% 
405,  111  ;  144  v», 

402,  108  ;  144  V, 
406,112;  144VO-145, 


400,  112  ;  145  ro, 
405,  111;  145  V";  — 
140  I",  /|1(),  122 
147  r,  410,  110 
147  r",  411,  117 
147-149,  412,  118 
147-149,  413,  119 
l'«9  VO;  — 150  r",  407 
113;  150;\<';-151  r" 
410,   122;  152  i' 
394,100;  153  r"  cl  v^ 

419,  125;  154  1°,  422 
128;  154  l^  423, 129 

154  r"  et  v°,  424 
130;  154  r°  et  v» 
425,  131  ;  154  v°  ;  - 

155  1°,  426,  132 
155  r°,  s.  20,  371 
77;  155  r»,  423,  127 
155  r"  cl  v»,  427 
133;  156  v°,  s.  26 

420,  126;  150  v 
428,  134  ;  157  r»  ;  - 
158  1%  430,  136 

158  r%  s.  13,  420 
126;  159  r»,  433,  139 

159  n  et  s„  432,138 
159  r°et  v»,  440,  146 
1^0  r»,  440,  146;  441 
147;  160vo,  433, 139 
100  r°   et  v°,  161  r» 
434,  140  ;  161,  437 
143  ;  440,  146;  161 
vo,  436,  142  ;  162  r° 
et  vo,  439,  145;  163 
l'O,  433,  139  ;  163  ro, 
443,  149  ;  163  ro  et 
vo,  164  ro,  435,  141  ; 
104  r»,  440,  146;  165 
l■^  444,  150  ;  165  r" 
et  vo,  445,  151  ; 

165  ro  et  v°,  446  , 

152  ;  165  r°  et  v<^, 
453,  159;  165  vo , 
447,  153;  165  v° , 

166  ro,  448,  154;  165 
vo,  166  ro,  449,  155; 
106  ro,  453,  159;  167 
1",  452,  158  ;  167  r» 
et  vo,  168  r°,  447, 

153  ;  167  r"  cl  vo, 
453,  159;  167  V , 


445,  151  ;  167  i-o, 
lOH  1-0,  4r)l,  157;  108 
r",  440,  152  ;  108  r" 

448,  154  ;  108  r" 
453  ,  159  ;  108  v" 

449,  155;  108 vo,  450 
150  ;  169  r»,  454 
100;  183ro  et  v",  377 
83  ;  185ro,  377^  «3 
189  ro  cl  yo,  190  r" 

377,  83  ;  193  |0  cl  v» 
370,  82;  194  ro  et  vo 

378,  84  ;  201  cl  s. 
350,  56  ;  259,  393 
99;  261  et  s.,  364 
70;  205  1-0,  408,  174 
205  vo,  469,  175 
265  v°,  407,  173 
200  r"  et  vo,  207  ro 
471,  177;  269-275 
472  et  s.,  178  et  s. 
270  vo,  471  ,  177 
275  vo,  469  ,  175 
277  ro  ,  474  ,  180 
277  V  ,  458  ,  164 
277  vo,  278  r%  459 
105;  278  r»,  460 
166;  278  r%  283  ro  et 
V",  462  et  s,  168  et 
s.;  278  1-0  et  v",  au 
lieu  de  268,  461,107; 
278-279,  461,  107  ; 

279  1-0,    460,    106; 

280  1°,     459,     105  ; 

280  vo,    458,    164  ; 

281  vo,      461,     167; 

282  V,     460,     166  ; 

283  r'^  et  v%  459, 
105,  462  et  s.,  Iô8  ; 
305  ,  393  ,  99  ; 
325,  367,  73;  367, 
393,  99;  411,  372, 
78;  474  r°,  301,  11.  1, 
7,  n.  i  ;  479,  302,  8; 
— Ville  de  C,  393,99; 

Médecin,  323,  29. 

Médecine,  305,  11  ;  314, 
20  ;  330,  36;  —doc- 
torat, 376,  82;  —be- 
deau, 393,  99;  — 
396,  102;  419,  125; 
482,  188. 
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Mellissent  (Germain), 
305,  U. 

Mémoire,  380,  86. 

Memoirs  of  Ihe  archbis- 
liops  of  Dublin  (Tlie) 
by  John  crAlton  Esq. 
M.  R.  I.  A.  Barrisler 
at  law  Dublin,  Hod- 
ges  and  Smilh,  collège 
Green,1838;  373,  79. 

Menaces,  399,  105. 

Mesnil  d'Argences,  /i58, 
d66;  -(S.  Gilles  du), 
Zi63,  169. 

Messager,  305,  11  ;  306, 
12  ;  308,  14;  309, 
15  ;  311,  17;  312, 
18  ;  385,  91  ;  391, 
97  ;    393,   99. 

Voici  la  liste 
de  ces  ofTiciers  que 
nous  avons  dressée 
d'après    le    /    Concl. 

—  Alençon,  72  vo  ; 
92  V  ;  —  Argentan  , 
XV  vo  ;  92  bis,  \o  ; 
160  vo;  -  Auge  ;  40 
r"  elv"  ;66  V  ;  71  v''; 
112  v",  113  vo;  160  v°; 

—  Avranches  ,  XXVI 
r»  ;  XXXX  yo  ;  43  v°  ; 

152  r"  ;  —  Bayeux  , 
XVII  r--';  49  r»;  68  r"; 
151  v°  et  r\  152  v^ , 

153  r"  ;  —  Beaumont- 
le-Roger,  130  v»;  144 
,.0  ;  _  Bray,  179  v°  ; 

—  Breleuil,  97  v»;  — 
Briqucbec,  67  r",  68 
ro; — Carenlan,  43  V; 
126  r'';  127rO;  4  31  \'\ 
133  rO;130  vo,  146  vO; 

—  Caudebec,  185  v; 
— Couches,  X  1°  et  v^  ; 
97  VO;— Coudé,  91  r"; 
116  vo,  117  ro;  134  v», 
135  ;  — Coulances,  75 
VO;  76  ro;  97  r°;  — 
Curcy,  91  v»,  92  bis 
ro  ;  130  V»;  —  Dom- 
front,  136  fO;  138  r°; 
150   v°;   —   Evreux, 


45  ro  ;  70  vo  ;    75  vo  ; 

—  Falaise,  XllII  v»; 
XXXIX  yo;  67  rO;  — 
Gavray,   48   ro  et  yo  ; 

—  ^Gaspree),   121  vO; 

—  Gisors,XXVIlI  vO; 

130  v"  ;  —  Gournay, 
179  v°;  —  Granville, 
97  r"  ;  —  Hyesmcs, 
83  ro;  —  La  Ferlé, 
179  v^  ;  —  Laigle, 
92  v"  ; — Lougueville, 
près  Auques,   138  ro  ; 

—  Monliviliiers,  XXXI 
vo;  6'i  v";  117  r";  — 
Moulreuil,  x  ro  et  v»  ; 
XII  r";  XXV  r»  ;  127 
ro  ;  133  r"  ;  —  Mor- 
tain,  XII  ro;XXVr«; 
116  yO;  —  Orbec,  XI 
v«  ;  XXVIII  r°  ;  71  ro; 
102  ro  ;  —  Pont-Au- 
demer,  47  vo  ;  99  r» 
et  v"  ;  108  vo  ;  — 
Rouen,  160  yo  ;  144 
ro  ;  147  V»  ;  -  S.- 
Sauvenr-Lendelin,  (il 
yo;— S.-Silvain,  XI  r°; 

131  ro  ;  150  v°,;  — 
Valogues,  XXXIII  r»  ; 

46  r"  ;  47  r"  ;  47  v°  ; 
185  v°  ;  —  Verneuil, 
44  r»  ;  —  Vire,  XXX 
vo  ;  72  yo. 

Messei,  339,  45-. 
Messes,  388,  94  ;  389,95; 

422,  128  ;   427,    133; 

433,    139;  442,  148; 

461,  167. 
Métaphysique,  402,  108. 
Météores,  402,  108;  424, 

130. 
Métrique,  397,  103. 
Michel,   594  et  s,,    300 

et  s.;  599,  305;  etc. 
Middenhorp  (J.)  ,  323, 

29. 
Mineurs,  451,  157;  363, 

69;  —  (  cloche   des  ), 

467,  153. 
Minutes    des  Rectories, 

313,  49  ;  31  A,  20. 


Miracles,  309,  15. 
Mîlre,  381,  87. 
Mœurs,  366,  72. 
Monastères,  323,  29. 
Moniloire,  380,  86. 
Mons  (Nie.  des},  338,44. 
Montchauvet    (  seigneur 

de),  465,  171. 
Montpellier  i  Univ.  de), 

353,  59. 
Mont-S. -Michel  (collège 

du),  456  et  s. ,  162 

et  s. 
Moqueries,  399,  105. 
Morale  ''cours  de),  361, 

67;  —  395,  101. 
More,  504,  300. 
Morin    (  Jean  )  ,    471  , 

177. 
Mortagne,  parcheminier, 

391,  97. 
Mortain ,  parcheminier , 

391,  97. 
Morvillier  (Fr.  de),  299 

n.  1,  5  n.  1. 
Moustier  ,    552  ,    258  ; 

594  et  s.,  300  et  s. 
Musée  des  Arch.  dépar- 
tementales, 369,  75. 
Musique,  403,  109. 
Nadal,  317,  23;  366,72; 

368,  74. 
Naissance,  448,  154. 
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